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\  E  fut  vers  ia  fin  d'Ofto-  ...^ 

bre  qu^on  apprit  à  Venife  ^'  '4^^-    # 
laréfoliition  prife  par  leJ^^^J^;;*^ 
Comte  Sforce  de  déiavouer  lxv.  Doge  * 
"*  fon  frère  &  de  refufer  la  ^'  ^•"*^'-  ;      . 
paix  que  la  République   vouloir  kjes^v^nSeM 
forcer  d'accepter.  Le  Sénat  fut  étonné  contre  sfot- 
de  fa  réfiftance.   Elle  étoit  pourtant  ^^' 
bien  naturelle.  On  ne  devoir  pas  ef- 
pérer  qu'dn  homnie  auiS  endurci  aux 
fatigues  de  la  guerre  &  auffi  accoutu- 
mé aux  fuccès ,  conf^ntît,  iîir  de  fim^ 
pies  menaces  ,  à  fe  rdtâcher  de  la  par- 
tie la  plus  eflentiélle  de  fes  pré  tenrionJ.. 
Le  Sénat  fe  crut  aflez  puiflTant  pouc 
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"  '  '  i"'" 
contraindre.  Totttesf  les  trottpes  de 
re  eurent  ordre  de  fe  raflembler  fut 
dda.  Le  Seigneur  deRimiâiconti^. 
i  de  les  commander  en  qualité  de 
^apitaine-Géiiral.  L'objet  le  plus 
prenant  étoit  de  ravitailler  Milan ,  où 
Ton  éprouvoit  depuis  quelques  mois 
la  plus  afifreufe  difette.  François  Pi>- 
chinîn  venoit  d'y  mourir ,  &  Jacques- 
Pichinin ,  fon  frère  ,  avoir  pr^  le 
commandement  dé  fes  quatre  mille 
hommes  d'armes.  Les  Vénitiens ,  dé- 
terminés â  faire  les  plus  grands  efforts 
pour  la  délivrance  de  cette  ville ,  j 
envoyèrent  Léonard  Venier  pour  en*^ 
treienir  les  bonnes  difpo(itions  du 
.  peuple  &  des  Magiftrats ,  en  leur  don- 
nant Tefpérance  certaine  d'un  fecours 
prochain.  Comme  les  paflages  n  é- 
toient  point  libres ,  Veoier  fut  obligé 
de  demander  un  pafle-port  au  Comte 
Sforce ,  qui  le  lui  accorda  fans  diffi-  * 
culte ,  en  lui  faifant  dire ,  qu'il  n'î- 
gnoroir  pas  l^objet  de  fa  miffion  j  mais 
qu'il  en  appréhendoit  peu  les  fuites  , 
parce  que  c'étpit  du  pain  ^  &  non  des 
paroles,  qu*il  fàUoit  au  peuple  de 
Mibn. 
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Suivant  le  plan  d'opérations  ar^*- 


rècé  dans  le  Senac  ,  Tannée    Véni*  An.  1449. 
tienne  deVoit  fe  porter  au-delà  dej""^"?®"* 
TAdda,  agir  avec  force  pour  foumet- lx v.Vog^*  * 
tre  toute  la  partie  du  Milanois  ,  qui**«^«*^** 
devoir  appanenir  à  la  nouvelle  Répu- 
blique qu  on  fe  propofoit  de  former , 
&  s*abftenir  de  toute  hoftilité  contre 

-  les  terres  qu'on  étoit  convenu  de  ce* 
der  au  Comte  Sforce.  On  fe  âattoic 
qu  en  ufant  de  ce  ménagement  ^  on 
Tameneroit  pins  facilement  à  condef- 
cendre  aux  proportions  de  paix  qu'il 
avoit  d'abord  rejettées. 

Sforce  5  qui  n'ignoroit  point  ces    sforce  fait 
vues  du  Sénat ,  chercha ,  avant  toutes  [•^^'j^^f 
chofes,  à  diminuer  le  nombre  de  fesvoie. 
ennemis  ^  &  6t  la  paix  avec  le  Duc 
de  Savoie ,  à  condition  que  les'chofes 

•  refteroient  de  part  &  d  autre  dans 
leur  état  aâruel.  11  perdit  par-U  plu* 
fleurs  villes  &  châteaux  que  les  trou- 
pes de  Savoie  occupoient  dans  le  Pa- 
véfan  ,  dans  l'Alexandrin  &  dans  le 
Novarois  ;  mais  il  en  fit  volontiers  le 
facrifice ,  fa  maxime  étant  ^  que ,  dans 
les  cas  embarraflàns  ^  on  gagne  beau-^ 
coup  à  céder  d'un  côté ,  pour  oppofer , 

A  v 
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'■    '  de .  l'autre ,  des  éfFôrts  plus  réunis  -fie 

An.  1449.   roieux  fôucenus. 
Jr  A N ço is      Yqxs  le$  premiers  jours  de  Décem-v 

Fos^cAM,.  „  f     t     t     r>  /       11- 

ixv.  Doge    bre^j  1  armée  de  la  ivepublique,  cam-^ 
dcvenife.     p^^  (^^  {^^  j^^ras  de  l'ildda  ,  fie  Ces 

coS'iir^ifp^fi^î^^P^^^'^P^^^^^  ce  fleuve  près 
Généraux  Yé-  du  fort  de  Trcflo,  La  gainifon  de  c6. 
miçaf.,  fort  écpit  commandée  par  lin  Officier 
de  Milan ,  que  le.CojiiteSforce  avoir 
déjà  voulu  corrompre ,  &  qui  céda 
enfin  à  fes  infinuatîons.  Ce  traîrré^ 
Favertirque  les  Généraux  Vénitiens 
Venôient  chaque  jour  ûTreflo  ,  pour 
examiner  &  diriger  les  travaux  relatifs 
à.  là  conftruftion  &  à  la  fureté  de  leur 
pont ,  &  que ,  s'il  lui  envoyoic  un  dé- 
tachement de  cent  hommes  ,  il  lui 
feroit  facile  de  les  prendre  tous  pri- 
fônniers.  Sforce  envoya  le  détache- 
ment deCaffano  ,  où  il  s'étoit  rendu 
pour  attendre  l'effet  de  cette  intelli- 
g^ce..  Le  détachement  entra  de  nuit. 
Sans  ia  place ,  &  fut  caché  dans  les 
foutérreins.  Le  furlendemàin  les  Gé- 
néraux dé  la  République  vinrent  à^ 
l'ordiftaire  j  &  refterent  fur  le^lacis 
du  fort.  InhocentCotta ,  Ambarfadeur 
4ë, Milan  âtigrès  d'eux,  y 'entra  fans. 
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défiance ,  &  fot  arrêté.  Cette  déten*.  ^^^s? 
jtion  maniiefta  aux  Généraux  ia  trahi-     "*  ''*^-^' 
fon  du  Commandant  de  Treflb,  ^'ils  fosc^a  r/* 
n'avôièiit  évitée  -eux-mcme?  cdie  par  ^^^-  ^^s- 
un    pnTwiaizaDd.  .Ils  «énoncèrent  an 
projet  depaflfer  le  âeave  dans  œnjenv 
droit,  &  jetrereat  un aorre pont: près. 
le  fort  de  Brevi ,  dont  la  garniibn  leor 
étoir  ^dcvooée* 

Un^  partie  de  rafmée  paffii  fur  ce    Paffagc  <u 
pont»  Les  Gensiairmes  s'étsîbJdreilt  dans  l' Adda, 
le  val  Saint- Martin  ,« &  rinfanterie 
occupa  Le  moncxfe  ftrianza  8c  le  monc 
Barrb.  Sforcé,  averti  de  cepaflàge,  . 
partit  de  Caflano  le  jour  de  Noël  y. 
&  força  J&  marche  pour  prévenir  les 
Vénitiens  fur  ces  deux  montagnes , 
qu'il  regardoit ,  avec  raifon ,  comme 
dexpoitestarès-importans,  parce  qu'en^ 
tr'èlles  &  Milan ,  il  ne  reftoit  qu'une 
plaine  ouverte  &  fans  défenfe.  Il  arri-     . 
va  au  moment  que  l'ardere-garde  des; 
Vénitiens  paffbit  le  fleuve.  Les  Gé* 
néraux  de  la  République ,  qui  n'a- 
voient  eu  aucun  avis  de  ce  mouve- 
inent  de  l'ennemi  ,  cédèrent  à  une 
feuffe  terreur.  Les  troupesVjuî  étoient 
aui-delâ  da  fleuve ,  eurent  ordre  de 

A    Vj; 
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j^  rétrograder ,  &  leur  retraite  ,  protc* 

ïi^Ançoisgce  par  le  canon  deBrevi^  s'ettedoa 


FoscAB.!.  jans  beaucoup  de  perte. 

icTo^.**  Deux  jours  après ,  Jacques  Kchinin 
partit  de  Monza  avec  un  corps  de  ' 
Huit  mille  hommes ,  &  fe  porta  fur  le 
mont  deBrianza ,  où  il  comptoit  faire 
£sL  jondtion  avec  les  Vénitiens.  Sforce 
1  attaqua  avec  furie  dans  fa  marche  » 
le  fit  plier  ,^&  le  pourfuivit'jufques 
fous  les  murs  de  Monza ,  après  lui 
avoir  fait  grand  nombre  de  prifon* 
niers.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  le 
combattre ,  l'armée  de  la  République 
reprit  fa  première  poficion  fur  les  deux 
montagnes ,  &  y  artendoir  Pichinin  , 
dont  elle  ignoroit  la  défaite  ,  lorf- 
qu  elle  apprit  que  le  Comte  Sforce 
revenoit  à  elle  pour  couronner^  cette 
journée  par  une  double  viâoire.  Les 
Généraux  ,  intimidés  par  ce  mouve* 
ment  hardi ,  replièrent  Jeurs  troupes 
fur  la  rive  gaucne  de  TÂdda  y  laiflant 
feulement  mille  hommes  retranchés 
fur  le  mont  de  firianza  ;  &  pour  être 
plus  à  portée  de  foutenir  ce  pofte^ 
eflTentipl  à  leurs  projets ,  ils  jetterent 
un  fécond  pont  fur  le  fleuve  près  do 
Calcinado* 
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Sforce  fit  inveftir  promptemenc  les 
mille  hommes  retranchés  fur  la  mon-  ^"'  |^^o,t 
tagne;  Ils  fourinrent  quelque  temps  fosYa^i, 
fes  attaques  ;  mais  le  retranchement  Î:\Y'  ^?** 
tut  rorce.  Une  partie  de  cette  troupe 
déferra  dans  le  camp  ennemi  ;  le  refte 
fe  fauva  avec  peine  par  le  pont  de 
Calcinado ,  &  le  rompit  pour  fe  dé- 
rober à  la  peurfuite  :  ainfi  Taâivité 
de  ce  Héros  fit  échouer  toutes  les  me- 
fores  prifes  par  lès  Généraux  Véni- 
tiens p^r  porter  du  fecours  à  Milan. 
Ils  délibéroient  de  différer  l'exécution 
de  leur  projet  i  un  temps  plus  favo- 
rable; mais  les  Députés  de  Milan  re- 
préfeqterent ,  que  leur  ville  étoit  aux 
abois,  qu'il  falloit,ou  la  fecourir,   " 
ou  fe  réfoudi'e  à  la  perdre. 

Dans  un  confeil  de  guerre  tenu  à  vaios  effort* 
ce  fujet,  il  fut  propofé  de  tenter  \^'^Jl:^, 

5*onâi5n,d'un  gros  détachement  avecMUan. 
a  petite  armée  de  Pichinin  du  côté 
de  Come ,  qui  étoit  reftée  fidèle  à 
l'alliance.'  Ces  deux  troupes  réunies 
dévoient  fe  porter  direftement  j(ur 
les  hauteurs  de  Btianza  ,  tandis  que 
le  çros  de  l'armée  pa(ïèroit  TÂdda  & 
dingeroit  îà  marche  vers  le  même 
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■  endroit.  Cet  expédient ,  feiil  praticar 

An.  1449.    ble  dans  1^  circonftances  ,    échoua: 

t^nANçois  contre  la  vigilance  &  ra6tivité   da 

Lxv.  Doge   C-)omte  i>rorce.  inrorme  de  ce  aiou- 

ëeVcnifc.     vement,  il  en  pénétra  fans  peine  le 

deflTein,  &  difpofafonarméede  m». 

niere  que  toutes  les  tentatives  faites- 

pour  s'emparer  de  ce  pofte  décifif , 

furent  fans  effets 

G  ctoit  beaucoup  pour  lui  d'avoir 
oppofé  jufquesJa  avec  des  forces  in- 
férieures une  réiiftaiure  û  eil^ce  aux 
mouverpens  divers  des  Vénicieni,  & 
de  rendre  la  fituation  du  peuple  de 
Milan  de  plus  en  plus  défefpérée  :. 
mais  il  manquoit  lui-nxeme  de  beau- 
coup de  choies  :  fa  cavalerie  ne  trou- 
voit  plus  de  fourrage  :  le  pays  qu'il  oc- 
cupoit  étoit  époife ,  &  il  lui  reftoit 
à  peine  des  vivres  pour  trois  jours. 
Entouré  d'ennemis. ,  de  fes  fonvois 
n'ayant  aucun  paflage  libre  ,  il  alloit 
être  forcé  d'abandonner  fa  pofition , 
fehs  les  reflburces  qu'il  eut  l'habileté 
tlefe  procurer.  Il  efpéra  de  furprendre 
la  ville  de  Monza,  qui  lui  au roir  ou- 
vert une  communication  avantagenfe 
ayec  le&pajrs  dont  les  iubilA:aDce5.n!a^ 
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voient  pas  été  confommées.  Le  pre«-  t;==— • 
mierCévrier  toute  fpn  armée  fa  porta  An.  144^. 
aVilmercato  ,  peu  éloigné  deMonza.  tiVA^î*^ 
Une  de  fes  divifions  eut  ordre  de  s'ap-  lxv.  D©gc  *' 
procher  pendant  la  nuit  d€  cette  der*  ***  Vcnifc, 
niere  place ,  où  il  avoir  des  intelii-         • 
gences  :.  mai?  une  pluie   abondante 
retardt  la  marche  de  cette  divifion. 
Elle  s'égara  dans  lobfcurité  des  téne^- 
bres  ,  &  le  coup  fut  manqué.   Pour 
fortir  de  Temb^rras  extrême  où  il  fe- 
trouvoit ,  il  retrancha  fon  camp  ,  il 
fit  ouvrir  de  force  tous  les  greniers  des 
lieux  où  fes  troupes  purent  pénétrer  ^     ^ 
&  que  la  cupidité  des  habixaiîs  tenoic 
fe*nés ,  afin  de  pouvoir  porter  furti- 
vement du  grain  à  Milan  ,  où  la  me- 
fure  de  bledfe  vendait  plus  dé  vingt 
mille  écus.  Ces  greniers ,  &  les  fecours 
qu'il  tiroir  de  Lodi  &  de  Pavie ,  firent 
iubfifter  fon  armée  quelque  temps. 

Pendant  qu'il  fe  retranchoit  à  Vil- 
mercato  ,  *  l'armée  Vénitienne  s*em- 
parades  hauteurs  de  Brianza,  &  s'y 
trouva  réunie  en  pçu  de  jours.  Les, 
Générî\ux  de  la  République,  inftruits. 
de  la  difette  qui  re^noit  dans  le  camp* 
wnexni  >,  fê  tenG|iexu  aflfitrés  àt^ùti 
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'-         ^     prompce  retraire  du  Comte  Sforce* 
An.  1449.  Ji^  1^  jugèrent  û  néceflaire  &  (àpro- 

F&ANçois    1    •    1  °  1      /  1         r     V  •    *■•    /^ 

F  o  s  c  A  R,  I ,  chainO  y  que  ^  maigre  leur  iuperiontet 
de^VcjS^^*^   ils  refterent  dans  rinadion  vis-à-vis 
de  Sforce  ;  qui ,  maître  de  la  plaine , 
•         campoit  fièrement  entre  Milan  ,  6c 
eux. 
An.  i4fo.       On  étoit  au  10  Février.  Le4>euple 
Triftc  fort  de  Milan  mouroit  de  faim.  On  n'en- 
uiian?^  ^  *  tendoit  dans  cette  grande  ville  que  les 
cris  &  les  gémiâfemens  d'une  foule  de 
malheureux  qui  s'arrachoient  les  .plus 
viles  nourritures.  Piufîeurs  de  ces  in- 
fortunés en  fortirent ,  pour  chercher 
.  dans  les  villiges  voiiins  du  foulagement 
.  à  la  faim  qui  les  dévoroit  :  mai^e 
Comte  Sforce  défendit ,  fous  peme 
de  la  vie ,  de  les  recevoir.  Ils  (e  dif^ 

i>erferent  dans* les  bois  pour  y  brouter 
/herbe  avec  les  bètes  fauves.  Les 
femmes  &  les  filles  s'abandonnoienc 
au  ptemier  venu  dont  ils  pouvoient 
efperer  un  morceau  de  pain.  On  re- 
procha  au  Comte  Sforce  fon  inhuma- 
nité. Il  répondit  que ,  ne  pouvant 
avoir  Milan  que*  par  famine  ,  on 
devoit  imputer  ces  malheurs  i  la  feule 
opiniâtreté  des  Magiftracs.^ 
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Ceux-ci  ne  ceflbient  <f écrire  aux  ^ 
Généraux  Vénitiens  pour  leur  repré- 
senter l'affreufe  extrémité  où  ils  étoient  \  J  ,\\^  l  \  \ 
réduits ,  &  pour  les  conjurer  par  tout  ^^^-^i^ 
ce  qu*il  y  a  de  plus  facré  ,  de  tenter  ^  ^ 
quelaue  mouvement  en  leur  faveur. 
On  aélibéroit  tous  les  jours  dans  le 
camp  3^  &  l'inaâioa  étoit  toujours  la 
jnème.  Ls  Seigneur  de  Rimini  fbute* 
xioit  qu#>|a  prudence  ne  permettoit 
pas  d  ex||()&r  la  fortune  des  deux  Ré- 
publiques au  fort  d'une  bataille  contre 
un  ennemi  qui  la  défiroit  ^  qu'il  étoic 
impodible  que  Sfbrce  pût  tenir  dans 
fa  poûcioii  \  qae  le  défaut  de  vivres 
lobligeroit  incedamment  à  fe  replier 
iîir  Lodi,  ou  fur  Pavie,  &  qu'alors 
Milan  feroit  fecouru  (ans  danger.  Son 
opinion  étoit  fondée  fur  des  vraifem* 
blances  trop  plauiîbles  ,  &  étoit  trop 
conforme  aux  vraies  maximes  de  u 

fierre  pour  qu'on  ne  la  fuivît  pas. 
lie  étoit  d'ailleurs  fortement  appuyée 
par  les  Pro véditeurs  de  la  RépuDlique , 
dans  Tefpérance  d'amener  les  Magif- 
trats  de  Milan  au  point  de  céder  leur 
ville  aux  Vénitiens  pour  fe  procurer 
une  délivrance  plus  prompte*  Léonard 
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^j,^  ,^^^^   Veniery  qui  étoir  dans  la  place,  leur 
l'RANçaisînfpirpit  îourndlement  cétre  penféé. 
Lxv^^D^'^''      Gepeiîdant   il  falloit   contenir  le 
dcvcnife?*   petTpIe ,  dotît  la  cônftance  abattue  dé- 
géncrpit  en  fureur ,  &  qui  fe  plaîgnoit 
de  t'inadion  des  Vénitiens  comme 
id'un  deffern  formé  de  Fe  faire  périr. 
Le  Sçignettc  de  flimini  fit^  répandre  le 
bniit  qa^it  aHoît  marcher/A  fà  déli- 
vrance. Iliojidomià  à  toute*  fon  grméè 
de  fe  pourvoir  de  p^in  pourcjûarre 
jours.  Il  fit  venir  des  Provinces  voift- 
nés   une   grande  quantité  de  bled , 
dont  il  forma  un  convoi ,  &  il  anT» 
ïioftça  qu'il:  le  condoiroit -lui-même. 
Ces  nouvelles  ^  parvenues  au  canip  de 
Sfôrce  ,  ne  lui  infpirerent  que  ptfts 
de  •vigilance  &  plus   d'ardeur  pour 
mettre  au  projet  des  Vénitiens  des. 
obftacles  invincibles.  Il  fortifia  fa  po- 
fition  par  de  nouveaux  retranchemens. 
11  occupa  divers  pôftes  avancés  fur  fa 
droite  &  fur  fa  gauche  ,  Se  attendit 
ainfi  que  l'armée  de  la  République 
s'ébranlâr. 
Mîhitt  Ce       A  Milan  le  défordre  étoit  parvenu: 
Mn^auCom-à  fon comble.  Les  murmures,  les  im- 
^    ^'"'     précations  du  peuple  contre  les.  auteurs, 
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<ïe  fa  mifere  ,  Tremloieiit  ratitoritédes        i 
Magiftrats     timide   &    chancelante.  ^°'  ' 
Ils  amiifoient  cette  multitude  affamée  pj^c^^i^ 
^  la  vaine  efpcrance  d*an  fecours  at-  txv.  Dog» 
tendu  d'heure  en  heure.  Dans  ces  for-  "**  ^"^** 
tes  de  fituations ,  il  ne  faut  que  quel- 
ques téméraires  oui  ofent  remuer  ^c 
la  révolution  eft  faite.  Le  quartieflU 
la  Porte  neuve  prit  les  armes.  Un  des 
Sénateurs  accourut ,  &  exhorta  avec 
douceur  ct^  mutins  à  fe  retirer  cher 
eux  ,  leur    promettant    qu'ils   rece- 
vroient  bientôt  de  bonnes  nouvelles. 
Il  ne  fut  point  écouté ,  &  courut  rif- 

3ue  d*ctre  misen  pièces.  Le  Capitaine 
e  Juftice  fe  prélente  avec  fes  garder 
&  fes  archeri.  Les  mutins  te  chargent 
&  le  mettent  en  fiiite.  On  fonne  le 
tocfm  :  le  peuple  accotKt  de  toutes, 
parts  :  il  vole  au  Palais,  où  les  Magif- 
trats s*étoient  réunis  en  force  ^  ils  font 
feu  fur  cette  multitude  confufe  :  plu- 
fieurs  font  blelRs ,  &  le  refte  fe  dif-. 
épe.  A  l'entrée  de  knuit  le  tumulte 
recommence.  Le»  mutins  courent  au. 
Palais  &  y  pénétrent.  Venîer  ,  Am- 
bafladeur  de  Venife  ,  fe  préfente  à 
«t,  &  leur  reproct^  i.^'u»  ton  aigre  ^ 
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'■  ■       '    leur  rébellion.  Us  fe  jettent  fur  lui. 
Au.  Mîo.  g^i    pgjcgjjj  de  coups.  Cet  aflaffinat 

VB.ANÇOIS.      -.r  i'  .  1L# 

F  o  s  c  A  n  I ,  lolpire  une  u  grande  crainte  aux  Mâ^ 
lU  vinlfc.^^  giftrats ,  qu'ils  s'enfuient  tous  préci- 
pitamment )  &  le.  peuple  refte  maître 
du  Palais. 

ÉGafpard  de  Vilmercato  ëtoit  à  la 
e  de  ces  féditieux.  Il  avoit  fervi 
autrefois  dans  les  troupes  de  Sforce  ^ 
&  confervoit  pour  lui  beaucoup  d'at- 
tachement. I)  fe  fai(it  des  portes  de  la 
ville ,  &  employa  le  refte  de  la  nuit  à 
régler ,  avec  beaucoup  d'ordre  ,  les 
mouvemens  de  cette  populace  armée. 
Le  lendemain ,  il  aifeipola  les  princi- 
paux de  fa  faâion  pour  décider  le  parti 
qu'on  devoir  prendre.  Quelques-uns 
furent  d'avis  de  maintenir  leur  liberté 
au  prix  de  leur  fang.  Plufîeurs  propo- 
ferent  de  fe  donner  au  Roi  de  France ^ 
^u  au  Duc  de  Savoie.  D'autres  dirent 
qu'il  falloit  fe  mettre  fous  la  protec*- 
non  du  Pape ,  ou  du  Roi  Alfonfe^ 
Aucun  ne  parla  du  Comte  Sforce» 
Tous  prptefterent  qu'ils  aimoienc 
mieux  mourir ,  que  d'avoir  les  Véni- 
tiens pour  maîtres  \  de  après  l'attentat 
commis  contre  la  pertonne  de  leur 
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Ambaflàdeur ,  ils  q^  pouvoienc  accep- 
ter  leur  domination  fans  s'expo&r  à 
leur  plus  rigoureufe  vengeance. 

Après  qu'on  eut  difcoté  ces  diffé-  J ^y;,2S* 
rens  avis,  Gafpard  de  Viimercato  prie 
la  parole.  11  repréfenta  au'il  étoit  im- 
poflîble  de  main tenit  la  liberté  d'une 
ville  entourée  d^ennemis ,  aeitéQ  par 
la  difcorde ,  &  dévorée  par  Ta  faim  ; 

3ue  le  Pape ,  le  Roi  Alfonfe  &  le  Roi  , 
e  France  étoient  trop  éloignes  pour 
efpérer  d'eux  le  prompt  fecours  donc 
on  avoir  befoin  ;  que  le  Duc  de  Savoie 
n'étoit  p^  adèz  puidant  pour  opérer 
leur  délivrance  ;  qu'il  falloir  de  toute 
néceflité  céder  aux  Vénitiens  »  ouaa 
Comte  Sforce  }  que  les  Vénitiens 
étoient  odieux  à  tous  les  vrais  ci- 
toyens ;  qu'au  contraire  le  Comte 
Sforce  devoir  leur  être  agréable ,  étant 
le  gendre  &  le  fils  adopcif  de  leur  der-> 
nier  Duc ,  &  la  bonté  de  fon  carac- 
]tere  étant  un  fur  garant  qu'il  chercKe-i 
roit  moins  à  régner  en  maître ,  qu'à  * 
gouverner  en  père.  . 

Certe  repréientation  eut  fon  effet* 
Tpus  s'écrièrent  :  Vivt  le  Comte  Sforce. 
Qr  çh^rge^  G4fpar4  de  Viimercato 
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*  :  de  Taller  informer ^es  difpofitions  du 
An.  i45«.  peuple  de  Milan ,  &  de  l'inviter  à 
fosVaki*  venir  au  plutôt  recevoir  fon  homma- 
Lxv^Dogc  '  gt.  Ce  fut  le  16  Février  qu'il  fit  fa 
^cvonàfc.  pf minière  entrée  dans  cette  capitale. 
Pluâeurs  Nobles  vinrent  â  ùl  retrcon- 
tre  ,  une  populace  immenfe  fe  trouva 
fur  f^  pas.  Lorfqu  il  fe  préfenta  à  la 
Porte  neuve ,  Ambroife  de  Trivulce  & 
quelques  autres  citoyens  firent  diffi* 
culte  de  la  lui  ouvrir ,  à  moins  qu'il 
ne  s'engageât  par  ferment  à  ne  donner 
aucune  aa:einte  aux  Immunités  &  aux 
Privilèges  de  la  ville.  Cette  réfîftance 
l'étcmna.  U  foupçonna  la  abonne  foi 
de  Vilmercato ,  &  fe  retournant  de  fou 
coté  ,  il  lui  dit ,  d'un  air  chagrin  :  Si 
j'avois  prévu  cela,  je  ne  ferois  pas 
venu  ipî.  Mais  ctt  Officier ,  jaloux  de 
mériter  la.  confiance  de  fon  nouveau 
maître  ,  parla  à  Trivulce ,  le  menaça , 
l'intimida ,  &  la  porte  fut  ouverte 
;fàns  condition. 

Le  Comte  Sforce  entra ,  aux  accla- 
mations de  tout  le  peuple.  Il  fe  rendit 
direâ:ement  à  l'Eglife  de  Notre-Dame, 
où  il  fir  fa  prière  :  enfuire  il  parut  fur 
la  grande  place  ,  donna  ordre  i  &$ 
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foldats  de  s'emparer  du  Palais  ,  de 
garder  les  portes  de  la  ville ,  de  défar-  An.  i4î«. 
mer  le  peuple,  de  s'abftenirde  ^^ute  Jj^^J'î^'^* 
violence  ,   &  de  maintenir  la  plus  lxv.  Doge  * 
cxaâe  difdplinei  après  (}uoi,il  re-***^*^** 
coarna  au  camp  \ic  eunt  aiTuré  de  fà 
conquête  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  faire 
^ouer  des  vivres  dans  Milan. 

Cette  révolution  inattendue  étonna    let  viol- 
les  Généraux  Vénitiens.  Ils  connurent  î»^"**  mettenc 
trop  tard  la  taute  ou  vl%  avoient  raite  quacUai, 
ide  temporifer  ,  lorsqu'il  falloir  agir» 
Le  mal  était  fans  remède*  Ils  aban* 
donnerent  leur  pofition  ,  reparlèrent 
l'Adda,  &  choiurem  dans  le  Berga- 
maique  des  quartiers  de  rafraîchie- 
ment  à  leurs  troupes ,  fatiguées  par         ^ 
les  travaux  d'une  campagne  prolongée 
au-delà  de  toutes  les  bornes.  Les  iol* 
^ats  de  Milan,  qui  avoieat  joint  t'ar« 
œée  de  la  Képublique^  la  iîiivirent  :  ^ 
dans  fa  retraite.  Jacques  Pichimn^ 
qui  les  commandoit ,  fit  fon  Traité 
avec  les  Provéditeurs.  11  eut  à  fes  or- 
<}res  un  corps  de  trois  mille  g^darmes 
^  de  mille  hoitiines  de  fûed,  avec 
i^ne  folde  dç  .dix  «liUe  c)ucats  pai; 
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^^  ^^  Le  noav^u  Duc  de  Milan  écrivît 
y  1.  A  N  ç  oi  $  ^^  Pape  &  à  tous  les  Princes  d'Italie  ^ 
Y  o^c  A  n  I,  pour  leur  faire  part  de  fon  avènement 
î^vinifc.^"  au  trône  des  Vucomtis.  11  envoya  un 
sfcrce  Ambafladeur  au  Roi  Alfonfe  ,  oui 
cherche  raî.  ^toit  encore  alors  en  guerre  avec  tés 

neiuemlafa- T7'    -  •  \    '     tF*    r         n* 

yeur  du  Roi  Vénitiens ,  pour  lui  ofrrir  Ion  alliance 
Alfonfç.  4:ontre  leurs  ennemis  communs  ;  mais 
comme  les  Vénitiens  venoient  de^ 
faire  propofer  ta  paix  à  ce  Prince  par 
Tentremue  du  Marquis  de  Ferrare ,  il 
reçut  froidement  l'Ambafladeur  de 
Sforce ,  &  ne  voulut  confentir  à  le. 
mettre  au  nombre  de  fes  alliés ,  qu'à 
condition  qu'il  lui  remettroit*ies  villes 
,  de  Parme  &  de  Pizzighitone.  La  tié- 

Sociation  ne  fut  pas  poufTée  plus  loin* 
dfonfe  perfifta  dans  fes  anciens  fenti^ 
tnens  contre  Sforce  ^  &  rendit  bientôt 
après  foii  amitié  aux  Vénitiens* 
W  n  praii  '   Les  villes  de  Monza  ,  de  Cpme  & 
po^™^^!»  de  BeÛinzohe  «ouvrirent  leurs  portes 
toJ         *'  aux  f^ldàts  de  Sforce  ,  &  tout  ce  qui 
tenoit  encore  pout  les  Vénitiens  fe 
rendit ,  faps  réiiftance ,  après  leur  re-* 
traite.  On  faifoiti  Milan  les  prépa^ 
ratifs  de  Tentrée  folemneile  du  nou^ 
yeâtt  Duc/  Le  jour  fut  fixé  au  25  de 
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Mars,  Sforce  arriva  par  le  grand  che-         p^ 
min  de  Payiç,  avec  fa  femme  &  fes  ^"-  ''♦^^• 
deuxenfans,Galéas  &  Alexandre.  Onpo^^A^Î' 
lui  préfenta  le  dais  &  un  char  de  triom-  i-xy.  Doge  * 
phe.  II  refufa  Tqn  &  l'autre ,  entra  à"**  ^^°^* 
cheval ,  &  alla  defcendre  à  la  porte  de 
la  Cathédrale.  Là  on  le  revêtit  d  une 
longue  robe  de  fatin  blanc ,  qui  étoit 
J'haoit  de  cérémonie  d^s  Ducs.  On  lui 
mit  la  couronne  fur  la  tête  5  on  lui 
donna  le  fceptre ,  Tépée  &  1  étendard. 
Les  Nobles ,  &  le  peuple  divifé  par 

Quartiers  ,  lui  prêtèrent  ferment  de 
délité  \  &c  dès  ce  moment  il  fut  re- 
connu Duc  de  Milan  par  toutes  les 
Puiflances ,  4  la  réferve  de  l'Ertipe- 
reur ,  oui  prétendoit  que  ce  Duché 
étoic  dévolu  i  l'Etppire  ,  Philippe- 
Marie  Vifcomti  étant  mort  fans  en- 
fans  légitimes  -,  &  du  Roi  de  France , 
2ui  foutenoit ,  avec  bien  plus  de  rai- 
)n ,  que  ce  Duché  appartenoit  au 
Pue  d'Orléanç  ,  fils  de  Valentîne 
Vifcomti ,  fœur  de  Philippç-Marie , 
fSc  fon  véritable  héritier  par  le  droie- 
du  ^ng« 

Le  Duc  Sforce  ,   peu  alUrnoé  de 
ces  prétentiotxs  ^  crut  fon  droit  afluré 
Tom^FII.  B 
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~\  '  par  le  confenrement  des  peuples  ,  8c 

^n.  I4Î0»    çQjj^pjj  fur  fon  épée  pour  le  défendre, 

François.       S      ,  •_  j     r 

F  p  s  c  A  n  I ,  ï-6  lendemaiiî  de  ton  couronnement , 
i->^v.  Dog=   ji  créa  Galéas  ,  fon  fils  aîné ,  Comte 
de  Pavie,  Il  devoir  de  la  reconnoif^ 
fance  à  Gafpard  de  Vilmércatp.  ;'  il 
jrécompenfa  fon  zèle  ,  en  lui  donnant 
le  Comté  de  Valence.  Tandis  qu'il 
s'occupoit  à  répandre  des  grâces  fur 
fes  nouveaux  Sujets  ',  il  reçut. un  Bref 
très-honorable  du  Pape  Nicolas  V, 
qui  le  félicicoit  de  fes  profpérités  avec 
^ne  tendreflTe  vraimçn  t  paternelle.  Les 
florentins  j  fes  anciens  amis  ,  lui  en-* 
Voyerent  quatre  Ambaffadeurs  pour 
le   complimenter,    Lqs  Génois  ,  les 
Républiques  de  Sienne  &  de  Luques , 
la  ville  d'Ancone  &  tous  les  Princes 
yoifins ,  lui  témoignèrent  ,  par  des 
^mbaflades  folemnelles  ,  la  part  qu'ils 
prenoient  à  fon  bonheur. 
Conduite     Le  Hoî  Alfoufe  &  les  Vénitiens 
l"fon^é"ard^^"^^"^  le^  feuls  qui  ne  lui  témoignè- 
rent rien.  Ils  avoient  fait  leur  paix, 
&  ils  travailloient  à  la  cimenter  par 
une  alliance  pour  fe  garantir  mutuel- 
lement, leurs  Etats.    La  République 
î^VPit  ceffç  les  hoftilités  cçntrç  le  Duc 
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Sforce ,  donc  elle  ne  vouloic  point  •==• 
aigrir  le  refTentimenr^  mais  elle  croyoit  ^"'  ''♦^•' 
avoir  «niai  un  ennemi  ^'autant  plu^FoscA^Î' 
déterminé  à  là  ménager  ped  ,  qu'il  lxv.  Doge* 
avoir  i  fe  plaindre  d'elle ,  &  qu'il  avoir  ^' ^''^^• 
réoflî ,  malgré  {^^  oppoiitions.  £11^ 
cherchoit  dans  Talliance  du  Roi  Al- 
fonfe  les  moyens  d  arrêrer  &  d'affoi- 
blir  ce  voifin  enrreprenant.  Sforce 
n'ignoroir  pointées  difpofitions  de? 
Veniriens ,  &  auroir  bien  voulu  leur 
en  infpirer  de  plus  favorables.  L'efprit 
de  faûion  n'éroir  point  anéanti  dan? 
l'intérieur  de  fes  Etars  ^  &  il  étoit  de 
fon  intérêr  de  prévenir  les  embarras 
^ue  la  puiflance  Vénitienne  ,  venue 
à  l'appui  des  mécontens  ,  pouvoir  kif 
fufciter.  Il  fk  des  démarches  pout  fe 
concilier  l'amitié  de  la  Seigneurie  j 
mais  elles  n'eurent  aucun  effet.  Il  fut 
plus  heureux  auprès  de  Louis  de  Gon- 
zague  ,  Marquis  de  Màntoue  ,  qui 
entra  dans  fes  vues ,  &  embraffa  les 
inrércts  avec  chaleur.  Ce  Prince  avpic 
un  frère ,  nomm^  Charles  ,  qui ,  pré- 
tendant avoir  éprouvé  de  lui  des  in- 
|uftice^,  le  hMflbit  mortellement.  U 
i^^&ÀK,  que  Louis  fe  déclarât  en  fa- 
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-  veur  d*un  parti ,  pour  que  Charles  fe 

An.  Hfo.   joignît  au  parti  contraire.  Tandis  que 

p  o  s  c  A  K 1*  le  Marquis  cfe  Mantoue  étoit  lié  avec 
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ixv.  Doge  les  Vénitiens  contre  Sforce ,  Charles 
de  Gonzague  étoit  dans  les  armées  de 
Sforce  contre  les  Vénitiens.  Dès  qu'il 
vit  fon  frère  allié  de  Sforce ,  il  paflfà 
à  Venife ,  &  prefla  le  Sénat  de  recom^ 
mencer  la  guerre  en  Lombardie,  dont 
il  lui  peignit  la  conquête  comme  très^ 
facile ,  par  Tépuifement  où  fe  trouvoit 
l'Etat  de  Milan.  Lapefte,  qui  fur  vint, 
retarda  l'etFet  de  fes  intrigues.  Les 
villes  de  Lodi ,  de  Plaifance  &  de  Mi- 
lan éprouvèrent  toutes  les  horreurs  dç 
cette  calamité  ,  que  le  paflage  des  Pè- 
lerins ,  qui  alloient  à  Rome  à  Tocca* 
fion  du  grand  Jubilé,  rendit  générale 
dans  l'Italie. 
Mort  au  Lionel  d'Eft  ,  Marquis  de  Ferrare , 
.Marciiiis  de. mourut  cçttc  annéj&  le  i  d'Oftobrç 
ïucçeïfcur.^"  dans  fon  Château  de  Belriguardo.  Il 
n'avoir  point  eu  d*enfans  de  fes  deux 
femrpes.  Son  frère  florfe  ,  bâtard , 
comme  lui ,  de  Nicojas  d'Eft ,  lui  fuc-^ 
céda ,  au  préjudice  d'Hercule  &  de 
Sigifmoiid  ,  fils  légitimes  de  ce  mêm^ 
picolas,  Le  Sénat  de  Venife  ^^ui  ^voi j 
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approuvé  le  premier  ordre  de  fuccef-  ^ 

fion  ,   &   pour  qui  les   deux   frères -^"^ '^^o- 
îvoiènc  montré  rattachement  le  plus  rosVar'I 
confiant ,  envoya  à  Borfe  une  ambaf-  lxv.  poge 
fade  folemnelle  ,  pour  le  féliciter  fur  ^  ^* 
fon  avènement  au  trône  de  Ferrare , 
&pour  lui  faire ,  â  cette  occafioti ,  les    , 
offres,  qui  font  ordinaires  entre  Puif- 
iànces  amies.  Borfe  d'£ft  dut  la  tran- 
quille jouifïance  d'un  trône  ufurpé  fur 
les  héritiers  légitimes  ,  moins  encore 
à  la  faveur  des  Vénitiens  ,  qu  a  l'éclat 
de  fes  qualités  perfonnelles.  Son  règne 
fat  long  &  heureux  ;  Se  oomme  il  fit 
toujours  fon  objet  capital  du  bonheur 
de  fes  peuples ,  ce  mérite  »  qui  lui 
gagna  tous  les  cœurs,  effaça aifémenc 
le  vice  de  fa  naiflance. 

.    Les  hoftilités  entre  les  Vénitiens    An  i4jr. 
&  le  Duc  de  Milan  étoient  fufpen-  ^■'  sforcc  fait 
dues  j    mais    leurs   vues    politiques  ^on/a^iî7vé- 
étoient  trop  oppofées  pour  que  le  feu  mtiens,  qu'ils 
de  la  guerre  tatdât  de  fe  rallumer  en-  '^^^!''^^'" 
tr*eux.  Les  Vénitiens  -âvoient  voulu  / 
divifer  l'Etat  de  Milan ,  &  profiter 
de  cette  divifion  pour  étendre  l^rs 
conquêtes  en  Lbmbardie.  Sforce  étoic 
parij^enu  à  rompre  toutes  leurs  mefu^ 
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^===^  res ,  Se  s'étant  placée  malgré ejix  ,  fur 
À  N^ Vi  $'  '^  ^^^^^  de  Milan ,  il  avoit  fermement 
F  o  s  c  A  R I ,  réfolu  de  n'en  rien  cccJer.  Cependant 
d^vciS^r    ^'  ^®  défefpéroit  poiiic  encore  de  vain-^ 
cre  leur  oppofitioa ,  en  fe  bornant 
vis-à-vis  d*eux  à  des  conditions  rai- 
£3nnables.  11  leur  fie  proppfer  de  lui 
reftituer  le  pont  &  la  fi>rtereflfe  de 
*       Brevi  fur  TAdda  ,  &  de  (détruire  un 
autre  pont  qu'ils  avoient  à  Ripalta 
for  le  même  fleuve.  Moyennant  cet 
arrangement ,  il  promettoit  d'oublier 
tout  le  paflTé ,  &  de  leur  rendre  fon 
amitié  &  ùt  confiance.  Le  Sénat  ré- 
pondit que ,  quelque  cas  qu'il  fît  de 
Famitié  de  Sforce ,  il  ne  vouloit  poinr 
JPacheter  à  un  fi  haut  prix. 

Cette  fierté  des  Vénitiens  étoît 
Peffet  des  dernières-  affurances  que  le 
Roi  ^Ifonfe  leur  avoit  données  ,  d'a- 
gir pour  eux  offenfivement ,  au  cas 
qu'ils  vouluffefft  déclarer  la  guerre  au 
Duc  de  Milan.  Le  Duc  de  Savoie, 
le  Marquis  de*  Montferrat  ,  les  Sei-' 
gfteprs  de  Corrége ,  les  villes  de  Bou- 
logne &  de  Péroufe ,  prirent ,  avec  la 
République  ,  le  même  engagement. 
LeurfatisfaiStion  eût  été  complète, s'ils 


dby  Google 


D  £  Venise.  Livre  XXV.     j  i 

avoient  pu  déterminer  \t%  Florentins    ■ 
â  entrer  dans  cette  lieue puiflante.  Ils/"'  *'^^** 
leur  en  firent  la  propoiinon  j   maisposcAM, 
Côme  de  Médicis,  ancien  ami  de  i*^^* 'i^;'^* 
Srorce ,  &  qui  avoir  la  principale  au- 
torité da»s  le  Confeil ,  la  fit  rejetter. 

Côme  de  Médicis   fuppofoit  aux  Politique  de 
Vénitiens  le   d^ffein   ambitieux   de^f,;*;;^^,^^: 
fubjuguer  toute  k  Lombardie,  &nerc  auxvcw- 
voyoit  rien  de  plus  funefte  au  repos  ^'^^'^* 
de  l'Italie  qu'un  tel  accroiflement  de 
puiffanœ  de  la  parc  d'une  République 
qui'  avoir  toujours  ufé  de  fes  avanta- 
ges avec  beaucoup  de  hauteiwr,  C'eft 
ce  qu'il  oppofoità  ceux  du  Gonfeil , 
^ui ,  rappellant  les  grands  maux  que 
les  Ducs   de  Mîlati  avaient  faits  à 
rEtat  de  Florence  5  croyoient  qu'on 
devoit  être  en  earde  contre  les  entre- 
prifesdu  Duc  Sforce  j  héritier  de  leurs 
prétentions ,  &  plus  redourable  que 
tous  fes  prédéceflfèurs  ,  par  fes  talens 
&  fon  expérience  dans   l'art   de. la 

fuerre.  Ceux-là  ne  voyoient  leur  li- 
erre aflîirée  que  dans  l'araitié  &  dans 
les  profpcrftcs  des  Vénitiens  ,  enne- 
mis de  l'efclavage  &  de  la  tyrannie, 
Médicis ,  au  concraité ,  fo«tenoitque 
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'  ratnbition  des  Vénitiens  étoit  aiïfll 

n.i4n.    j^niefurée  &  auffi   dangerdufe  que 

r  os  c'a n!^  celle  des  Souverains  j  que  leur  puif- 

j^^*  P°8c   fance  ne  pouvoir  plus  s'accroître  fans 

détruire  1  équilibre  5  &  qu  elle  au- 

gmenteroit  infailliblement ,  fi  on  leur 

donnoit  de  plus  grandes  forces  contre 

un  ennerîii  leul  capable  de  les  arrêter  j 

qu'on  devoit  fe  fouvenir  que ,  dans  les 

guerres  précédentes ,  ils  ne  s'étoienc 

lervi  que  pour  eux-mêmes  de  l'argent 

ic  des  troupes  de  leurs  alliés  ,  les  fa-. 

crifiant  fans  ménagement  à  leurs  imé- 

\  rets  ,  Se  que  le  pafle  devoit  fervir  de 

règle  &  d'inftruÂion  pour  l'avenir. 

Corne  de  Médicis ,  en  infinuant  ces 

. ,    maximes,  avoir  fe^  vues  particulières. 

Depuis  que  fes  intrigues  &  la  grande 

opinion  qu'on  avoir  de  ^  fes  lumières 

l'avoient  élevé  à  Florence  au  premier 

rang ,  fourdement  il  jettoit  les  fon- 

demens  du  haut  degré  de  puiffance 

auquel  fa  maifon  parvint  dans  la  fuite, 

11  lui  convenoit  pour  cela  de  fe  lier 

étroitement  avec  le  Duc  Sforce ,  de 

lui  devenir  néceffaire  ,  &  de  l'intéref- 

fer  au  maintien  de  ion  autoriré.  Il 

elpéroit  de  lui  ce  qu'il  ne  pouvoit 
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attendre  des  Vénitiens ,  de  runiformi-  r 

té  dans  les  vues  &  du  concert  dans  les  ^^'  *^^'' 
opérations.  Attaché  au  DucSForce  par  f  o^c  a  ^  1  ! 
inclination  &  par  politique ,  il  avoit  lxv.  Doi;c 
favoîifé  tous  fes  progrès  ,  &  les  voiles  ^^  ^^'^'^* 
dont  il  avoit  couvert  fa  partialité  pour 
ce  Prince ,  n'avoient  jamais  été  aflez 
épais  pour  faire  illufion  aux  Vénitiens. 
Moins  attentif  dans  ces  dernières  cir- 
confiances  à  difllîmuler  fes  fentimens , 
il  remua  hardiment  une  foule  de  ref- 
forts  pour  engager  la  guerre  entre  les 
Vénitiens  &  Srorce.   11  s'appliqua  à 
nourrir  leurs  défiances  mutuelles  :  il 
fit  même  les  plus  grands  efforts  pour 
détacher  le  Roi  Alfonfe  des  imerêts, 
de  la  République ,  &  pour  lui  infpirer- 
des  fentimens  favorables  au  Duc  de 
Milan.  11  efpéra  que  ces  intrigues^ 
tramées  prefque  à  découvert ,  ofFen- 
feroient  lorgueil  du  Sénat ,  &  lé  dé- 
termineroient  à  une  rupture  éclatante , 
capable  d'entraîner    les  Florentins , 
^ont  il  ne  pouvoit  vaincre  les  irréfo-' 
lufions  -,  &  cette  intention  lui  réullîr.     ^^^  y^^^i. 
Le  Sénat,  déjà  blelFé  du  refus  que  tiens &icRoi 
les  Florentins  avoient  fait  de  (on  2\- ^l^t'nt 
liance,  aigri  de  nouveau  par  leurem-';?^^*"*  ^^'^ 

/  T»  leurs  £  cats» 
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^  preffèment  à  lui  fufciter  des  ennemis , 

An.  14^1.    j^^^pii  ^ous  les  ménagemens  dont  il 

François  >       rt-r  i\\t  /         i      »i 

Pose  AIL I,  àvoit  nié.  julques-là  a  leur  égard.  Il 
j^y*  ^r^^  publia  un  Décret ,  portant inrunébiôn 
a»  tous  les  Sujets  de  Florence  qui  reft- 
doient  dans  les  Ecàts  de  Venile ,  d  en 
fortir.  Prefque  en  même- temps  lé 
Roi  Alfonfé  rendit  une  Déclaration  , 
ïui  les  bannilToit  de  toute  retendue 
{qs  Royaumes.  Cette  démarché 
précipitée  força  les  Florentins  ai  fe 
jetter  entre  les  bras  du  DucSforce, 
qui  figna  avec  eitx  une  ligue  ofFenfîve 
&  détenfive ,  &  on  fe  prépara  de  part 
$c  d'autre  k  la  guerre. 
Mort   du      Le  Sultan  Amutat   mourut  cette 

Sultan  Amu-  /        i»  r      •  r  i  t 

tu,  année  d  apoplexie  ,  lelon   quelques- 

uns  ,  Se  félon  d'autres ,  de  chagrin  de 
n  avoir  pu  enlévet  la  ville  de  Croie 
au  vaillant  Scanderbeg.  Son  fiîs  Ma- 

^^  homet  II  lui  fuccéda.  Les  Chrétiens  • 

n'eurent  jamais  un  ennemi  plus  redou- 
table que  ce  fuccefleuf  aAmurat, 
parce  que  peu  de  Conquéfanà  eurent 
autant  de  vices  &  plus  de  bonheur.  ' 
Etabiifle-      Cette  année  fût  auffi  remarquable 

ment  du  Pj'  par  t'éreàiou  de.  l'Evêché  de  Vênife 

vwifr.^^    ^  en  Siège  Patriatchal.  '  Depuis   long- 
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temps  la  viUe  de  Grado  étoit  comme        ■  ■  ■  .. 
abandonnée  «  caufe  du  mauvais  air ,    ^"*  ^^^^' 
&  les  Patriarches  de  cette  vûk  (21- l  ose  Kl] 
Soient  teor  réâdence  à  Venife*    Le  l^v.  do^js  ' 
projet  de  la  réunion  des  deux  Sièges  ^  ^^    ^* 
avoir  été  plufleors  fois  agité  dans  le 
Sénat.  Cette  affaire  fut  confommée  à 
la    mort  de  Dominique  Michiéli , 
dernier  P^criarche  de  Grado.  Laurent 
juftiniani  y  célèbre  par  fa  profonde 
érudition  Se  par  l'extrême  pureté  do 
fes  moeurs ,  étoit  Erecpe  de  Venife* 
Le  Pape  Nicolas  V ,  <}ui  lavoir  connu 
pendant  qu'ils  étotoit  i*tin  &  Taotre 
Chanoines  réguliers  de  Saim-Georgçs 
d'Aléga ,  &  qui  eftimoit  particulière* 
ma^r  la  vertu ,  fut  charmé  de  lui  don* 
ner  une  marque  diftif^uée  de  £1  bien* 
veillance  y  en  rempliflant  les  vties  du 
Sénat.  ParaneBttlle  ck  S  Octobre ^ 
il  tr;uisféra  a  perpéûîite  Je  titre  Pa- 
triarchal  au  Siège  de  Venife. 
■    Le  Sénat  avoit  terratiné  quelques   Trmraaion 
années  anfKiravant ,  avec   le  même  p^J^^rchï  ^^ 
bonheur,  fes  différends  au  fujet  dedAquiiée. 
la  Souveraineté  dft  Frioul»  Louis  Meï- 
xarota  ,  Patriarche  d'Aquilée  ,  avoit 
re^îs  ptuÊeurs  fois  le  Doge  &  la 
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Seigneurie  de  reftituer  à  fon  Eglife  le 
j. ^°^ ^^J^*j j temporel  dont  il  prctendoit  quelle 
PoscAB.i,avoit  été  injuftement  dépouillée  par 
L^vcnU-c?^  les  Vénitiens.  Le  Sénat  avoit  répondu 
conftamtnent  que ,  la  conquête  du 
Frioul  ayant  été  faite  légitimement , 
la  République  n'étoit  point  tenue  d'en 
reftituer  le  temporel  aux  Patriarches 
d*Aquilée,  qui  en  étoient  ci-devant 
Souverains  •,  que  Louis  de  Tec,  pré- 
déceflfeur  de  Mezzarota ,  non-content 
de  fournir  des  fecours  à  Sigifmond , 
Roi  de  Hongrie ,  contre  les  Vénitiens , 
•  avoit ,  fans  aucune  raifon ,  porté  la 
guerre  fur  les  terres  de  la  République  ; 
qu'on  avoit  eu  recours  au  Pape  pour 
le  détourner  de  cette  méchanceté  ; 
mais  qu'il  n'avoit  eu  aucun  égard  aux 
exhortations  &  aux  menaces  du  Père 
commun  des^ideles  ;  que ,  dans  de 
telles  circoniMnces,  la  Seigneurie  n'ar 
voit  pu  Se  difpenfer  d'employer  la 
force  contre  ce  voifîn  turbulent  ; 
qu'elle  avoit  eu  le  bonheur  d'acquérir 
lé  Frioul  par  cette  voie  ;  qu'elle  le 
♦pofTédoit  depuis  plafîeurs  années ,  & 
qu'elle,  ne  voyoit  point  de  raifon  qui 
puç  l'obliger  à  le  reftituer  j  que  quand 
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même  elle  voudroit  acquiefcer  â  cette    ^ 

n  •        •  *      •     A  f\     An.  i^fi- 

reftuution  ,  ce  ne  pourroit  être  qu^pj^AHcon 
condition  que  les  Patriarches  d'Aqui-  f  o  s  c  a  n  i , 
Jée.  la  dédommtgeroient  des  frais  im-j^vciS?* 
menfès  qu'elle  avoir  faits  pour  parve- 
nir à  cette  conquête  &  pour  felaffu- 
rer.  Mezzarota  é toit. bien  éloigné  de 
pouvoir  fournir  ce  jufte  dédomma- 

Î;emenr  ;  &  comme  aucun  Prince , 
ans  en  excepter  le  Pape  ,  ne  prenoit 
.un  intérêr  bien  vif  à  cette  contefta- 
tion  ,  il  fe  détermina  à  demander  un 
accommodement  ,  &  le  Doge ,  au 
nom  du  Sénat ,  padà  avec  lui Ja  Tran- 
iaârion  fuivante. 

1  *^.  Il  y  aura  dans  tous  Jés  temps  & 
dans  tous  les  cas  une  amitié  perpé* 
tuelle  &  inviolable  entre  la  Seigneurie 
SfC  le  Patriarche  d'Aquilée.  La  Séré- 
niflîme  Seigneurie  traitera  conftam- 
inent  le  Patriarche  comme  fbn  citoyen 
&  fon  ami  très-cher  ,  &  ledit  Patriar- 
che garantira  à  la  Seigneurie  tout  ce 
quelle  poflede  dans  le  Frioul.  2^.  La 
Seigneurie  confent  que  ledit  Patriar- 
x:he  exerce  dans  le  Frioul  une  pleine 
.  j'urifdiâion  quant  au  fpirituel ,  ainfî 
.  que  tousfesprédéceflcurs  lont.exexcée 
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T  avant  lui ,  &  jamais  la  Seigneurie  n  y 

F  IL  A  N  ç  o  1  s  nietcra  d  oppoiition.  Un  lui  auignera 

F  o  s  c  A  M ,  de  plus  un  temporel  convenable  ,  la    « 

ifvcni^c!^^  Seigneurie  voulant  bien  fe  dépanir  à 

cet  égard  d'une  partie  de  fbs  droits* 

}  ^ .  En  conféqucnce  la  Seigneurie  cott- 

fént  que  ledit  Patriarche  &  {é&  fuc- 

ceiTeurs  pofTedent  librement  la  ville 

d'Âquilée  avec  les  deux  Châteaux  d% 

Saint-Vit  &  de  Saint-Daniel ,  &  leurs 

territoires  *,  qu'ils  en  aient  le  domaine 

temporel  avec  la  haute-Juftice ,  fkns 

pouvoir  néanmoins  difpofêr  des  fiefs 

ui  en  dépendent  &  que  la  Seigneurie 

e  réferve ,  &  à  condition  qu'ils  ne 

f)ourront  porter  les  taxes  annuelles  fur 
es  Sujets  des  trois  lieux  ci-mdition- 
nés  au-delà  de  cinq  mule  ducats ,  &c 

3ue  lefdits  Sujets  ne  pourront  ufer 
autre  fel  que  de  celui  qui  lear  fera 
fourni  des  greniers  de  la  République; 
4^.  La  Seigneurie  s'engage  pour  tous 
les  autres  lieux  du  Fnout ,  dont  elle 
confervera  la  fouveraineté  ,  de^  faire 
payer  par  la  Chambre  d'Udine  audit 
Patriarche  6c  i  Ces  fuccefleurs  ,  une 
fomme  annuelle  de  cinq  milfe  ducats. 
5^.  La  Seigneurie  confervera  ^  en 
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vertu  da  préfenc  accord  ,  la  fourerai- 

neté  pleine  &  abfolue  de  toutes  les   ^'*-»^^'« 

autres  villes ,  châteaux ,  terres  &  fiefs  posVa^^I* 

ci-devam  appartenant  à  TEglifc  &  au  î^v.  do^jc  * 

Part iarchat  d'Aquilce  ,    fans  aucune  ^^  ^*^''' 

contradiction. 

Quoique  la  République  fut  en  pof- 
feflSon  du  Frioul  depuis  bien  des  an-' 
nées ,  ii  n*étoit  pas  indifférent  pour 
elle  de  mettre  fon  droit  â  l'abri  des 
réclamations  des  Patriarches  d'Âqai- 
lée ,  qui  pouvoiçnt  dans  de  cenaines 
circonftances  lui  attirer  bien  des  déf». 

f  rémens  ^  comme  elle  réprouva  pcn- 
ant  la  tenue  du  Concile  cie  Bafle«  Elle 
fit  donc  très-fagement  de  traïifiger 
avec  Louis  Mezzarota ,  &  d'acquérir 
ainfi  ,  contre  lui  &  fes  fuccefleurs ,  un 
titre  d  autant  plus  authentique ,  que  la 
Tranfaftion  fut  faite  avec  toutes  les 
folemnités  requifes ,  approuvée  par  le 
Chapitre  d'Aquilée  &  par  le  Pape 
lui  même.  Auflî  depuis  cette  époque 
la  polTeffion  du  Frioul  n  a  plus  été 
conteftée  aux  Vénitiens.  An.  14^1. 

Au  commencement  de  Tannée  fui*  LEmpercia 
vante,  l'Empereur  FrédéricllI  entra  en  ^^^^f]^  V/a-' 
Italie ,  aecompagnédujeaneLadiflasi  Ue  &  paft;:^ 
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^  Roi  de  Hohgrie  &  de  Bohême ,  fon 

.An.  I4Î1.  neveu,  d'Albertd'Autriche,  fon  frère, 
Fosn^î'^  d'mie  fuite  nombreufe  d'Evêques 
txv.  Doge'  &  de  Barons.  Il  alloit  à  Rome  rece- 
e  vcnifc.  ^^j^  1^  Gouroane  Impériale  des  mains 
du  Pape ,  &  il  devoir  rencontrer  en 
route  la  Princefle  Eléonore  de  Portu- 
gal ,  nièce  du  Rei  Alfonfe ,  qu'il  avoit 
demandée  en  mariage.  Frédéric  re- 
gardoit  François  Sforce  comme  Tu- 
furpateur  du  Duché  de  Milan.  Il  fît 
éclater  fa  prévention  contre  ce  Prince 
par  le  mauvais  accueil  qu  il  fit  à  fes 
Ambalfadeurs ,  6c  en  refufant  de  fe 
rendre  à  l'invitation  qq'ils  liU  firent 
de  palfer  par  Milan ,  pour  y  recevoir, 
fui  van  t  l'ufage  ,  la  couronne  de  fer. 
Il  alla  à  Venife ,  où  il  féjourna  près 
de  trois  femaines ,  afFe<5tant  ainu  de 
jnonrrer  une  bienveillance  particu- 
lière aux  ennemis  de  Sforce  ,  &  ne 
voulant  laifleràfon  égard  aucun  doute 
•fur  fes  vrais  fentimens. 
;  Les  Vénitiens  lui  rendirent  de 
grands  honneurs.  Lorfqu'il  fut  fur  le 
point  de  partir ,  ils  firent  drefler  fur 
une  table  un  n/agnifique  buffet  de 
cryftal ,  dont  ils  avoient  réfolu  de  lui 
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foire  prcfent,    C  etoit   un  des  plus  " 
beaux  ouvrages  qui   fut  forti  de  la  ^-'^si.. 
Manufadure  de  Murano  ,  dont  le^porc^A^lî 
cryftaux  S>c  les  glaces  ont  fait  long-  jxv.  poi^e 
temps  l'admiration  de  TEurope.  Fré-  •*"'•• 
déric ,  qui  aimoit  les  préfens  ,  mais 
qui  les  vouloir  d'une  matière  plus  ri- 
che ,  fit  figne  à  fon  fou  de  renverfer 
la  table  "^  ,  &  le  buffet  fut  mis  en  pie- 
ces.  Alors  TEmpereur  dit  en  riant , 
que  fi  le  buffet  avoit  été  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  il  n'auroit  pas  été  brifé.    Les 
Vénitiens   diflîmulerent   cette   bafle 

Jjlaifanterie  j  &  comme  ils  vouloiént 
è  ménager  la  faveur  de  ce  Prince  ^ 
ils  réfolurent  de  lui  faire  à  fon  retour     * 
des  préfens  plus  conformes  à  fon  gour , 
qui  n*étoit  pas  celui  des  Arts. 
:    L'Empereur  continua  fà  route  parneftcoaron. 
Ferrare ,  Bologne  ,  Florence , Jufqu'à  né>.  R-ome. 
Sienne ,  où  il  trouva  la  Princefle  Eléo-  duS^  de^ 
nore.  Ils  arrivèrent  enfembleiRome.  Moicne. 
Us  y  furent  couronnés  l'un  &  l'autre  y 
après  que  leur  mariage  eut  été  ratifié 

*  Dans  ces  ficelés  barbares ,  chaque  Prince  aroit  • 

un  fou  à  fa  fuite ,  comme  on  a  un  unge  &  un  perro- 

2uet.  Il  rdle  encore  en  Allemagne  des  traces  de  cette 
»cte  étiquette. 
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-  en  préfence  du  Pape.  Ils  allèrent  en- 

^  Ad.  I4Î2.   f^i^g  ^  Naples  ^  où  ie  Roi  Aifonfe  les 

fos\''ar1!^^Ç"^  maenifiquemenc  j  &   après  y 

Lxv.  Doge  '  avoiç  célébré  les  fêtes  de  Pâques  ,  ils. 

^c  vcnifc.  reprirent^  la  route  d'Allemagne.  Ea 
repaflant  à  Fertarc ,  TEmpereur ,  pour 
reconnoître  le  rare  mérite  de  Borfe 
d'Eft ,  le  créa  Duc  de  Modene  Se  de 
Re^io  ,  &  lui  permit  de  joindre  i  fe& 
armes  1  aigle  Impériale.  Modene  flo 
Reggio  étoknt  des  fiefs  immédiats  de 
TEmpire,  au  lieu  que  Ferrare  rélevoit 
immédiatement  du  Saint  Siège.  Voill 
pourquoi  F«déric  attacha  la  dignité 
Ducale  atnc  deux  premiers  fiefs ,  pré- 
férablementaa  troifieme ,  qui  fut  quel» 
qaes  années  après  érigé  en  Duché  paf 
le  Pape  Sixte  IV.  L'Empereur  voulut 
revoir  Venife,  &  il  en  fortit  iàtîsfaic 
des  riches  préièns  qu'on  lui  ofirir. 
Gcandspré-      On  fe  préparoit  à  la  guerre  à  Flo- 

^'rtrc?  *^*  rence, i  Milan,  à  Venife  &  à  Naples; 
Corne  de  Médicis,  content  d'avoir 
porté  les  chofes  au  point  d'une  rupture 
inévitable  ,  preflbit  le  Duc  Sfôrce  de 
commencer  les  hoftilités.  Il  excitoit 
les  Florentins  à  tirer  vengeance  de 
rinfulce  que  les  Vénitiens  &  le  Roi 


dby  Google 


^  DE  Venise.  Livre  XXV.     4) 

d'Arragon    leur  avoient  faite  en  les' 
banniflant  de  leurs  terres.  11  intrtguoit  ^°'  ^'♦^** 
à  la  Cour  de  René  d'Anjou ,  pour  en-  JSsVa  r  î,* 
caeer  ce  Prince  à  pourfuivre  {ts  légi-  lxv.  do^c 
times  droits  fur  la  couronne  de  Na- 

Eles ,  lui  faifant  envifager  Talliance  du 
)uc  Sforce  &  des  Florentins  comme 
on  moyen  fur  de  rcuffir.  Les  Véni* 
tiens  voulurent  faire  une  dernière  ten- 
tative pour  détacher  les^lorentins  de 
Talliance  du  Duc  de  Milan.  Mais 
Côme  de  Médicis  refufa  de  rpcevoit 
leurs  Ambafladeurs  ,  &  leur  détlara  ' 
que  le  Gonfeil  de  Florence  vouloir  la 
guerre. 

-  Le  Sénat ,  qui  ne  pouvoir  plus  Té* 
virer ,  raflTembla  toutes  fes  forces  dans 
le  Breffan.  Il  avok  été  mécontent  des 
fervices  de  Sigifmond  Maktefta ,  Sei- 

Sneur  de  Rimini ,  pendant  le  blocus 
e  Mrian.  Il  lui  ôta  le  commande- 
ment, pour  le  donner  à  Gentil  de 
Léonifla  ,  Officier  de  réputation  ,  & 
qui  s'étoit  diftingué  dans  les  dernières 
camp^nes.  Le  Seigneur  de  Rimini 
pafla  au  fervice  des  Florentins ,  &les 
Vénitiens ,  qui  ne  perdbient  en  lui 
qu'un  homme  médiocre ,  le  virent , 
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^.  fans  inquiétude ,  à  la  tête  des  armées 

An.  I4Î1.   ennemies. 

l o ^cl Vi]  Le  nouveau  Capitaine-Général  éta- 
ixv.  Doge  *  blit  fon  camp  fur  les  bords  de  TOglio , 
de  VcQifc.     ^     ^^^^  jufqu'au  i  s  de  Mai.    Il  nV 

Ouverture        '•  •  \  »    r  ivj      J'I 

^e  \a  campa,  avoïc  Doint  eu  julques-la  de  declara- 
gtjc.  Les  vé.  tion  de  guerre ,  &  tous  les  paffàees 

mucus  pêne-  /      .  P  /    ii  a 

trenc  dans  leCtoient  demeurcs  libres.  Au  moment 
Milanbis.  qu'on  S  y  attendoit  le  moins  ,  toute 
l*armée  padi^'Oglio ,  &  fe  porta  fur 
l'Adda.  Un  gros  détachement  traverfa 
.ce  dernier  fleuve  ,  fe  répandit  dans  le 
territoire  de  Milan  ,  &  emporta  de 
vive  force  le  Château  de  la  Muflà  j 
forfifié  depuis  peu.  Ce  mouvement 
inopiné  des  Vénitiens  ayoit  pour  ob- 
jet de  donner  au  Duc  Sforce  de  Tin* 
quiétude  pour  fa  capitale ,  Se  d'établir 
le  théâtre  de  la  guerre  dans  le  fein  d# 
{es  Etats. 

.  Il  eft  étonnant  qu'un  Prince  fi  vigi- 
lant ôc  fi  a£tif  n'eut  pas  prévu  les  fui- 
tes d'une  armée  établie  fur  fes  fron- 
tières ,  &  ne  fe  fût  pas  précautionne 
contre  les  événemens.  Soit  qu'il  fç 
crût  afluré  de  Tinaétion  des  Vénitiens , 
parce  au'ilsb  n'avoient  point  encore 
rempli  la  vaine  formalité  dç  ladécla- 
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ration  de  guerre  \  foie  que  le  mauvais 

état  de  fes  finances  ne  lui  eût  pas  per-  ^°"  ''♦^** 

mis  de  terminer  aflèz  tôt  fes  prépara-  potc^'a  ^ '* 

tifs  de  défenfe  ,  il  fe  trouva  prévenu  ;  lxv.  pog«  * 

&  ne  put  empêcher  d'abord  les  ravagea  ^*  Vcmfc, 

commis  par  les  troupes  Vénitiennes 

dans  le  Lodéfan,       •     • 

Mais  c'eft  dans  les  grands  dangers  Belle  ma* 
que  les  grands  hommes  fe  fignalent,  DÛcYfoccc* 
Sforce  renforça  à  la  hâte  toutes  les 
garnifbns  des  places  de  TAdda.  11  fie 
embarraflèr  les  chemins  par  des  cou- 
pures &  des  abattis  pour  empêcher 
\qs  Vénitiens  de  s'étendre  dans  I2 
plaine  de  Milan.  Son  armée  sadèm-^ 
bloit  à  Crémone.  II. en  prit  le  com*» 
mandement,  marcha  fur  TOglio ,  & 
fe  difpofa  à  entrer  dans  le  Breflàn  , 
oe  doutant  pas  qu'une  fpudaine  irrup^ 
tion  dans  cette  Province  n'obligeât 
les  Vénitiens  d'abandonner  les  bords 
de  l'Adda  pour  défendre  leurpropre 
ter rein.  >     _ 

Pour  mieux  efFeâ:uer  ce  projet,  il    H  s'ouvtt 
écrivit  au -Marquis  de  Mantoue  de  aans^ic  !«%. 
venir  le  joindre  avec  toutes  fes  trou-  ^*û. 
pes.  Ce  Prince  avoir  été  ohligé^d'en 
aét^chçr  une  partie  contre  *|es  S^It 
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■  _  gneurs  de  Corrége  ,  alliés  de  la  Ré- 

An.  MCI.  publique  ,  qui  éroient  entrés  à  main 
JJ;^J'^Ç^J' armée  fur  (es  terres  au-delà  du  Eô. 
Lxv.  Doge  *  Cette  diverîîon  ne  l'empêcha  pas  de 
dcvcniic.  '^  porter  à  Marcaria  avec  les  trois 
mille  chevaux  &:  les  mille  hommes 
d'infanterie  qu'il  devoir  fournir  au 
Duc  Sforce ,  fuivant  leur  Traité.  Leur 
jonârion  fe  fit  près  de  cette  ville. 
Sforce  marcha  tout  de  fuite  à  Ponte- 
vico  pour  en  faire  le  fiége.  Cette 
place ,  fituée  fur  l'Oglio  à  vingt  millet 
de  Brefle  &  à  dix  milles  de  Crémone, 
étoit  un  padfage  très- important.  Elle 
n'avoit  alors  qu'un  rempart  de  terre 
aflez  mauvais  :  çUe  fut  invertie  fur  le 
champ.  Après  deux  jours  d'attaque, 
la  garnifon  capitula ,  &  fe  rerira  à 
Brefle  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 
Mourement  L'armée  de  la  République  avoir 
rétrograde  ^tcndu  k%  courfcs  &  les  contributions 
jufqu'aux  fauxbourgs  de  Milan.  Mais 
dès  qu'on  fut  informé  de  la  marche 
de  l'ennemi  fur  Pontevico ,  Léonifla 
revint  précipitamment  fur  les  bords 
de  rOglio.  Il  fit  invertir  Soncino  ,  & 
menaça  les  habitâns  de  ne  leu^  faire 
aucune  grâce  9  s'ils  difFéroient  de  fe 
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rendre.  Les  attaques  furent  pouflees 
avec  vivacité ,  les  brèches  ctbientdcja    ^°*  ^^V" 
confidérables  ,  la  place  alloit  être  em-  f  a  1^x^*1! 
portée  d'alTaur.   Le  peuple ,  qui  en  ^^J^-  P^°8«' 
craignit  les  luîtes ,  rorça  la  garniion 
de  capituler  j  &  la  prife  de  cette  ville, 
non-lèulement  affura  aux  Vénitièrfîs 
un  paCTage  plus  avantageux  encore  que 
celui  de  Ponteviço  ,  mais  encore  en- 
traîna la  reddition  d'une  multitude  de 
Châteaux ,  voifins  du  Crémonois  & 
da  Lodéfan.  Léoniffa ,  par  fa  pofition , 
étoit  à  portée  d'envahir  tout  le  pays 
de  Crémone  ,  au  moment  que  Tenne- 
mi  oferoit  s'en  écarter.  Il  fit  même 
courir  le  bruit ,  qu'il  avoit  des  intel- 
ligences dans  la  capitale   pour  •  s'en 
prendre  maître, 

Sforce  ne  pritîipoint  le  change  :  il    Le  théâtre 
marcha  droit  à.Breffè  ,    &  ravagea ^  ^^  |"f"^ 
toute  la  plaine  du  Bretlan.   On  vitieBreiTaa. 
alors  la  dififérencç  qu'il  y  a  entre  une 
armée  commandée  par  un  chef  indé- 
pendant, &  cellç  dont  les^Cjénéraux 
ont  des  ordres  à  recevoir  5c  un  compte 
à  rendre.  Sforce  méprifâ  les  murmu^  . 
res  des  Crémonois, à  qui  les  Vénitiens 
•faifoidfc  et^wreç  les  pl^s  çru^Jles  rç- 
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^^  préfailles.  Léonifla  &  le  Provéditeur 

Ad.  1451.  ^^f^.giiQ  n^oferenc  méprifèr  les  cla- 
ïoT^akÎI meurs  des  Sujets  de  la  République, 
î^X  ^J?^*  en  proie  aux  ravages  de  rennetni.  Ils 
repauerenc  lOglio  ,  s  approchèrent  a 
deux  milles  de  l'armée  Milanoife ,  Se 
mirent  leur  camp  à  couvert  d'un  ma- 
rais impraticable.  Ainfi  le  théâtre  de 
la  guerre ,  qu'on  avoir  cru  établir  dans 
les  Etats  de  Sfotce ,  fut  reporté  en  peu 
de  temps ,  par  fon. habileté ,  dans  une 
des  plus  riches  Provinces  de  la  Ré- 
publique. 

La   pofition  choifie   par  Léôniffà» 
q^oit  excellente.  Sforce  la  reconnut , 
&  comprit  auflî-tôt  que  vis-àrvis  d'un 
tel'iVdverfaire ,  il  lui  feroit  difficile  de 
faire  des  progrès.  Il  employa  tour  ce 
qu'il  avoit  de  rufe^pour  l'attiser  hors 
de  fon  camp ,  ou  pour  s'y  procurer  des 
accès.  Ses  efforts  furent  inutiles.   Il 
fatigua  fes  troupes ,  fans  pouvoir  faire 
un  pas  en  avant. 
Opérations      Cependant  le  Sénat  cherchoit  à  opé- 
àu    Marquis  rcr  Une  diverfion  capable  d'éloigp^r 
tïl'luré^l  l'ennemi  des  terres  de  la  République, 
vénitiens.      ^  fa  follicîtation ,  le  Marquis  de  ^ont- 
ferr^c  entra  ^  avec  un  corps  d^l^x  mille 

hommes^ 
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'  hommes ,  dans  rAlexândrin  ^  Se  ravâ-' 

fea  cette  Province.  Conrad ,  frère  de  ^^  "^^'r 
force ,  y  commandoit»  &  n'^vôit  pas' J  J^|  J*^* 
aflèz  de  tronpesrpdw:  renirk  càittpa- ixv.  Doge  * 
gne.  Il  fè  renferma  dans  Àleitandrie,*^ ^^"^^ 
&  eut  beaucoup  de  peine  i  contenir 
les  habitans  ,  pertagés  en  deux  fac- 
rions ,  dont  la  première  vouloir  livrer 
la  ville  aux  François^,  &  la  féconde 
étoir  entié^ment  dévouée  au  Marquis^ 
de  M ontferrat.  Il  écrivit  i  fon  frère  » 
que  5  s'il  ne  lui  envoybit  p^s  un  prompt 
renfort ,  il  ne  répondoit  pas  du  fort 
d'Alexandrie.  Le  Duc  de  Milan  lui 
envoya  mille  chevaux. 

:  Pendant  qu'ils  écoienc  en  marche  » 
le  Marquis  de  Montferrac  râva^eoic  * 

le  Tortonois  ^  &c  r^aiddit/fès  partis 
dans  le  Pavéfan.  La  terreur  étoit  fî 
générale  dans  ces  trois  Provinces ,  que 
ïsL  plupart  des  villes  lui  envoyèrent  des 
Députés  poUc  traiter  de  leur  rancotf  ^ 
&  le  rendirent  à  loi  Buis  eoi^  tétû-. 
Celle  de:  Caifano  Tarrètat  quelque 
temps.  Il  fut  <Aligé  d'en  faire  le  fiégel 
La  place  croit  fur  le  point  4e  capitu* 
1er ,  lorfque  Conrad  y  exciré  par  les 
cepipches  6c  les  menaces  de^fon^te^ 

rçm^yih  C 


Digitizedby  Google 


.  jiii  ^  ■  I  lit  II 

:  marcha,  au  Recours.    Le  'Macquis  de 
/^'^^J^^^^j^Mpntferw,  infocoaé  de  ce  moave- 
FoscARÎ^jt^ertç,^  HîUc,fpn(afmée<tt>i>^taiHjet}  & 
J^^^^fi?  ayaWi  Vaiheniettt;  ;at«endtti  rerniemi 
jW^ttîWibin»  iUiencra  aanslbhL  camp. 
Qonrad  proâ^  dé^oe  momenr  de  fe* 
çuriré.poiwractàquePi  II  fe  porta  fur 
Aui  fi  indpinément ,  il  lé  chargea  avec 
•tant  d'impétuplîtc  ,  que  la   défeniè 
devînt    irnpaflible»    Le  Alacquis  de 
Mont  ferrât  vît.cout-â-coup  {es  foldars 
fe  débander  en  dçfordre ,  &  les  batail- 
lons ennemis  dans  fon  camp.  Il  £at 
poulfé  »  mis  en  déroute ,  &  obligé  de 
s'enfuir  prefque  feul  à  Caftelnaovo» 
Opérations     Lesi  deux  principales  armées  conti« 
4«v«itiçni,|moi^j^*ècre  en  préfence  dans  le 
iBreflan,  Verfe  h  fin  de  Juih^  Sforce  fit 
un  mouvement  pour  k  rapprocher  du 
Milanois.   Il  yjiit  forcé  par  ta  difiS<- 
culte  de  fubfiftec  plus  long- temps  dans 
^e  camp  qu'il  occupoir.  Léonifla  dé« 
campa  W  même  jofar 4  fic^dk  prendti 
upe  pofîtkai.  avhntageufè  entre  Orcu 
NuQvi  &  Orci-Vecchi ,  qui  ;  le  roer^ 
tant  à.  portée  de  pénétrer   dans  le 
Créma(què  .,.  devoir    namrellemenc 
fbaugerrleitbéatce  de  la  guanre,  de 
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remplir  le  graml  objet  4u  Sénat.  Le  ^„^  ,^^^, 
Duc  deMuWy  de  lo»  côté/  adonna fs.a\içoi g 
toute  fon  attention  à  fe  maintenir ' ^«c  a a.!^ 
dans  le  Breflan  ;  en£>rte  qiieles  deux  dk  vê^' 

Eartis  furent  occupés  pendant  toute 
L  campagne  à  une  guerre  de  chicane  ^ 
moins  brillante  parles  événemenS| 
mais,  qui  demande  plus  d*art  Se  plut 
d'habileté  que  totfte  autre. 

Léoniffa,  fe  croyant  parvenu  aa 
but  qu'il  défiroit,  détacha  \iti  corps 
de  quatre  mille  hommes ,  qui  fe  porta 
en  deux  marches  fur  TAdda ,  y  jetta 
un  poiit ,  6c  £d  retrancha  fur  h  riv^ 
droite  du  fleuve.  Delà  il  étendit  feâ 
partis  dans  tout  le  Lodéfan  ^  qui  U  * 

ravagèrent  cdiellement.  Sforce ,  averti 
trop  tard  de  cette  entrepriiè  des  Vé* 
nitiens  ,  envoya  à  Lodi  mille  che*^ 
vaux  9  avec  ordre  au  Commandant 
.  de  la  place  de  mettre  tout  en  œuvre 
pour  compre  leur  pour.  Cet  ordre  lut 
çial exécuté.  Le  Duc  de  Milan,  qui 
avoit  Cet  objet  infiniment  i  coeur  ^ 
chargea  fon  frère  Alexandre  de  mener 
â  Lodi  un  nouveau  renfort  de  deuK 
mille  chevaux  ,  d'y  prends  du  câ« 
noo,  d^nf^  de  diligence  ^fle  de 

Cij 
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An  t   u  ^^^  Us  précwtions  néceflaires  pour 
f  nAHçois  ^  P^5  ipaïKjaer  un  cqup  de  cetre  im- 

éfyi^f^  Ale»koAre  Sforce  :3>  porc^  avec 
beaucoup  de  zele^  U skppr oçhadq  pont 
des  Vénitiens  »  &  fie  raire  un  grand 
fourrage  avant  que  de  commencer 
j'alttaqiie.  Les  Vénirieiis ,  informés  de 
ion  deflein  &  de  Votât  de  fes  forces  , 
^oiAilènt  la  cîrconftance.du  fourrage 
pour  lattaquer  eux-4nèmes«  Ils  s'é* 
pranlent  j  traverfent  TAdda ,  fondent 
fur  le  ca^p  d'Alexandre  par  deux  en* 
ckoits ,  le  forcent  ,  Se  s'en  rendent 
nîîiîtres.  Alexandre  Sforce  eft  pbligc 
de  fe  fauver  précipitamment  à  Lodi , 
Abandonnant  iès  bagages,  fon  artille- 
rie, fes  munitions,  plufieurs  morts 
&  blefTés  ,  &  un  très*  grand  nombre 
de.prtfpnniers,  .  . 
:  Cet  ^hec  donna  de  U  confiance 
nuî  Marquis  de  Moptfertra^  Depuis  fa 
défaire  près  cfeGaifetao^  on  lui  avoit 
fait  dei  propoiitions  d'accommoder 
ment ,  &  il  avoit  été  fur  le  point  de 
fe  déraclierderalliance  des  Vénitiens^ 
dans;  la  qrainte  de  voir,  iès  Etats  enr 
vahis,  U  rompit  aiot^Ja  négociation  ^ 
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&  continua  les  hoftilités  dans  TÂ^ 
lexandrin  &  le  Tortonois.*  Le  DuCp^^J'**^*!^ 
Sforce  ,  affligé  iJé  ces  revers  >  montra  f  o  s  c  a  r  i , 
toute  la  fermeté  dont  l'héroïfme  eftjf^^^^^^^ 
capable  dans   la  maavàife   fortune. 
Loin  de  Uâmer  fon  frète  Alexandre , 
il  le  confola  ,  lui  envoya  du  renfort , 
&  lui  manda  de  veiller  autant  qu'il, 
poûrroit  à  la  fureté  des  territoires  <ie 
Lodi  &  de  Milan.  Pour  iai ,  conftanc 
dans  la  réfôlution  de  ne  point  fortir 
du  Breffan  qu'il  n'eût  vaiacu  les  Vc*- 
•nitiens  y  ou  fait  la  paix  avec  eux ,  il 
décampa  au  commencement  du  mois 
d'Août ,  marcha  à  Quinzano  près  de 
rOglio ,  où  ilprit une  potion  retran^ 
chée.  Léonifla  le  cètoya  dans  fa'mar- 
che ,  &  fe  retrancha  près  de  Soncino , 
étant  ainfî  toujours  à  portée  d'arrè- 
ter  Us  progrès  de  l'ennemi  fur  les  • 
terres  de  lailépublique»  &  d'appi^er 
\^  côurfes  de  &isf  partis  é^m  les  pays 
delà  domination  dp  Klîlin* 

Les  deux  armées  relterefit  deux  mois ,  ^^?Jf  «  4^^« 
entiers  dans  cette  pontion.  Morce  au  combat. 
voulut  terminer  cette  campagne ,  peu 
glorieufe ,  par  une  entrepriie  d^'éclat. 
M  projetu  le  iîçge  jde  Biéile  ^  &  t»ar« 
C  ii  j 
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cha  en  av^nt  le  premier  jour  d*Oâ:o* 
Pkak  oit*^^^'  Lpoiufla;,  qai  région  rous  les 
Tosc  AR.I,  mouvemens  iur  ceax.  de  rennemi  ^ 
i^Ycn^^r  ^^^^^^^  lui-même  ,  difputanr  le  ter- 
rein  pas  à' pas ,  &  occupant  fuccèflive- 
ment  des  poftes  qui  retardoient  & 
croifoient  toutes  les  manœuvres  du 
Duc  de  Milan ,  évitant  toujours  d'en 
venir  à  une  affaire  décifive^  Sforce , 
fatigue,  déconcerté  par  ce  terrible 
temparifeur  ,  prit  enfin  le  parti  de 
le  dféfier  au  combat.  Il  lui  envoya^  ^ 
fuivant  la»  coutume  de  ce  temps-là, 
hà  gant  en&nglanté  y  avec  la  lettre 
fuivante. 

«  Nous  prenons  le  ciel  &  la  terre  k 
>?  témoici  9  que  nous  n'avons  entre*» 
p  pris  cette  guerre,  ni  par  ambition 
»  de  nous  agrandir ,  ni  par  aucun  ref- 
*>  fentiment  ;  mais  parce  que  nous  y 
9»  avons  .é(é  provoqués  contre  totit 
tïdrotc  &  raifofl.  Nous  ne  parlerons 
»  point  ki  du  peu  d'avantage  que 
>?nos  ehnemis  oat.setiré  <b  cette 
9>guerrei  Noos  parlerons  encaie 
»  moins  de  tout'  ce  que  nous  avons 
>>  faiçjpour  l'éviter.  E)ieu  ,  qui  vok 
jtle  tond'des;oceu£$9  eft  notre  |tigd. 
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9>  Mais  enfin  ,  pour  vuider  ce  diSé^    ■■  ■      ■'■ 

n  rend ,  qui  elt  une  foi»ce  de  caktnU  a**.  m5*. 

»  tés  poHi:  les  peaples ,  :noiir 'croyons  pl^^c^^J^Î* 

aa  <^ela  voie  la» plus  abrégée left  qoe^  lxv.  Doge' 

a»  les  deux  armées  (e  donneat  ceade^^  ^  ^""^•'    ' 

M  vous  pour  combattre ,  &  que  la  vic^ 

n  toke  décide  pour  lun  des  deux  par- 

»  tis.  Noos  vous  propo£>ns:cet  expéi 

9»  dipotc  ^vec  d  autant  plus  de  oonâan-^ 

»  ce  3  que  vons  devez  être  bien  aifif 

s»  de  foiiftraire  les  malheureux  Breflâns 

9>  aux  maux  dont  ils  font  accablés  par 

•?  le  long  féjour  des  deux  armées  fur 

a>  leurs  terres  y  Sc  que  pkifiears  de  vos 

»  O^ciers  ont  fouvent  dit  aux  hêtres  ^ 

»  que  y  Cl  nous  voulions  cboifir  cm  liea 

M  convenable  y  vous  accepteriez  ians 

»  difficulté  le  combat.  Afm  donc  que 

»  vous  n'ayez  point  à  nous  reprocher 

»>  d'avoir  refufe  de  combattre  ^  noa$ 

a»  vous  ibninKNis  de  cboifir  le  joiu:* 

a>  Lci  cbamp  de  bataille  que  nous;  Viraa 

»>'prop9fons ,  eâ:  la  pksne  de  Monte* 

»  chiai:o.  Nous  nous  y  rendrons  avec 

»  toutes  nos  tcoapes.   Et  pour  que 

^ootre  iatention  loir  cptaMie  de  touc 

9» le; fnoûdé^L ttou^  vças  eni^yoïis , 
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^  I  M  enftngianté  )  en  voi|s  aflurmic  que  ^• 

Aii.,i4j*.-»  M^fi  vottSL  voii5:remie£  au^jous  Se  aor 

j^^*j[^*'^>?  liep  cofffenu ,  nbiis^^ccepM?0nifr  le 

XXV.  Doge'  i^i^QwhtLî^»  A  notfiecan^  de  Càfyi*^ 

4e  Ycaifc.    j^^  ^  kdcmkrjour  d'OShàre  deVàn 

J4S2. 

.  C  eroir^>^ne  grande  gloire  pour 
Léoniflà  d'avoir  réduit  à  cette  marque 
d'impuiiTaoce  un  Héros  qui  pdjïoir 
pour  le  premier  Capicaine  cfefon  fie-^' 
cle.  11  était  bieà  refolu  de  ne  pa»  \z 
hazardçr  aufortdîune  bataille  ^  &  de 
eoncinuer  à  temporifer ,  jufqu'à  ce 
que  rhiyor  »  qui  approcboit ,  eut  obli- 
gé i'^nemi  A  fe .  retirer  fur  fes  tertes^ 
M^^iCPmme ,  félon  les  idées  de  br^ 
youre  de  ce  ten^s<^là ,.  il  ne  lui  con  ve->* 
voit  pas  de  refofer  ouvertement  le 
défi ,  il  répondit  au  Duc  Sforce  en  ces 
lermes. 

.  j»  ^iûus  avons  reçu  vas  lettJres ,  par 
9»  ieiquelks^^  vous  nous  in  vires  te  nout 
aypcevoqdes  au!  combat.^  &  comme 
»»  ce  que  vous  .n(»is  propofez  a  ton- 
m  jours  écéTobjet  de  nos  defirs,  note 
9>  raccep&MS  pcmr  lundi  prechain  an 
V  lieu  qiift  VOQ^  nous:  indiKpteÉ  ;  en 
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jt  deax  gancs   &  daux  lances  enifan- 

»  élancées .  afin  que  vous  iàchiez  que  ^"'  ■^^*' 

-GeiitildôLéonttïi,  JaciiuesKchinin  Ipjîrîxi! 

n  &  Chaides  de  Gdnïague ,  qui  ionc  i^^-  ?:^«« 

*>  les  prinapâAltt  cbefs  de  çeccearaiée^      i^ 

»>  font  ptêts  à  combitcre  pour  l'hon^ 

»  neur  &  l'avantage  du  Sénat  VénU 

»»  tien  »  contre  les  tyrans  qui  veulent 

n  enviE^it  pdt  les  amiantes  aotte  chect 

ô  Italie,  qui  en  ont  injôftement  u(brpé 

9>  les  Etats  ^  Ce  qui  fe  iont  iervi  de 

m  l'argent  de  Vehife  i^ovd  hxxt  réuffir 

»  leurs  projets  ambitieux.  La  guerto 

»  vous  a  été  faite  ttès-juftement ,  puif- 

M  que  1^  Sén^  n^avoît'  a^vec  vous ,  ni 

9>  piait'^  ni  trevé  /  6b  nous  ne  doutons 

^  pas  qàe  U  viÂoire  ne  coonMine  Tes 

M  fuftes  deflfôns  *f^.Au  camp  4^  Oédû 

le  t  Novembre.  • 

Cette  répoiife  bleflà  Tamour-propre 
du  Duc  Sforce  ;  mais  commente  lui 
£âfbit  e(péter  une  aâdoç  décifive  9 
aptes  laquelle^  il  £:>upiroit  depuis  èono^ 
temp^ ,  il  en  témoigna:  beaucoup  de 
|oie.  Il  profita  dû  temps  qui  lui  re:& 
toit  pour  arranger  fort  orace  de  ba* 
taille.  Léonifla  s^feâa  de  ^re  les 
inèmetidifliâfitionsfîdafis'ibn  campi 

Cv 
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Au  jour  convenu ,  le  Duc  Sllpcçe  fut 

An.  Mî**    lies  premiers  à  fe  rendre  fçc  le  d^f)^ 

JosTI^it  de.  bauiUe.  L'armée  Vcaiôeun^  »1a^ 

i;xv*  Doge  '  yauça  parçUkœeut  y  j&  fichailtl  iur  U 

ëevcaiiè.   ^D^àio^^auquidoiiiiuoitUf^aifle. 

Une  grofle  pluie  qui  fiirvint ,  ki  foui> 

nituo  pcécèxte  pour  éviter  kco»îbatt 

,  Sforce,  voyant  que  Ie^tenaps  s'éçQVb^ 

loity  &  <|iie  iès  ^%érance3U4imonr 

iroihpéiwv  fir.ér^  au  .mijiçii  4^M 

flameeUMcolortnè,  &y  fulpçildii|e$ 

gtots  &rlé$  Iwc^s  enfen^làn«ées  qU'U 

dvoicireçiles ,  pour  fervir ,  félon  fui  » 

de  monumenu  4e  la  Ifeheté  des  Véni- 

ticnsi:  H  paWà-^Macifefteij ,  où  il 

leir>peîgmi:  infidefes,  avfeur  wn^e  ic 

ikWtent  écofK>me$  de  leur  faq^  I,e$ 

geusià  préjagés^^o^er^nf  ^  (içîiie 

ces  imputations.  Les  vjrais  polit|(pief 

ny  reconnurent   que  le  chagrin  d« 

Skù^ce  &  la  f^fle  de?  Véniticip». 

Tousiesïproletsdereanemiayôient 
édwtté.  La  faifo»  éiK)it  avancée }  le 
Duc  de  Milan?  mit  les  troupes  en 
carriers  4*hiver  :  il  en  diftribua  tfii)a 
partie  dans  les  places  du  Breflà^  qu'il 
occopoit,  &  lerefte  dans  teCtiéiàQ-' 
apift.vIlt«hvoya  un  décacbei»^9(4^HM 


dby  Google 


DÉ  V,B  NI  S  k.  Livre  X.XF.  *  59 

rAlezanilfia  >  qui  symparaenjpalTanc  • 

du  pont  que  les  Yéoîtîens  avctencfur  ^-  mt*. 

l'f  dck„ ^^.riOna,  Léoiiifla  prit  lui-j5,W^;* 

même  ^.qwrulers  dans  le  Véronols  '^  lxv.  Do^e* 

dans  le  Br^flan  &  dans  le  Cïémai;^^«>^-  ' 

gue. 

La  campagne  avolt  été  moins  bril-  Cmpagoe 
lànte  ^.auffi  peu  ;<iécifiyfi  dans  la ^^"^«^ 
XQ^!càQp«  Suivant  le  Trait^  fait  i^te 
te  Roi  ÂlfonTe  ^  les  Vénitiens^»  ce 
Prince  devoit  ^vpjrer  contre  \^  Fia* 
tentins  un  corps  de  dix  millç  chçvaus 
£c  de  quatre  mille  honnnés  d'infan* 
fer-îe.  I|  fprt\  fidèle  à  les.  e^agemeiis* 
Son  armc^*,  aiix  çjcdres.  dtt^iqce  Fer- 
dînàufl  ;«  jw  J5Is  >  ;  pç.V<ïi^  Frédéric  , 
Çpmted  vi:l?im^intrade  Jbonne  heure 
dân$  le  pays  de  Çortone  »  &  après 
Tayolr  inhumainoiment  faccagé ,  elle 
èmpori^^eCbate^u  de  Faï^o  d^ns 
rAteciif».  fclle  j^^Veçfa  ,efifuitele  pays 
deSienne^y  dqil^tle^pei^le^,^  anciens 
iiyaui  dés  Florentins^  ftvorifoient  1^ 
%i)e  contre  lé  Duc. 4^  Milan.  Elle 
pittétcadans  Iç  territoirede  Florence  » 
&  le  ravagea  ilàns  mcn^fment  fpus 
\^  yeux  ^  Seigneur  d<  Kimini  ^  qui 
ft'^vwt^  lui  ppP9fcr  .«'hii  corpi  dji 
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An.  i4îi,r  fixmiHe  hommes.  Si  le  ^rmce  fétr 
I  n  A  N  ç  o  I  s^  dôi^nd  àvolt  fa  pt dficer  ide  &,  fmÎÀ 
Ixv/DoSi*  *  "ott^é^^;  iUurôic  çii  %rent!re  W 
4c  yenifç:  eapitàfé  ;  '  pu  la  térretff^  éfoiît  •  déjà  réif 
paridaè  j  mais  il^'atiiufa'  â  kiflSége^ 
diveirfes.  petites  places ,  qui  rarrctelreniî 
.  V  long-temps,  hes  vivres  lui  mânqûe-i 

:  .  :rent ,  &.fl  fat  obligé  defërepHetfuif 
la  partie.  m^ÏÏtime  dl^'^îénî^oîs/.^  Vnk 
flatté  ap  Kdi  Affbnftr  vîrif  r^aîëtiéi 
tôtes  <ltt  Volatehraii;  ^  e*feft  i  '^oi  fô 
bornèrent,  cetteannée ,  les  exploit* 
des  troupes  Àrragonoîfes. 
tet  piofdH  '  '  '  I;es  Hoî;êïuîns  fêntirénrla  4îffitnilt$ 
c^i"^  Roi*'  fe  niàïhtéiiîif  contre  :lës'0rcèrd^^^ 
itïa^.  ^* ennemi  àuffipuiflânri^ueî^^i^i'  Al- 
fonfe.  Ils  nejooùvoient  èf^érferaucurt 
fecours  da  Dac  dé  Milan  ,  attaqué 
dans  fés  propres   Etats  ,   Se  ayant 
peine  à  les  garantir  de  rinyafîdh..Dan3;. 
cette  extrémité  teÇoriféil  de'Woreru^ 
et  y  dirigé  prefque  fbttVerainëtiïehi? 
jjar  Cèmp  de  Médîcis  ,  réfôhit  d'ÎW-! 
.  plorer  Taffiftance  de  Çharfës?H  ,J(of 
de  France,  &  il  envoya  i  fa  Cour  le 
Chevalier  Ange  Acciajoli  pour  foUî^ 
èîtèrfort  alMance  &  en  obtèriît  ai 
fefcdw/Çharfes  VU  ,:^m  'atiroh  èÀ 
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venger  les  droits  du  Duc  d'Orléans ,  '  

injuftement  ufurpés  par  François  Sfor-  A"-  mî*- 
ce  ^sfétoit'laiffé  gagner  par  cet  ufiir-  J  Jj^J*^®  *• 
fateor«  ^Non-^feuiement  il  Toyoit  fesLXv.  Dog^  ' 
progrès  m^c  indiffcreiMce ,  mais  il  le  ***  ^^^*^* 
traitoiten  ami  &  en  allier,  par  oppo« 
fidon  â  Alfonfe  »  établi  fur  un  trône 
enlevé,  à  Rénfé.  d:An|oa,    Acciajolt 
fi'ettt  aucune  peihe^d  faire  entrer  ce 
Prince  dans  les  Vues. des  Floreminsi 
U  les  pritfbus  faproteâîo^ ,  ainfî  que 
le  Duc  Sforce.  Il  contint  le  Duc  de 
Savoie  y  ligué  avec  les  Vénitiens  y  fie 
for  le  poiiM:  d'opérer  une  diverfion  ett 
leor.&veuc»  H  en  vint  n^me  juTqu'â 
doimer  une  aveugle  confiance  aot 
pronieilèstipieles  J^orentins  fie  le  Duc 
de  Milan  lui  £rent  y  d'agir  conjointe* 
menc  pour  rétablir  René  d'Anjou  fur 
ie  trône  de  Naples*  Le  Confeil  de  , 

de  cent 
é  d'Anjott 
i  marcher 
\  fes  trou-  * 
ifauramis 
occupés  de 
tit  ^'à  iê 
anJàii^isfi 
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-V    ^iBBSBv  pour  raccomplUTement  de  lears  ddf- 

An.i4T,.    ^^i^5^ 

FotrARÎ'     L'argent  «uuiquoit  au  Duc  Sforce^ 

ixv.Doge  '^  les  tloreacins  maaqiuoieiic  deibl^ 

c  vmsùCo.    ^^^^  Côme  de  Médias^  pp^ura  en- 

tr'eaxun  nouveau  Traité  >  par  lequel 

Sforce  s'obligea  d'enyoyeren  Tofcane 

{on  firerai  Alexandre  a  la  tète  de  deux 

«lille  (^evaux  »  &  les  Florentins  |ira« 

mirent  à  Sforce  on  fubfide  de  quatre^ 

vingt  mille  écus.    Son  tréfor  étoic 

épmfé  ,  6c  nous  verrons  c^'il  ne  pue 

jùtxe  difficilement ,  avec  une  reflburce 

b  ibible  ,4e  remettre  des  pertes  qu  3 

ivoit  jetTuyées  pendant  la; dernière 

campagne.  '      :  > 

iiort  de.   LesVémtieos^quinemanquoientj^ 

Lfedflâ'^ca-  ^^  d'hommes ,  ni  d'argent ,  tentèrent 

l»itaine*G'ént  diveriès  eutreprifes  pendant  l'biverw 

faUcf  véni-  Chatles  de  Gonzague  furprit  Œielques 

Châteaux  dans  le  Mantouan.  dLoonifla 

J&;  Pichimn&ent  ler^cge  dèManetbe 

^ns  leBceÏÏan ,  8t  l'eixiportèreut  araèt 

*  trois  jiHirsd'attaquè.  Celi^itttfatai 

àLconi(&  :  il  y-  reçût  une  bleflore^ 

dont  il  mj^urut  tr^  jours  zpcès.  La 

Eépu^iqne  perdirén  lui  up  Gapttaiaeî» 

Général.^.  yjaimœttjdi^e:;deic8^cf^ 
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grecs.  Jamais  homme  ne  montra  plus  ■ 

dart  dans  le  choix  des  ppfitions  &   An.  mh. 
dans  Tordre  des  marches  «nilitairès.  pJJ^  J®\*^ 
Oppofé  à  Sforce ,  il  eut  lé  bonheur  lxv.  Doge  * 
de  rarrçter  par  la  hardieïïe  &  la  (à-  ^«  Vciiu;i.  ^ 
gefle  de  fes  mouvemens.  Ceft  le  plus 
grand  éloge  qu'on  puifTe  faire  de  foi\ 
habileté.  Sa  place  fut  donnée  a  Jac- 
mes  Pichinin ,  qui  ne  manquait ,  ni 
aaâîvité ,  hi  de  Bravoure  \  mais  qui 
n^avoit  point  encore  cette  capacité 
1^  If  feule  expérience  donne  aux  Gé« 
néraox  qui  ont  le  plus  de  talent. 

Alexandre  Sforce  traverfa  TApen-r    Marche  itt 
fiin  au  commencen^ent  de  Mars»  &  Miianou  ai 
joignit  Tatmée  de  Florence  au  mo-  '^®^*^*^* 
mçnr  qu'eue  for^oit  defes  quartier$. 
Soa  avivée  bccafionna  une  vive  aU 
tercation  entre  le  Seigneur  de  Rimini 
&  lui  y  chacun  d'eux  prétendant  com-r 
mander  i  rcxcldion  l'un  de  l'autre. 
LeConiêilde  Florence  prononça  en 
faveur  da  Seigneur  de  Rimini*  Cette  ^ 
AiciùoiA,  dépmt  fî  fort  à  Alexandre ,  * 
.qu'il  menaça  de  fe' retirer ,  &  il  Fau- 
jroit  fait  i&ns  une  lettre  qu'il  reçut 
/de  fon  frère ,  qui  Ipî  difoit ,  que ,  n*é- 
tant  que  (impie  auxiliaire  >  il  n%  dévoie 
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s      .  I   ^   pas  prétendre  au  commandement.  La 
An.  Myj,  rivalité  cefla  entre  les  deux  Généraux* 
Fof^A^i*^'^  agirent!  de  concerr  pour  reprendre 
ixy.  Doge  *Faïano  &  toutes  les  places  qui  avoient 
ëpvcnifc.    ^^^  envahies  par  les  troupes  Arrago* 
noifes.  Ils  y  trouvèrent  d'autant  moms 
de  difficulté  ,  que  Ferdinand  d'Arra- 
gôn  5  tranquille  dans  fes  quartiers  ^ 
iiefît  aucun  mouvement  pour  s'yop-^ 
pofer. 
Ouverture     Jacquei  Pichînîn  ,  i' la  t.cte  de« 
pitnLDm' froujpes  Vénitiennes ,  avoit  déjà  ou-*- 
tadie,        vert  la  campagne  en  Lombardie.  11  fe 
préfenta  devant  Quinzano  ^  foumitla 
.  plate,  &  fit  la  garnifon  ptî^fonnieré 
de  guerre.  Il  marcha  fur  Ponte-Vico^ 
qu'il  affiégeâ  vivement  &  fani  relâche» 
Son  delTem  étôir  de  fe  rendre  maître 
des  bords  de  l'Oglio  pour  mettre  le* 
terres  jJe  la  République  à  couvert ,  & 
|>our  faite  tomber  tout  le  poids  de  la 
^erre  fur  le  p5»vs  ennemi.  Dans  lé 
hième  temps   Çaarles  de ,  Gonzagué 
tâvageoit  les  frohtierei  du  Mahtôuan  , 
s^efforçant'par  cette  diverfion  d'occu- 
per les  troupes  de  Mantôue ,  6c  de  les 
empêcher  de  venir  au  fecours  dé  là 
'     |)lacé  iiTiégéè."     '  '■'   '  .         -     ^^ 
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Sforce^fe  troavoit  dans  un  grand  \  ■ 

embiatr^  :  le  défaut  d'argenr  avoit    Ati.Mn.^ 
retarde;  fes   réparations  :  il  n'avoit  ^^^^^jJ^J* 

{>oint  achevé  les  remontes  de  ia  cava-  lxv.  Doge  ' 
erie.  :  la  folde  étoit  due  à  plufieurs  de  ^«  "^^"^'^^^^^ 
(es  Capitaines,  Bartehlemi  Colcone ,  du^Du/sfor- 
Tan  d^  principaux»  difoit  hautement ,  ce. 
que^  €vi  n'érpit  pas  pa)!é ,  il  cherche- 
jEoiç  di^.  jèrvice  ailleurs.'  Ce  propos 
menaçant  de  la  part  d'un  homme  na«. 
bitué  à  de  pareilles  déferrions  *  ,  étôic 
d'un  dangereux  exemple ,  &donnoic 
des  craintes  qui  n'étoient  pas  imagi- 
naires. Sforçe  fe  tranfporta  à  Crémo- 
ne ,  pour  être  plus  à  ^pctée  de  prendre 
les  mefures  qui  étoient  en,  fon  pou«i 
voir.  Là  il  apprit  que  Ponte-Vico  étoÎD 
aux  abois,  il  laflembla  quelques  trou-  J 

pes  à  la  hâte ,  &  fe  porta  fur  Séniga  » 
a  cinq  milles  de  la  place  ailîégée» 
Ponte-Vico  venoit  d'être  emporréi 
d'aflàut  »  &  Piçhinin.  atraquoit  d^ns 
ce  moment  même  1^  petice  ville  de 
Séniga.  Le  Duc  de  MilaA  força  fa 

» 

^  Coléonc  avoit  «léja  défertc  du  fcrvîcc  de  Vcni(J? , 
H  traîtoit  aâueUemcQt  avec  le  Sésac  pour  obtenir  fa 
pace.  Le  Sénat ,  «ui  avrft  épcouve  ion.  caraâf  re  pcry 
fide ,  eBtteteB9ic  les  éfpétances  ^  fans  Te.  liâtct  de  let 
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marche ,  entra  dans  la  ville ,  Se  fe  pré^ 
An.  i4îi.^  fcma  fièrement  aux  Vénitiens.  Pichi- 
Fosc  Ani,  nm  y  qui  le  reconnut  a  la  voix  &  a 
"^.Doéc    l'aigrette  de  fon  cafque  ^  abandontià 
cm  c.     ^'J^^J^q^^  ^  ^  fç  replia  fur  Ponte- Vico  ^ 
uns  être  ^ourfuivi, 
Eotreprifes     On  étoit  à  la  fin  de  Mai.  Le  Doc 
i^^ufcJi!'""  ^^^^^  donnoit  les  ordres  les  plus  pref- 
iàns  pour  Jètré  en  état  de  mettre  foa 
armee*en  campagne.  Le  Marquis  de 
Mantoue  ,  qui  auroit  pu  le  joindre  , 
étoit  retenu  par  la  nécefiité  de  faire 
face  aux  hoftilités  de  Charles  de  Gon- 
zague ,  fon  frère.  Les  Vénitiens  pro-' 
fitoient  de  cette  difperfion  des  troppes 
ennemies ,  pour  tâcher  de  les  ruînSer 
en  détail.  Un  corps  de  Milanois  cam<- 
poit  aux  environs  de  Srémone.-  Pi- 
chinin  réfolut  de  le  furprendre  &  de 
l'enlever.  Il  paflfa  TOglio  a  Ponte  Vico: 
il  embufca  la  cavalerie  dans  un  bois  ,. 
&  fit  avancer  fon  infanterie  pour  arti- 
Tet  fut  Tennémi  à  deux   heures  ât 
nuit.  Elle  iavoit  otdre  d'attaquer  fur 
le  ^mp ,  &  de  mettre  le  feu  aux  ten- 
tes* La  cavalerie  ,  avertie  par  ce  tur. 
multe ,  devoir  marcher  &  mveftir  le 
camp.  Heureufementpour  Sforcegi^iâS 
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Efpions  ravertifent  du  projet  de  Pi-  ' 
chinin  ,  &  il  eut  le  temps  de  prendre „  ^°'  ''^^'* 
lies  pîécautions.    Lmtantene  Véni-Fo$cAM, 
tienne  chargea  avant  le  jour  les  gardes  j^^y^n^.^ 
avancées  ;  mais  auili-tôc  elles  furent 
fourenues  par  plufieurs  efcadrons  de 
Gendarmes ,  qui  pouflerent  cette  in- 
fanterie vivement.  Pichinin  comprit 
par  cette  rcfiftance  que  fon  deflèin 
etoit  découvert^  &  voyant  fon^entre- 
prife  manquée  ,  il  fit  fonner  la  re- 
traite ,  qu'il  efFeâua  en  bon  ordre. 

Charles  de  Gonzague  effiiya  dans     NeutraRtf 
le  même  temps  un  échec  beaucoup^j^'^^iJ^* 
plus  défavantageux  ,  dans  le  projet  Mantouan*^ 
qu'il  avoit  formé  de  furprendre  Goito^ 
place  forte  fur  le  Miacio  audeflus  de 
^Mantoue.    Les  troupes    ennemies, 
qu'il  croyoit  fort  éloignées ,  fondirent 
lur  lui  inopinément.  Il  foutint  avec 
intrépidité  le  combat  ,  *  malgré  leur 

franae  fupériorité  ;  mais  il  fut  forcé 
e  céder  au  nombre  ,  laiÛfant  trois 
cents  morts  fur  la  place  &  {>lus  de 
mille  prifonniers^  Cette  viftoire  dé#- 
termina  le  Mar(juis  de  Mantoue  à 
^prqpofer  aux  Vénitiens  une  neutralité 
entre  le  Véronoiç  &  le  Mantouan. 
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Le  Sénar  accepta  la  propo/îtion  ,  & 
frÂn  o4  s  ^^^ '^^^^'^^^^  ceflerent  dans  cette  par- 
F  o se  A  R I,  tie.  Le  Marquis  de  Mantoue avoit  un 
i^vênife.^*  gj^nd  intérêt  à  obtenir  cette  neutra- 
lité ,  qui  Ijiï  ôtoit  toute  inquiétude 
pour  fes  propres  Etats  ,  &c  qui  lui  laît- 
foit  la  liberté  d'efFeâruer  fa  jonékiofi 
avec  l'armée  de  Milan.  Les  Vénitiens 
n'y  étoient  pas  moins  intéreffcs  pour 
fe  garantir  des  fuites  que  la  malheu- 
reufe  affaire  de  Goito  pouvoir  avoir 
du  côté  dti  Véronois ,  8c  afin  d'oppa- 
.  fer  leurs  forces >  réunies  au  Duc  de 
Milan  ,  tout  prêt  à  entrer  fur  leurs 
terres.   Cet  intérêt  mutuel  rendit  la 
convention  peu  difficile. 
©pérat5o;i$'     Sforce  avoit  pafle   TOglio  fur  le 
^«  "^^^^  ar-  pont  deSéniga,  ïl  ordojjna  au  Marquis 
îreSm.****  ^  ^^  Mantoue  de  dérober  une  marche  , 
&  d'allex  en  toute  diligence  occuper 
le  camp  de  Gédo ,  qui  avoit  été  Tan- 
néé  dernière  le  terme  de  fes  opéra- 
tions. Ce  mouvement  fut  exécuté  par 
le  Marquis  avec  âflfez  jde  promptitu- 
de }  mais  Pichinin  l'avoir  devancé  ; 
6c  il  chargea  les  troupes  de  Mantoqe 
dans  Tinilant  qu'elles  arrivoient.  Qette 
avant-garde  alloit  faccooibervlorfqtie 
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le  Duc  Sforce ,  averti  dans  fa  tnarchQ  "' 

que  le  Marquis  ^e   Mantoue  écoit^^"' '^^*' 
acraque,  vota  a  ion.  lecour^  avec  une  foscahi^ 
célérité  incroyable,  &  repouOa  lesjf^^ 
Vénitiens.  L^s  deux  armées  le  fcpa-     \ 
rerent.  Celle  de  Venife  établit  Ion 
camp  près  de  Ponzone  fur  un  terrein 
entouré  de  mardis.   L'ennemi  refta 
campé  fous  Gédo  ,  qui  fe  rendit  â  lui 
par  capitulation  après  cinq  jours  de 
Cége. 

Les  deux  xamps  étoient  également 
fetrancbés  &  inattaquables.  Les  Vé-  . 
nitiensne  pouvoient  abandonner  leur 

Eo/ition  ,  uns  expdfer  la  ville  de 
irefTe  au  plus  grand  danger..  Sforce  , 
dans  rimpo(Ebilité  de  marcher  en 
avant ,  crôyoit  ùl  gloire  iotéreffée  i 
ne  pas  rétrograder.  Il  ne  f  ouvoit  s'é- 
carter fur  fa  droite ,  {kns  expofer  fes 
Etats  à  des  invafions  Ecbe<|fes  ,  Se 
6m$  couçif  cifijué  de  perdra  ^ut!^  fes 
aômmuaicatioa^.  Il  prit  le  Mtti  do 
cefter  dans  foh  camp  >  |ufqu  à  tarrivée 
de  René  d;Anjou,  qui  devait  lui ame- 
aer  un  ouiflant  renrort.         •  /-**'♦ 

;  Rêne  ^toit  en  Provenife  ayet;.^      ^ 
troupes.:  U  ^«)|M;oit  pénétrer  ^njltaH 
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.  lie  par  la  Stffoie.  Le  Dac  Louis ,  fe- 

An.  Mîi.  crccemeiit   lii   avec  les  Vénitiens  , 
FB.AMçotsn'écoic  rien  moins  que  cKfpofé  à  lui 
Lxv.^Doi^'^^corder  le  paflàge.  Les  menaces  de 
àcvcmCe.     Charles  VU  &  celles  du  Dauphin, 
qui  réfidoit  alors  dans  fon  apanage , 
Tavoient  empêché    d'agir  offenfive- 
ment  contre  le  Duc  de  Milan  ^  mais 
il  n'avoit  garde  de  favorifer  un  trans- 
port de  troupes  auxiliaires ,  capable 
de  donner  à  Sforce  une  fupériorit^ 
dont  il  auroit  pu  fe  prévaloir  pour  lui 
arracher  les  places  du  Miknois  qu'il 
lui  retenoit  »   &  qui  lui  avoient  été 
cédées  par  un  Traité.   Cet  obftacle 
retarda  la  marche  des  troupes  Fran-* 
foifes. 
Prife  lie      Sur  ces  entrefaites ,  un  événetnenr 
J^°^/^  des  plus  malheureux  affligea  toute  h 
Turcs.         Chrétienté.  Mahomet  II ,  qui ,  après 
avoir  foumis  prefque  toutes  les  Pro-* 
yinces  de  l'Empire  d'Orient ,  afpiroiC 
ouvertement  à  fe  rendre  maître  de  la 
capitale  ,  aflemUa  ^nfin  toures  &9 
forces  de  terre  6c  de  mer,  &  parut 
devant  Condantinople  à  la  tête  de 
(rois  cents-mille  hommes ,  &  de  plus 
ii  deux  cents  navirenarmés^  La  place 
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fitt  inteftie  dès  fe$  premiers  joars  'T^ — ^ 
4Avr4l;  L^s- attaques  commencereiHp^^^ç^,,, 
aoffi-tèt ,  Sc'  forent  pôùffées  trè*-f  K  f  o  $  c  a  jl  i , 
▼emeût.  Cdftftakin  Palédlog#é,  niol-Sify;^^^* 
lemenc   affis  fur  le  trône  fmpètîaï, 
avoit  vu  ces  farltiidables  apprêts  du 
Sultan  ,  &  il  n'eut  à  lui  oppofer  pour 
fa  défenfe ,  qu'un  p«fit  corps  de  neuf 
à  dix  mille  honSttîjes.   De  toutes  les 
Puiflances  Chrètiehnés  ,    les  feules 
Républiques  de  Veitife  &  de  Gênes 
firent  les  ftais  d'un  armement  pour  lui 
envoyer  du  fecours.  Jacques  Lorédah 
partie  de  Venife  avec  cinq  galères  : 
il  en  devoir  prendre  cinq  auttes  dans 
ieê  p6rts  'de  Oalmatie  &  de  Candie. 
Les  Génois^  dépêchèrent  Jean  Jaf*-  ^ 
'^iani  av^  delix  gros  vaîflfeaut  d6 
giierre3  &  lui  ordonnèrent  de  prendre 
en  paflant  les  galères  &  les  navires  de 
Cbftûii  Ct9  ^m  ftépoWiques ,  qui 
£U&>îetit  un  'fralnd  commerce  à  Gonf^- 
tantînôpti^  y  Soient  particulîértment 
hiecreflee^'à  étn^àtét  qu'elle  ne  fuMt 
le  jàag  des  Inndeles  ,  6c   yoypient 
Itttrs^  plos  beaux  privilèges  an^mtis 
4â»tt  Je  malheur  dé  déjpendre  ^un 
p^tt{4e  £éro^'|Mcbéé  iêqhtf  b  feitfeè 
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'  Traités  étoic  peu  fûre  »  Se  le  dt^it  des 
An.i4î$.     ^^^  tout'à^fait  incoaou.!  Le  Pape 
PoscAiii,avou  promis  un  f^coors  ae,4ix  gale» 

ifvôufc/*  ^^^  >  ^^^  ^**^  ^^  ^^^  Alfonfe  5  mats 
cet  engagement  ne  fot  poiat  rempli. 
La  flotte  de  Jacques  Lorédan  arriva 
trop  tard.  Le  feul  Juftiniani  entra 
(dans  le  port  de  Cônftantinople  avec 
^on  efcadre.  Sa  préfçnce  ranima  le 
cojarage  des  Grecs ,  des  Vénitiens  & 
^e^  Génois  ^  qui  s*écoiçn|C  réui^s  pour 
tâcher  de  fnuver  la  place  jufqiï a lac^ 
xivëe  des  grands  fecours  qu'on  leur 
.faifoit  efperer.  Cette  poigpée  de  gens 
'  fit  des  prodjîges  de  valeur  contre  une 
multitude^  innombrable  d'Infideleti. 
>lahomec  en  fut  fi  étpnnéi.qu^  qi^L* 
,ques  Aui;eur$  ont  alliée  qu  u  fut  6ê€ 
le  point  4^  lever  le  Ciégs. 

Mais  déjà  fa  groflfè  artillerie  avoit 
jruiné  toutes  les  défenfes  de.ia  place. 
De  larges  brechies  étoient  ouvctn^  enk 
di vecf  en4roîc&  »  &  le  Sultan:  ocdoont 
fUB  aflàut  général  jpour  le  X9  d^  Mai» 
Conftantin  Paléoloçue  parut  av#c  io« 
trépidité  fur  la  br ech^.  L  afiàut  »  com* 
mepicé  i  trois  heures  du  tnàlin  »  dilA 

çohtçç 
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contre  plus  de  cent  mille  Turcs  y  fou- 
tinrent  lactaque  avec  une  bravoure  ^«  «4yi« 
fans  exemple,  &  ne  plièrent  que^^J^^jJ^J** 
lorfque  couverts  de  (ang  &  accablés  lxv.  do^c  * 
par  le  nombre ,  ils  virent  leur  Em-**'^^*'*^ 
pereur  mort,  &  le  brave  Juftiniani 
prendre  la  fuite  ,  cpuifé  des  bleffures 
dont  il  mourut  quelques  jours  après. 
Les  Turcs  pénétrèrent  de  toutes  parts 
dans  la  ville ,  &  la  faccagerent  inhu- 
mainement pendant  trois  jours.  Ces 
barbares  fouillèrent  leurs  mains  du 
£ing  de  plus  de  quarante  mille  ci* 
toyens.  Ils  firent  plus  defoixante  mille 
efclaves.  Le  pillage  des  maifons ,  la 
profanation  des  Eglifes ,  les  outrages 
les  plus  odieux ,  faits  ï  la  pudeur  des 
femmes  &  des  vierges ,  furent  llior- 
rible  eflfet  de  la  liberté  donnée  au  fo!- 
dat  d'aflbuvir  impunément  fa  fureur. 
La  ville  de  Péra  capitula  le  lendemain 
de  Ta  prifê  de  Condantinople.  Jérôme 
Minotto ,  Baile  de  Venile ,  fut  cité 
à  comparôître  devant  le  Sultan.  Msf- 
homet ,  qui  le  regardoit  comme  te 
Chef  d^une  nation  dont  la  bravoure 
avoir  occafionné  la  perte  de  fes  meiU 
le«rs  fcddats  pendant  le  fiége  ^  lui  fie 
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^    ,         trancher  la  tète  en  là.préfence.  Dix- 

An.i4n.    neuf  IsTobles  Vénitiens  &  un  grand 

^-^^Y^^^j'^nombre  de  citadins,  qui  exerçoienc 

Lxv.  Doge  '  le  commerce  dans  cette  capitale  ,  fii- 

JeVcmfe.     rent  mis  aux  fers. 

Cette  trifte  nouvelle  fut  portée  a 
Venife  le  ii  Juin.  On  fit  monter  la 
,  perte  qu  on  avoit  faite  à  deux,  cents 
mille  ducats.  Elle  auroit  été  beaucoup 
plus  confidérable ,  fi  les  navires ,  char- 
gés de  marchandifes ,  qui  étoient  dans 
le  port  de  Conftantinople  ,  avoienç 
été  pris.  Mais  Louis  Diédo,  qui  les 
commandoit  ,  trouva  moyen  de  s'é- 
vader j  &  les  ramena  heureufemenc 
à  Venife.  Le  ^  ^rand-Confeil ,  extraor- 
dinairement  affemblé  à  cette  occafion  , 
ne  vit  d'autre  reflTource  ,  dans  un  mal- 
heur fi  accablant,  que  d'envoyer  ua 
Ambaffadeur  à  Mahomet  pour  traiter 
du  rachat  des  captifs  ,  &  pour  tâcher 
de  faire  la  paix  avec  lui.  Barthelemi 
Marcello  fut  choifî  pour  cette  àmbaC- 
fcde ,  &  on  envoya  ordre  à  Jacques 
^^çPjjp^^eujLorédan  de  ramener  fa  flotte  à  Né- 
pacifier  Tita-  grépont ,  &  de  veiller  à- la  furçté  des 

fie,&proj-c    j^QlQnies 

de  contre  les     Le  Pape  Nicol^s  Vovant  les  afraipej 

Turcs.  ' 
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de  la  Chrétienté  ruinées  en  Orient  ^=      '    ' 
par  la  prife  de  Conftantinople  ,  eut  ^"*  '^^** 
recours  à  Texpédient  ufiré  par  tous  fes  Io^caV/ 
prédéceflfeurs^,  de  publier  une  Croi-  i-^v.  Doge  * 
fade  contre  les  Turcs.  Le  fuccès  de  ^\    ** 
fes  exhortations  à  cet  égard  dépendoic 
de  la  réunion  des  Princes  Chrétiens  , 
dont  il  n'étoit  pas  aifé  de  faire  ceffer 
les  inimitiés.  Il  n'en  défefpéra  pas ,  Se 
travailla  d  abord  d  la  paix  de  l'Italie. 
Il  envoya  au  Duc  Sforce  le  Cardinal 
de  Saint-Ange ,  pour  lui  faire  fentir 
la  néceflîté  de  facrifier  tous  les  autres 
intérêts  au  deflein  de  fe  réunif  contre 
une  Puiffance  dont  les  grands  progrès 
menaçoient  tous  les  Cnrétièds  de  la 
fervitude.  Sfôrce  répondit  au  Cardi- 
nal Légat,  qu'il  n'avoit  entrepris  la 
guerre ,  que  ,  parce  que  les  Vénitiens 
Pavoient  provoqué  j  que  U  Républi- 
que j  non  contente  des  vaftés  Etats 
qu'elle  avoit  acquis  par  la  rufe  &  par 
la  violence ,  vouloit  étendre  fa  dotai- 
nation  fur  toute  la  Lqmbardie  4  què'^ 
«'il  nt  s'était  pas  ô^pbféàraihbkiDn* 
immodérée  dés  y^nîtifens ,  faoh-feulé- 
ment  la*  Lombàrdie  aurait  fubi  leur 
joug  ,;  niais  que  lltalie  entière  aftiroit' 
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^==?  éjté  en  danger  d*ctre  envahie  5  que  ce 

i/t^[  *^LV.  n  etoit  donc  pas  à  lui  qu'il  Édloit  s'a- 

F  o  s  c  A  n  j ,  drefler  ^  puiiau  il  n  a  voie  [amais  rien 

ifycj^f^  prétendu  au-aelà  de  (es  droits ,  mais  à 

f^s  agreflfeurs  ;  que  s'ils  vouloient  lui 

reftituer  ce  qu'ils  lui  avoient  pris  ^  (î 

le  Roi  Alfonfe  vouloit  retirer  les  trou- 

{>es  de  la  Tofcane ,  il  feroit  volontiers 
a  paix  ,  &  s'engageroit  à  laCroiiàde 
contre  les  Infidèles. 

Le  Cardinal  de  Saint- Ange  deman* 
da  une  trêve  de  quatre  jours ,  pour 
pouvoir  paflfer  en  fureté  dans  le  camp 
des  Vénitiens  ,  &  négocier  la  paix 
avec  leurs  Provéditeurs-  La  trêve  fut 
accordée  j  mais  les  Provéditeurs  lui 
.  répondirer^t ,  que ,  n'étant  point  au- 
tprifés  par  le  Sénat  pour  traiter  avec 
lui ,  il  falloir  qu'il  allât  lui-même  à 
Venife  expofer  à  la  Seigneurie  les 
înpentipns  du  Pape.  Malgré  la  fufpen- 
fipn  d'armes  accordée  aux  inftances 
du  hégàt  y  Pichinin  fît  attaquer  les 
fourrageurs  de  Sforce ,  &  les  enleva* 
Cietté  noftilité  irrita  le  Cardinal  de: 
Saint- Ange  ,  lequel  la  regardant  comr  ; 
i^e  une  infulte  faite  à  fa  dignité  »  or- 
dpnia  aax  Vénitions^  fous  peinç 
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d'excommunication ,  de  reftituer  leur  ' 
proie.    Pichinin  &  les  ProvcditeurSp^"^' J*^J^' 
mépriferent  fes  cenfures  j  &  le  LégacFo $VakÎ! 
abandonna  la  négociation.  d^vcn?f^^*^ 

Le  Roi  René  éroit  fur  les  frontières  j^,^.  ^,^^^ 
de  Savoie  avec  une  armée  qu'il  feiou  paiTe  e» 
propofoit  de  conduire  en  Italie.  H^'*^*^* 
avoit  le  Piémont  &  le  Montferrat  à 
traverfer ,  &  les  Souverains  de  ces 
Etats  ,  amis  l'un  &  l'autre  des  Véni- 
tiens ,  ne  voulurent  point  lui  accor- 
der le  padage.  il  trouva  tous  les  déS* 
lés  des  montagnes  foigneu(emenf  gar- 
dés. Il  follicita  ,  négocia ,  &  ne  pou- 
vant rien  obtenir  ,  il  retourna  en 
.Provence  pour,  faire  les  préparatifs  du 
.  tranfport  de  {q%  troupes  par  mer  juC- 
qu'à  Oênes ,  wî\  étoit  dans  les  inté-^ 
rets  du  Duc  Sforce.  Le  Dauphin ,  qui 
avoit  époufé  la  fille  du  Duc  de  Savoie  , 
témoigqa  à  fon  beau-  père  un  vif  ref- 
fentiment  de  la  réfiftance  qu'il  oppo- 
foit  au  Roi  de  Sicile  ,  8c  de  la  faveur 

3u  il  accordoit  aux  ennemis  de  Sforce  » 
ont  fon  père  &  lui  protégeoient  la 
canfe.  Il  marcha  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes contre  celles  de  Savoie  ,  fe  fit 
ouvrir  lespaffages  ,  &  conduifit  lui- 

Diij 
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^^^  ,^^j    même  l'armée  du  Roi  deSicile  jufqua 

ikançois  Afti.   René  apprit  cetce  nouvelle  i 

î  o  s  c  A  R.  I ,  Marfeille  :  il  s'embarqua  fur  deux  ga- 

4€Vcnifer    l^res  de  Gênes   que  le  Doge  Pierre 

Frégofe  lui  avoir  envoyées  ,  aborda 

à  Vincimille ,  &  fe  rendit  par  terre  à 

Afti. 

Dès  qu'il  eut  joint  fon  armée,  il 
fe  porta  fur  Alexandrie  ,  où  il  fie 
quelque  féjour  ,  &  eut  le  bonheur  de 
réconcilier  le  Marquis  de  Moncferrac 
avec  le  Duc  Sforce.  Sa  médiation  pro- 
cura un  Traité  de  neutralité  entre  les 
deux  Etats ,  qui  fut  figné  le  1 5  Sep- 
tembre ,  Se  qui  devoir  durer  tant  qu'il 
plairoit  au  SéréniffimeRoideSicîlô, 
qui  fe  rendit  garant  de  fon  exécution, 
Après-avoir  donné  i  Sforce  cette  pre- 
mière marque  de  zèle  ,  René  marcha 
à  Pavie ,  &  delà  à  Milan ,  où  il  s'ar- 
rêta, malgré  les  lettres  preflTanres  que 
Sforce  lui  écrivoit  pour  l'engager  à 
hâter  fa  marche.  Il  partit  enfin  pour 
Lodr,  où  toutes  les  troupes  Milanoi- 
fes  qui  étoient  au-delà  de  TAdda,  eu- 
rent ordre  de  le  joindre.  11  s'approcha 
de  Crémone,  pafTa  TOglio,  ôç éta- 
blit fon  camp  à  Çambara, 
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Son  arrivée  inquiéta  beaucoup  les   ■ 
Généraux  Vénitiens.  On  reconnut  leur  c  °*  '''^^* 
embarras  a  la  tmiidite&a  lextrcmeFosc  ari, 
circonfpeétion  de  leurs  inouvemens.  J[]^yçjj|^^^* 
Défefpérant  de  réfifter  à  un  ennemi 
déformais  trop  fupérieur  ,  ils  mirent 
toute  leur  confiance  dans  la  force  des 
places  qu'ils  occupoient  fur  les  deux 
rives  de  l'Oglio  ,  dont  ils  fe  hâtèrent 
de  renforcer  les  garnifons ,.  &  dans 
Jes  pofirions  avantageufes  qu  ils  pou- 
voient  prendre  au  milieu  qq%  marais 
&  des  navîlles  qui  coupent  la  plaine 
dii  BreflTan. 

Sforce  s'étoit  rendu  au  camp  du    sforcc  s'a- 
Roi  de  Sicile ,  pour  lui  communiquer  5"°"^ Jfj^^Ji^;; 
fes   projets   &   recevoir  fes  ordres,  ra. 
Rêne  le  reçut  avec  bonté ,  &  lui  dit  : 
5,  Je  ne  fuis  ici  que  votre  auxiliaire  : 
„  c'eft  à  vous  d'ordonner  des  opéra- 
„  tioiis  ,  &  à  moi  d'exécuter  ce  que 
5,  vous  aurez  ordonné.  Lorfque  nous 
„  aurons  mis  fin  à  cette  guerre ,  &  que 
„  nous  aurons  pacifié  laTofcane,  j'ef- 
,,  père  qu'avec  l'affiftjynce  de  Dieu  & 
5,  votre  fecours ,  je  recouvrerai  mon 
„  Royaume  ,  injuftement  ufurpé  par 
»,  les  Arragonois.  En  attendant ,  per- 

Div 
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/ 
^^^y^  3,  mettez  que  j'envoie  un  Héraut  aux 
^^"^^'^Jjj,,  Vénitiens   pour    leur    déclarer  la 
10$ CARI,  „  guerre  en  mon  nom  j  car  il  eft  de 
leYcSccT   »»  ^^  dignité  d'en  ufer  de  la  forte. 

-,  .  „  *.         Le  Héraut  fut  envoyé .  non  à  Ve- 

11  tient  ua     .^  .  .  '     *    ,  • 

grand  confeii  nile  y  ce  qui  autoit  emporte  trop  de 
^c  gucirc»  temps  ,  mais  aux  Généraux  &  aux 
Provéditeurs  de  l'armée  Vénitienne , 
qui  reçurent  la  déclaration  de  guerre 
avec  une  fermeté  refpeftueufe.  Sforce , 
après  une  courte  conférence  avec  le 
Roi  de  Sicile  y  retourna  à  fon  armée, 
&  tint  un  grand  confeil  de  guerre 
pour  régler  le  plan  <les  opérations , 
relativement  au  peu  de  temps  qui  ref-  ^ 
toit  encore  avant  Thiver.  Le  Marquis 
de  Mantoue  propofa  le  fîége  d'Azolo  » 
qui  avoit  autrefois  appartenu  à  fon 
père.  Il  prétendit  que  la  prife  de  cette 

Êlace  ouvriroit  tout  le  pays  jufqu*à 
refle  ,  qu'on  pourroit  pénétrer  dans 
le  Véronois ,  traverfer  l'Adige ,  &  fe 
procurer  de  bons  quartiers  dans  le 
riche  pays  qui  eft  entre  Vérone  & 
Vicence.  Barthelemi  Coléone  opina 
diverfement  :  il  fut  d'avis  qu'on  devoit 
principalement  s'attacher  à  fe  rendre 
paître  des  places  de  TOglio ,  pafler 
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enfuite  ce  fleuve  ,  foumettre  les  pays         '  >  - 
de  Crème  &  de  Bergame  ,  ce  plan   ^a.  1455. 
allant  plus  diredeménc  au  but  quonpo^çT^^JI 
dévoie  fe  propofer ,  de  reflferrer  Ten-  i-xv.  uogc  ' 
«emi ,  de  1  éloigner  des  frontières  du  **'^^*'**^** 
Milanois ,  &  de  conferver  les  com^- 
munications  qui  aflîiroient  les  fubfiC- 
tances de larmée.  Tous  les GëncrauK 
fe  ^partagerent  entre  ces  deux  avis,  &: 
celui  de  Coléone  eut  le  plus  grand 
nombre.  Le  Duc  Sforce  dit  que ,  le 
plan  du  Marquis  de  Mantoue  auroit 
mérité  la  préférence ,  fi  on  avoir  été  a 
l'entrée  de  la  campagne  \  mais  que 
Thiver  approchoit ,  &  qu'il  falloit  al- 
ler au  plus  preffé  ;  que  reffentiel  étoit 
de  mettre  les  territoires  de  Crémone 
.&  de  Milan  à  couvert.  En  conféquence 
il  fe  décida  pour  lavis  de  Coléone , 
&  il  fut  réfolu  qu'on  opéreroit  par  la 
gauche ,  au  lieu  d'agir  par  la  droite. 

Son  armée  décampa  le  1 4  d'Oâro*'  opératîonî 
bre,  &  joignit  le  lendemain  celle  du^'^j^/"*  ^'^^' 
Roi  de  Sicile  à  Gambara.  Ces  deux 
corps  réunis  marchèrent  en  avant  fur 
Baâano ,  qui  ne  fit  aucune  réfiftance; 
L'ennemi  (^  porta  fur  Ponte-Vico  y  oùj 
il  croviva  plus  de  difficulté.  I^i  place; 
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ïr  fut  canamrée  pendant  quelques  jours* 


An.  i4n.   Lorfque  la  brèche  fut  alfez  large,  Tim- 
F  os'^J'^^^J' patience  du  foldat,  avide  de  butin,. 
Lxv.  Doge  *n'iit tendit   pas   Tordre  du    Général, 
c  Ycûi  c.     piafifiurs  pelotons  d'infanterie  fe  réu- 
nirent &  montèrent  courageufenient 
â  Taflaut.  Sforce ,  quoique  trcs-offenfé 
de  ce  défaut  de  difcipline  y  rie  voulut 
point  abandonner  {çs  troupes  ;  il  fit 
prendre  les  armes  pour  les  foutenir. 
Dîvifion        Alors  le  Roi  René  lui  lit  dire  que 
r«de"r;[^cc'fes  François  demandoient  d'être  char- 
&  celles  degésfeukde  l'attaque,  voulant,  à  la 
**"'      ,  première  oceafion  qui  fè  préfentoit , 
donner    idée    aux    Italiens   de   leur 
bravoure  &  de  leur   talent  j,  qu'ils 
croyoient  leur  honneur  tellement  in- 
téreffé  à  cette  préférence ,  q^ue  ,  s'il 
la  leur  refufoit ,   on  ne  feroit  plus 
maître  1^  les  contenir.  Sforce  répon- 
dit qu!e  5  l'attaque  étant  comniencée, 
il  ne  .pou voit  en  honneur ,  ni  avec 
fiireté  ,  faire  retirer  ks  troupes  jamais 
que  les  François  étoient  bien  les  maî- 
tres de  venir  partager  avec  les  Italiens 
la  gloire  du  fuccès. 

:  Eya{>rès  cette  réponfe ,  les  Gendar- 
mes Fiîààçois  mettent  pie4  4  terre  ^ 
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fe  forment  en  bataillon  quatre  ,  &        i 
entreprennent  une  autre  attaoue  du   An.  mh- 
côté  de  la  ville  le  plus  inacceflible.  Ils  fosVar  1 
traverfent  hardiment,  le  fofle ,  grim-  lxv.  Doge 
pent  fur  le  rempart  j  mais  ils  y  trou-  ^^^^^^^ 
vent  tant  de  réûftance  ,  qu  accablés     v 
fous  le  poids  de  leurs  armes ,  ils  font 
forcés  de  fe  retirer.  L  alïàut  des  trou- 
pes Milanoifes  fut  vivement  foutenu 
par  la  garnifon  &  par  les  bourgeois , 
extraordinairement  attachés  à  leurs 
maîtres  ;  mais  enfin  la  place  fut  em- 
portée ,  &c  le  foldat  y  entra  i'épée  à  la 
main.  Les  François  alors  entrent  e» 
foule  par  la  brèche  ;  &  voyant  que  le 
foldat  Milanois  avpit  déjà  tout  pillé  > 
ils  fe  jettent  de  rage  fur  lagarnilbn  & 
les  habitans ,  &  en  font  un  carnage 
horrible.  Les  malheureux  bourgeois  fe 
précipitent  vers  les  foldats  de  Milan,, 
&  les  conjurent  de  ledr  fauver  la  vie^ 
Ceux-ci  veulent  réprimer  la  fureur  da 
François.  On  prend  cpierelle ,  on  s'é- 
chauffe, on  fe  charge  ,  &   le  fanç 
coule.de  toutes  parts.  Sforce ,.  averti 
de  ce  défordre ,  accourt  pour  le  faire 
ceffer.  Le  feu  étoit  aux  maifoos  ,  fc 
on  fe  battoit  avec  acharnement  dan5 

ï>  vj 
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-■  les  rues.   Aux  répréfen cations ,  aujc 

An*  1455.    menaces  de  Sforce  ,  la  fureur  fe  ra- 

F  o  s  c  A  R I ,  lentit ,  les  combatrans  le  leparerenr  ; 

Lxy  Doge    j^^^ig  ji  ç^  réfulta  entre  les  deux  na- 

de  Veniic.         .  '        r  »        ^ 

rions  une  animolite  qu  on  ne  put  ja- 
mais calmer, 
Reproche  de      Cet  événement  fit  grand  bruit  en- 
férocité  fait  Lombatdie.  On  ne  parla  des  François 

aux  François.  ,,  r      .  3 

que  comme  dune  nation  teroce  & 
barbare  ^  que  la  foif  du  butin  rendoic 
infenfible  à  la  foi  dès  Traités  ,  fourde- 
même  a  la  voix  de  la  nature.  L'Hifto- 
rien  du  Duc  Sforce  lui  fait  ce  repro- 
che fans  ménagement  5  mais  outre 
qu'on  j>eut  douter  de  Texaétitude  de 
ion  récit ,  il  eft  injufte  de  juger  d6& 
mœurs  d'une  Nation  par  ce  qui  fe 
pafle  dans  la  confufibn  d'Un  aflTaur. 
Que  les  François  fe  foient  pris  det 
querelle  avec  les  Italiens  dans  une  oc« 
cafion  fî  tumultueufe  ,  là  cbofe  eft 

i>offible  \  mais  il  eft  vraifemblable  que , 
'antipathie  de  Nation  en  a  difiSmulé- 
les  motifs  &  exagéré  ks  effets.  Le 
foldateft  toujours  féroce,  lorfque  la. 
licence  le  fouftrait  à  la  difcipline  mi- 
litaire ;  &  malheureufement  les  Na- 
tions les  plus  douces  ne,  font  pas  tour- 
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Jours  celles  qui  onc  donné  en  ce  genre  '^=^ 
les  exemples  les  moins  déshonorans   ^"-  '^^^" 
pour  rhumanité.  p«^\^^1' 

Quoi  qu  il  en  ioit  cfe  cet  événement ,  lxv.  pogc 
dont   les    Hiftoriens  contemporains  ***^  ^^°'^^ 
d'Italie  ont  profité  pour  décrier  les  piJcVÏJ  r<S^ 
mœurs  Françoifés  ,  il  répandît  une  fi  °c™>' 
grande  terreur ,  que  toutes  les  villes 
ouvroient  leurs  portes  au  moment  que 
Tarmée  Milanoife  approchoit.    Les 
garnirons  n'bfbîent  réfifter  à  ua  enne- 
mi  que  la   renommée    repréfentoir 
armé  de  fer  Se  de  feu  pour  tout  dé- 
truite.  Si  les  garnifbns  vouloienr  faire: 
réfiftance  ,   les   bourgeois  fe   muti- 
aoient ,  chafibient  les  foldats  ,  ou  lès 
retenoient  prilbnniers  pour  les  livrer 
au  vainqueur.   Cette  épouvante  fût 
très-favorable  au  Duc  Sforce.  Il  chaflk: 
îes  Vénitiens  de  tout  le  Cré'monois. 
Tout  plia  dans  le  Breffan.  Les  Géné- 
raux Vénitiens ,  étonnés  d  une  défec- 
tion fi  générale  ,  ne  virent  plus  pour 
eux  de  pofition  fure  que  dans  les  en- 
virons de  BreflTè.  Ils  s'y  jétterent  avec: 
précipitation ,  &  eurent  lé  temps  de: 
s'y  retrancher.  Sforce,  qui  marchoic: 
à  eux  3^  fut  heureufement  arrêté  parlai 
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■y  place  de  Roado,  qu'il  fallut  affiéger  ^ 


An.  145 j.  ainfi  que   Rômano   &    Martinengo^ 
P^fç'^j^®*/ Après  que  ces  trois  pkces  eurent  ca- 
Lxv.Dogc 'pitulé,  il  détacha  une  partie  de  fon 
^'  ^^°^^^    armée  au-delà  de  TOdio,  qui  fournît 
tout  le  pays  ^  à  là  réferve  de  Crème  , 
de  Bergame ,  &  de  deux  autres  Châ- 
teaux. Soncino ,  Orcinuovi  &  Roma- 
nengo,  fuccomberent  bien-tôt  après 
aux  attaques  des  troupes  Mitanoifes. 
Les  Fran-     L'hiver  comme^nçoit  à  faire  fentir 

fois  le  fépa-fes  rigueurs  r  la  campaene  étoit  cou- 
lent des  Mi-  '^  1  •        o     J        1  T       D     • 

lanois.  vette  de  neige  &  de  glace.  Le  Kpi 
René  ,  mécontent  du  Duc  Sforcè , 
mena  fes  troupes  dans  le  Plaifantin. 
Sa  retraite  ne  changea  rien  aux  projets 
du  Duc  de  Milan.  Malgré  le  froid 
extrême ,  il  ne  vouloir  point  finir  la 
campagne  fans  foumettre  Crème  & 
Bergame  ;  mais  le  Marquis  dé  Man- 
toue  exigea  qu'on  fît  lé  fiége  d'Azolo , 
place  plus  voifine  de  fe?  Etats ,  qu'il 
ambitionnoit  de  réunir  à  fon  Domai- 
ne. Les  ménagemens  dûs  à  un  allié* 
fi  confidérable  ,  entraînèrent  Sforce. 
ïl  conduint  fon  armée  dans  le  Man- 
touan  au  commencement  de  Décem- 
bre» U  fallut  huit  |ours  pour  tâfleni-. 
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3' 


u'on  méditoit.  Le  vent ,  la  pluie ,  &  p^"*  ''^^^^ 
les  neiges  abondantes  ,  occafionne-Fofc'A^Ri^ 


rent  encore  du  retardement.  Les  Fêtes  ^^v.  i^gc 
de  Noël  approcboient,  Sforce  apprit  ^  **"  • 
alors  que  le  Roi  René  fongeoit  à  re- 
paflèr  les  monts. 

Il  fe  rendit  en  pofte  a  Plaifance»  tcRoîRén^ 
pour  repréfenter  à  ce  Prince ,  combien  ^"^urnc   c» 

^      M    ^     r        t   '    '   t         .Tx/..       France. 

un  départ  11  précipite  nuiroit  a  les  in- 
térêts &  à  ceux  de  la  caufe  commune. 
René  lui  dit ,  qu'il  avoit  des  raifons 
rrès-importantes  pour  ne  pas  différer 
fon  départ  ;  qu'il  Je  prioit  de  ne  pas 
s^y  oppofer  \  que  fa  retraite  ne  pouvoir 
apporter  aucun  changement  aux  affai- 
res ,  l'hiver  étant  un  obftacle  aux 
entreprifes  de  l'ennemi  ;  qu'au  prin- 
temps il  enverroit  en  Italie  le  Duc 
de  Calabre ,  fon  fils  ,  avec  un  fecours 
puiffant  ;  que  c'étoit  à  lui  à  perfévérer 
dans  l'attachement  qu'il  avoit  toujours 
'marqué  pour  la  maifon  d'Anjou  y  qu'il 
n'ouolieroit  jamais  les  fervices  que  les 
'  Sforces  lui  avoient  rendus  ,  &  -que 
dans  tous  les  temps  il  lui  en  feroit 
éprouver  fa  jufte  reconnoiffance.  Sfor- 
ce jj,  voyant  bien  qu'il  tejtjtecoit  inuti- 
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■  "  lement  de  lui  faire  changer  de  penfée. 
An.  J45 1.    j^  rcpoodic  y  qu'il  n  avoir  garde  de 
E  os  c'a  IL  ï  y  vouloir  faire  céoer  à  fes  vues  les  ar- 
dc^vè^c^^   rangemens  de  fes  amis  5  qu'il  leprioic 
feulement,  avant  quede  quitter  ntalie, 
d'engager  le  Marquis  de  Montferratà 
lui  rendre  les  places  qu'il  lui  retenoit 
dans  l'Alexandrin.  René  l'aflura  qu'il 
enverroit  à  Pâques  un  homme  de  fon 
Confeil  pour  terminer  ce  différend,  & 
que  jufques-là  il  convenoit  de  main- 
tenir la  neutralité  dont  il  s'étoit  rendu 
garant, 
sforcemct     Sfotce  fe  retira ,  fati«fait  enappa- 
fis  troupes  cm.  rence,  mais  très-mécontent  en  effet 
^v«"      du  procédé  du  Roi  de  Sicile.  Son  zèle 
pour  la  maifon  d'Anjou  iè  refroidit, 
ôc  nous  le  verrons  oans  la  fuite  pen« 
cher  infenfiblement  du  coté  du  Roi 
Alfonfe ,  &  emb'rafler  enfin  fon  parti 
avec  chaleur.  Le  Roi  René  partit  pour 
Afti  :  il  obtint  le  pa^ge  par  le  Pié- 
mont &  par  la  Savoie ,  &  ramena  ù, 
petite  armée  en  Provence.  La  vraie 
politique  auroit  exigé  qu'il  facrifiâe 
beaucoup  de  chofes  pour  fe  con(erver 
un  ami  tel  que  Sforce ,  dont  la  répur 
^s^^i^iott  y,  le  pouvoir  &  les  alliances^ 
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pouvoienc  lui  être  d'un  grand  fecours 
pour  le  recouvrement  du  trône  de  ^°'  '*^'* 
Naples  ,  auquel  il  ne  renonça  jamais,  f^^c^aki*^ 
La  haine  de  les  foldars  contre  les  Mi->xv.  pogc  ** 
lanois  l'emporta  fur  une  confîdératioa  ^  ^^^  ^* 
fi  forte.  Ils  ne  vouloient  rien  avoir  de 
commun  avec  àt^  hommes  qu'ils 
croyoienr  perfides  &fans  honneur  \  Sc 
il  fallut  céder  à  ce  préjugé.  Sforce  ^ 
de  retour  dans  fbn  camp  ,  trouva  tous 
fes  foldars  mutinés.  Ils  fe  plaigrxoiecfc 
hautement  de  ce  qu'on  leur  faifoit 
tenir  la  campagne  dans  une  faifon  (1 
rigoureufe  j  ils  menaçoient  ^  pour  peu 
qu'oa  di^fêrât  encore  de  leur  donner  des 
quartiers ,  de  refufer  le  fervice  ^  de  fe 
révolter,  depaflfer  même  a  Tennemi.. 
Il  en  fit  punir  quelques-uns,^  &  lés 
murmures  ceflerent.  Cependant  la  fai- 
fon devint  fi  mauvaife ,  que ,  decon- 
cert  avec  le  Marquis  de  Mantoue  ,  le 
fîége  d'Azolo  fut  remis  au  printemps 
prochain. 

Nicolas  V  ne  vit  pas  plutôt  les  hof-   Aih  iah* 
tilités  ceflées ,  qu'il  s'occupa  de  nou-  ^^^J^^^not 
veau  du  delfein  de  pacifier  l'Italie^vcauiapaix* 
regardant  cet  objet  comme  un  préli- 
jxûnaixe  indifpenfable  au  projet  qa'iL 
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'-  avoir  conçu  d'unir  les  Princes  Chré- 

«  ".  '!!l\. tiens  contre  les  Turcs.  Dès  le  com- 
F  o  s  c  A  ». . ,  mencement  de  1  année  luivante  ,  il 
îk  vcnifcf  écrivit  à  toutes  les  parties  belligéran- 
tes ,  pour  les  exhorter  à  envoyer  leurs 
Plénipotentiaires  à  Rome  ,  &  il  fut 
pondtuellement  obéi.  Auffi-tôt  après 
leur  arrivée  ,  on  ouvrit  les  Confé- 
rences. Les  Plénipotentiaires  de  Ve- 
nife ,  conjointement  avec  ceux  du  Roi 
Alfonle  ,  propoferent  tes  conditions 
fuivantes  ;  i^.  Que"  les  Florentins 
dédommageaflfènt  le  Roi  Alfonfe^es 
frais  de  la  guerre  qu'il  avoir  été  obligé 
de  leur  faire  ,  parce  qu'ils  avoie^c 
fourni  des  fecours  au  ComtcTrançois  * 
contre  les  Vénitiens  :  2^.  Que  ledit 
Comté  rcftituât  aux  Vénitiens  tout 
ce  qu'il  avoit  envahi  fur  eux  j  que  de 
plus  il  leur  cédât  tout  le  Crémonois , 
en  forte  que  le  Pô  &  TAdda  fixflent 
déformais  les  limites  des  deux  Etats. 
On  ne  devoit  pas  s'attendre  que 
des  conditions  de  cette  nature  fuflenc 
acceptées  par  un  ennemi  vi6korieux» 

*  C*cft  ainfî  que  les  Vénitiens  &  le  Roi  d*Arra{oa 
fiommoient  Sforce ,  ne  l'ayant  poiat  eocore  recooniL 

Suc  de  Milan» 
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\^%  Miniftres  de  Sforce  &  des  Floren-  ■' 

tins  demandèrent  "^  i"*.  pour  le  DuCp^^|^^^^' 
de  Milan  ,  les  villes  de  BrefTe,  deposcAR», 
Bergame  &  de  Crème  ,  aâruellement  ^^^i^^^. 
bloquées  par  fes  troupes ,  &  qui  ayant 
été  ufurpées  fur  fes  prédccefleurs ,  lui 
revenoient  de  droit  :z*^.  Pour  TErac 
de  Florence ,  la  reftitution  de  Cafti- 
gUone  de  Pifcaria ,  que  les  troupes; 
d'Arragon  occupoient  dans  la  Toica- 
ne  5  &  une  indemnité  pour  les  frais 
de  la  guerre  que  ee  Prince  leur  a  voie 
faite  injuftement. 

Il  croit  difficile  de  concilier  i.^^  pcé-  inutilité  a» 
tentions  fi  oppofées.  L'autorité  &  les  ^^"^^*  ^*^ 
•înfinuations  À\x  Pontife  ne  purent 
vaincre  l'çbftination  des  deux  partis, 
également  déterminés  à  n'e»  rien  re- 
lâcher. Ce  n'eft  pas  que  les  Vénitiens 
ne  fentiflTent  la  difficulté  &  le  danger 
de  continuer  la  guerre  après  les  maur- 
vais  fuccès  de  la  dernière  campagne  j, 
mais  ils  n'aimoient  point  à  remettre 
la  décifion  de  leurs  intérêts  à  la  vo- 
lonté dun  Pape  dont  les  vues  étoient 
étrangères  à  leur  politique  :  c'eft  pour- 
quoi ils  uferent  d  art  &  de  fouplefle 
pour  traîner  la  négociation  ea  lon»- 
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'gueur  i  &  efpérânt  tirer  plus  d'avan- 
î  iTa K^ç o ,  sf^e-  d  une  paix  particulière ,  traitée  I^ 
Fosc  AB.i,rmiçu  du  l^ape  &  de  leurs  alliés,  ils 
d^vên^fcf  entamèrent  une  négociatioa  direâ:e 

avec  le  Duc  de  Milan  par  Tentremife 

d'un  Religieux  qui  avoit  du  crédit  i 

la  Cour  dç  ce  Prince. 

Lc«  véni-      Us  lui  propoferent  fimplement  de 

S  pa«lcTle  reconnoître  en  fa  qualité  de  Duc 

îicre  avec  le  4e  Milan  y  Sc  de  renoncer  à  toutes 

laS^    *     'leurs  prétentions  fur  le  Milanoi^,.  â 

condition  qu*il  leur  rendroit  tout  ce 

2u*il  avoit  conquis  dans  leBreflaft, 
ans  le  Bergamafque  &  dans  le  pays 
de  Crème.  Sforce ,  qui  défiroit  la  paiac 
aufli  vivement  ,  &  qui  en  avoit  le 
même  befbin ,  reçut  avec  plaifir  cette 
ouverture  fecrete.  II  ne  demanda  que 
la  ville  de  Crème  ,  &  fut  d  accord  for 
tout  le  refte.  Le  Sénat  refiifa  d'abord 
cette  ceflîon  ,  comme  exorbitante  y 
mais  il  s'y  feroit  infailliblement  dé- 
terminé ,  Cl  diverfes  circonftances  n'a- 
voient  pas  mis  le  Duc  Sforce  dans  le 
cas  de  ne  plus  infifter  fur  cet  article. 
Il  avoit  compté  fur  le  Congrès  de 
Rome ,  &  il  voyoit  avec  douleur  s'c- 
Tanouir  les  efperasices  qti'il  çn  avoic 
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conçues,  llcomptoic  furies  Florentins-}  ' 

m^s  ceux-ci  lui  firent  dire  que ,  leur  ^n*  M54. 
Etat  étoit  épuifé   d  argent,  &  quilJ^^^J^;| 
ctoit  temps  de  finir  une  guerre  dontLxv  Doge' 
ils  ne  pouvoient  plus  fupporter  les^*^**"^** 
fraix.   Il  apprit  que  le  Seigneur  de 
Rimini  ,  Général  en  chef  de  cette 
République ,  avoit  ramené  k%  troupes 
dans  {t%  Etats ,  &   traitoit  fecrete- 
ment  arec  les  Vénitiens.  Il  découvrit 
enfin  qi^e  3^rthelemi  Coléone  ,  le 
premier  de  fes  I^ieutenans-Généraux  ^ 
croit  en  correfpondance  avec  plufieurs 
Sénateurs  de  Venife ,  pour  entrer  au 
fervice  de  la  République ,  qu'il  avoit 
abandonné  pendant  le  cours   de  la 

{;u€rre.  En  effet,  Coléone  traitoit  avec 
e  Sénat.  Il  demandoit  une  gratifica- 
tion de  vingt-cinq  mille  ducats ,  la 
reftitution  de  tou^s  it%  biens  ,  avec  le  . 
commandemçnt  de  trpis  mille  che- 
vaux &  de  mille  hommes  dlnfanterie; 
A  cQ^  conditions ,  il  promettoitde  fp 
jpindre  à  l'armée  de  Ja  République  à 
la  tcte  de  deux  mille  cinq  cents  hom- 
mes qui  étoient  à  fes  ordres.  La  chofe 
fut  agitée  très-feçrétement  dans  b 
Cpnfeil  des  Dix,  On  accepta  les  con*» 
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■'  ditions  j  Se  dès  que  Coléone  eut  Tes 

An.  14Î4.  fyfçf^s     j[  joignit  Jacques  Pichinin 
Fo  s  c  A  IL  1 ,  dans  le  i>rellan  avec  la  troupe, 
a^v'  ^°^^       Toutes  ces  confidcrations  dérermi- 
çq„jj J^j^j  nerent  le  Duc  Sforce  à  conclupe  la 
au  Tuité.     paix  fuivant  le  plan  que  les  Vénitiens 
lui  avoient  propofé  ,  &  à  ne  plus  par- 
ler de  la  ville  de  Crème.  Il  fit  appeller 
Simon  de  Camérino ,  c*étoit  le  nom 
du  Religieux ,  &  il  Tenvoya  à  Venife 
avec  fes  pleins  pouvoirs.  Dès  qu'on 
fut  convenu  de  tout ,  André  de  Bira- 
.gue  &  Garnier  de  Caftiglione ,  Pléni-. 

fotentiaires  de  Sforce  ,  fe  rendirent  i 
;odi ,  &  le  Chevalier  Paul  Barbo  s*y 
tranfporta ,  par  ordre  du  Sénat ,  pour 
mettre  la  dernière  main  au  Traité.  Il 
fut  figné  le  j  Avril ,  &  voici  quels  en 
furent  les  articles,  i®.  Le  Duc  de  Mi- 
lan évacuera  tout  le  Bréflan  &  tout  le 
Bergamafque  :  i^.  La  ville  de  Crème 
reftera  aux  Vénitiens  avec  fon  terri- 
toire :  3^.  Le  Duc  de  Milan  confer- 
vera  toutes  les  autres  places  qu'il  a 
conquifes  entre  TOglio  ic  TAdda  : 
4^.  Pour  tout  le  refte ,  les  deux  Puif- 
fances  s'en  tiendront  réciproquement 
au  Traité  de  Crémone^  conclu  par 
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rentremife  de  François   Sforce  lui-  ■ 

même ,  peu  de  temps  avant  la  mort  de  ^^'  ''♦^^• 
Pbilippe-Marie  Vifcomti:  5°.  Le  Duc  ^^^^''jj^;; 
Sforce  pourra  recouvrer ,  ou  par  la  lxv.  Doge  ' 
négociation,  ou  par  la  force,  toutes***  Vcnifc 
les  places  que  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat  &  le  Duc  de  Savoie  ont  envahies 
dans  le  Navarois ,  dans  le  Pavéfan  & 
dans  l'Alexandrin  ;(>'?•  Les  Seigneurs 
de  Gorrége  feront  obligés  d'abandon- 
ner toutes  leurs  conquêtes  fur  les  deux 
rivesduPô  :  7®.  On  fixera  un  terme 
aux  alliés  des  deux  partis  pour  accéder 
au  Traité ,  s'ils  le  ju^nt  à  propos. 

Les  Florentins  &  le  Marquis  de 
'Mantoue  furent  très-empreffés  à  s'y 
faire  comprendre.  11  fut  ftipulé ,  à  l'é- 
gard des  premiers  5  que  les  troupes 
d'Arragon  évacueroient  entièrement- 
la  Tofcane ,  à  la  téferve  de  Gaftiglione 
de  Pifcaria ,  qui  refteroit  au  Roi  Al- 
fbnfe  -,  &  à  Tégàrd  du  fécond ,  qu'il  ^ 

r^ndroit  à  Charles  de  Gonzague ,  fon 
frère ,  les  terres  de  fon  appanage.  Le 
Roi  Alfonfe  trouva  très-mauvais  que 
les  Vénitiens  euflent  fait  la  paix  à  ion 
infçu,  &  qu'ils  fe^ullerit  arrogé  le 
droit  de  décider  des  conditions  de  fon 
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accord  avec  les  Florentins.  Il  regarda 

An.  14Î4.   cette  entreprife    comme^  également 

fos^'^Ar.! contraire  à  fa  dignité  &  à  la  foi  de 

1 XV.  Doge  '  l'alliance.  Il  en  fit  les  plus  viVes  plain-* 

de  VcnUc.  r 

tes  ;  mais  comme  les  troupes  ne  pou- 
Yoient  plus  refter  en  Tofcane  avec 
fureté ,  il  les  rappella.  Les  autres  al- 
liés des  Vénitiens  ne  furent  pas  moins 
mécontens  de  l'abandon  que  le  Sénat 
avoit  fait  de  leurs  intérêts.  Mais  tout 
Prince  qui  s  allie  à  une  Puiflance 
fupérieure ,  doit  s'attendre  que  celle- 
ci  lui  fera  partager  durement  fes  em« 
barras  ,  &  ne  renoncera  point  a  la 
facilité  d'arranger  fes  affaires  par  la 
crainte  de  le  wcrifier. 
Le  Duc  de     Peu  de  tenips  après  la  Signature  du 

îîe^^wurfcl  T^^"^  >  ^  ^^^  ^"^^^^  fi^  marcherfes 

Eues.  troupes  contre  les  Seigneurs  de  Cor* 

rége  ,   qui  n'avoient  point  envoyé 

TAâe  de  leur  adhéfion.  Trop  foibles 

f>our  lui  réfifter  »  ils  fe  fournirent ,  & 
e  laiflerent  l'arbitre  de  leurs  préten- 
tions fur  quelques-unes  des  terres  du 
Parméfan.  Ce  Prince  fir  fommer  le 
Marquis  de  Montferrat  d'évacuer 
TAlexandrin  ;  mais  le  Marquis  eue 
recours  à^Kéné  d*Anjou^  garant  de 
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la  neutralicé  entre  les  deux  Etats  ,  &  ■ 

qui  envoya  TEvêque  de-Marfeille  à/"-'^^^- 

Milan.  La  négociation  rut  courte ,  &  f  o  s  c  a  n  1 , 

fe  termina  par  la  rcftitution  de  toutes  J^J^*^ 

les  places  que  Sforce  revendiquoit.  Il 

ne  reftoit  plus  lifte  Prince  d'autre  en-^ 

nemi  que  le  Duc  de  Savoie.  Il  envoya 

contre  lui  une  armée  ,  qui  pénétra 

dans  fes  Etats  »  &  y  commit  de  erandt 

défordres.  Le  Duc  4e  Savoie  lui  He 

repréfenter   par  fes   Ambafladeurs  , 

que,  par  le  dernier  Traité' de' paix 

qu'ils  avoient  fait   enfemble ,  il  lui 

avoit  cédé  les  places  qu  il  occupoit 

dans  l'Alexandrin  8c  dans  la  LomeU 

Une  ;  qu'il  étoit  di(pofé  à  vivre  avec 

lui  en  bonne  intelligence ,  pourvu  que 

ce  Traité  ne  reçut  aucune  atteinte  ;  Se 

qu'en  (îgne  de  réunion  ,  il  lui  ofFroit 

en  mariage  une  de  fes  filles  pour  Ga- 

léas  Sforce ,  fon  fils  aîné.  Sforce  ré« 

Eondit  que  y  fi  on  l'affuroit  que  dans 
uit  jours  toutes  les  places  du  Mila- 
iiois ,  occupées  par  les  troupes  de 
Savoie ,  fèroient  évacuées ,  il  feroit 
celTer  à  l'inftant  les  hoftilités  ;  mais 
que,  fi  cette  condition  n'étoit  pas 
remplie ,  il  en  tireroit  uire  vengeance  - 
Tome  VIL  E 
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~^  à  ccUt ,  &  ne  mectrou  point  bas  les 

P^^„ço,5armesqM.u  h  eut  conqn^  une  partie 
F  o  «  c  A  «.  I ,  du  Piémont  j  que  le  Traire  qu'on  lui 
àtYf^c^  oppofoit,  avoit  été  enfreint  par  le  Duc 
de  Savoie  en  pkiiîeurs  manières  )  que 
ce  Prince  n'avoir  cel||fe|d^  fi^vorifer  & 
4  affilier  contre  lui  les  Véuitiens  & 
le  Marquis  de  Mo^tferrat;  qu  il  avoic 
fiir-tout  manifefté  cette  partialité  en 
reâiiànt  le  paflàge  à  René  d'Anjou  » 
'  fon  auxiliaire  ^  qu'ainfi  il  ne  devoir 
point  efpérer  de  lui  lier  les  n^ains  par 
la  conHaération  d*iui  Tiuiité ,  auquel 
lui-même  n'avoit  pas  été  fidèle.  Le 
Duc  de  Savoie ,  qui  vit  fes  Etats  fur 
le  point  d'être  envahis  ,  Se  qui  ne 
pouvoir  plus  rien  efpérer  des  Véni- 
tiens ,  confentît  enfiji  à  céder  lès  pla- 
ces qui  étoient  le  fujet  de  la  querelle  , 
&  le  mariage  de  fa  fille  fut  arrêté  avec 
le  fécond  fils  de  Sforçe ,  l>îné  étant 
4éja  fiancé  avec  la  fille  du  Marquis  de 
Al^ntoue. 

Après  avoir  confomîw  cette  p^ix  , 
qui  lui  afluroit  la  poCTeffion  tranquille 
id  Duché  de  Milaji ,  on  prétend  que 
SfofCQ ,  dans  le.  pjremier  tranfport  de 
fa  joie  9  ô  ta  ion  bonnet ,  &  s'écria: 
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Me  voilà  foni  £efrlavage.  Les  Véni-    ■'  ■  ■    '    - 
tiens  ne  fenrirent  pas  moins  vivement  p^"^*^^o,, 
leur  bonheur.  Ils  iVavoîent  pas  efpéré  fo  s  c  a  m, 
de  terminer  avec  tant  d'avantage  une  J[f  yç^^f^ . 
guerre  qu'ils  avoient  faite  avec  fi  peu 
de  gloire.  Leur  talent  pour  la  néga" 
ciation ,  &  leur  habileté  à  profiter  des 
circonftances  ,  leur  procurèrent  .un^ 
paix*  félon  leurs  defes ,  dans  le  mo-* 
ment  même  quune  partie  de  leur^r 
Etats  envahis  leur  faifoit  craindre  le» 
plus  fâcheux  événemens^. 

Pendant  qu'on  célébroi^  à  Venifo  Traité  dea 
la  publication  de  cette  paix ,  Barthe-  rvw^Maha- 
lemi  Marcello  revint  de  Conftantinp-  met  11, 
pie.  Il  étoit  porteur  d'un  Traité  qu'il 
avoir  négocie  &  conclu  avec  Maho'^ 
mec  II  le  18  Avril  de  la  préfente  an^ 
née.  Par  ce  Traité  ,  le  Sultan  s'obli- 
geoit  à  obfervef  une  paix  ronftant^ 
avec  tous  les  Sujets  &  Etats  de  la  Sei-i 
gneurie  de  Venife.  Il  défendoic  à  tous? 
les  Mufulmans  &  autres  ,  fournis  i 
fon  autorité  ,  de  caufer  aucun  dom- 
mage ,  fur  terre  &  fur  mer ,  aux  Vé* 
nitiens  j  promettant  de  châtier ,  félon 
l'exigence  du  délit,  quiconque  leur 
auroK  donné  un  jufte  fûjét  de  plainte.' 

Eij 
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Toutes  les  trahifons  &  toutes  les  pira- 
An,  J4Î4-  fçj-îç^  réciproques  dévoient ,  de  part 
FoscAniySc  d autre >  être  âJthcacement  repri- 
éf TcnTfcf  ^^^^  >  ^  réparées  à  la  fatisfadion  des 
parties.  Les  Marchands  des  deux  Na- 
tions avoient  la  liberté  de  trafiquer 
dans  les  ports^refpe6tifs ,  fans  pouvoir 
çtre  trouolés  dans  leur  commerce  fous 
aucun  prétexte.  Le  Duc  de  Naxe  étoic 
compris  dans  ce  Traité  avec  fes  Vaf- 
iaux  &  Sujets.  Le  Sultan  les  exemp- 
roit  de  tout  tribut  à  fon  égard,  Ôc 
çonfentoit  que  cet  Etat  fut ,  comme 
par  le  paffé  ,  un  fief  immédiat  ce  la 
Seigneurie  de  Venife.  Les  tributs  pour 
}es  terres  que  la  République  pofledoit 
en  Albanie ,  dévoient  être  les  mêmes 
quils  avoient  été  fous  le  règne  d'A- 
murât.  La  République  avoit  le  droit 
d'entretenir  un  Baile  à  Conftantino-r  • 

{>le ,  pour  y  protéger  {es  Négocians  8c 
eur  rendre  la  juftice.  Marcello  avoit 
payé  la  rançon  de  tou^  l^s  captifs  , 
.  faits  à  la  prife  de  Cqnftantinople* 
Mahomet  les  avoit  déclarés  libres ,  8c 
leur  avoit  permis  de  reprendre  leurs 
gpérations  de  commerce.  Marcello 
a^yoit  amené  avQc  lui  un  Oi&cier  da 
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Serrail ,  qui  devoir  rapporter  au  Sultan  ■■"» 

la  ratification  du  Sénat.  ^^-  '^î^' 

Les  Vénitiens  ne  pouvoient  rienpJ^^^'A^^Î* 
attendre  de  plus  favorable,  après  laLxv.  pogc* 
révolution  qui  avoit  fournis  au  joug^^*"^ 
des  Infidèles ,  la  capitale  de  TEmpire 
d'Orient.  Mais  comme  il  étoit  alors 

{4us  queftion  que  iamais  d'effeâuer 
a  Croifade  projettee  par  Nicolas  V , 
ils  craignirent  de  fe  rendre  fufpefts  , 
en  ratifiant  publiquement  leur  Traité 
avec  Mahomet.  11  eft  vraifemblable 
que  la  crainte  de  cette  Croifade ,  fur 
laquelle  les  Grecs  fondoient  de  gran- 
des eijpérances  ,  fut  un  des  principaux 
motifs  qui  détermina  ce  Conquérant 
à  traiter  avec  les  Vénitiens ,  afin  de 
les  détacher  d'une  ligue  qu'ils  pou- 
voient rendre  redoutable  par  leur 
marine  puiffante  &  par  la  force  de 
leurs  établiffemens  dans  l'Archipel. 
Le  Sénat  ne  voulut  point  qu'on  pût 
lui  reprocher  d  avoir  facrifié  la  caufe 
commune  à  fes  intérêts  :  il  ne  voulut 
pas  non  plus  facrifier  fes  meilleurs 
avantages  à  un  projet  dont  l'exécution 
n'ctoit  rien  moins  que  prochaine ,  & 
pouvoit    rencontrer  encore  d'infur- 
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J  montables  difficultés*  Il  renvoya  Mar- 

An.  i4t4'   cello  à  Conftancinople  »  avec  ordre 

Fo^^ARl^de  propofer  au  Sultan  un  nouveau 

jLxy.  Doge/  plan  de  Traite ,  &  de  faire  traîner  k 
négociation  juigua  ce  quon  lui  or- 
donnât de  conclure.  Par  cette  con-, 
duite  y  le  Sénat  fe  confervoit  le  pou- 
voir d'accepter ,  ou  de  refufer  la  paix 
avec  Mahomet ,  fuivant  qu'il  y  feroic 
déterminé  par  les  circonftances  &  par 
fon  plus  grand  intérêt. 
Projet  de     L^  Duc  Sforce  méditoit  alors  un 

confédéra-    am^g  grand  profet.  Pour  prévenir  tous 

lion  générale  ,        ,9  '^       '  il         J»'L         l       1 

«Q  iwUc.  les  cvcnemens  capables  a  ébranler  le 
trône  fur  lequel  il  n'étoit  aflis  fans 
contradiction  qiie  depuis  peu  ,  il  fb 
propofoit  d'unir  tous  les  Etats  d'Italie 
en  une  confédération  générale  ;  d'op- 
pofer  les  forces  de  cette  li^e  à  toute 
mvafion  de  troupes  étrangères  ,  &  de 
maintenir ,  par  ce  fort  lien  ,  la  paix 
inébranlable  au  dedans.  Il  communi- 

3ua  fes  vues  à  fon  ami  Côine  de  Mé- 
içis ,  qui  les  approuva ,  &  en  per- 
fuada  l'utilité  zvl  Confeil  de  Florence. 
Us  fd  réunirent  l'un  &  l'autre  pour 
inviter  les  Vénitiens  à  entrer  dans  co 
projet  de  pacification ,  Ôc  leur  en  firent 
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cxpofer  le  plan  &  détailler  les  avan-  ^^^  ,^^^, 
tages  par  leurs  Ambafladeurs.  Le  Se-  r  ».  a  w  ç  o  »  s 
nat  y  a  peine'  forri  des  embarras  d'une  f  **  *  *^  t^  '  » 

%  ^  o  'i  1  •        '  ^^V.  Doge 

longue  guerre ,  &  entièrement  livre  de  vcmfc. 
à  àts  vues  de  paix ,  reçut  avec  )oie  la 
propofition  ,  &  ne  trouva  d  obftacb 
au  uiccèis  de  la  confédération  ,  que  la 
difficulté  d'y  déterminer  le  Roi  Al- 
fonfe  ,  irrité  contr'eux  du  p^u  d'égard 
qu'ils  âvoient  eu  pour  lui  dans  la  con- 
clufion  de  la  paix  ,  &c  capable  dépor- 
ter tes  chô fes  à  Pextrême  pour  (atis- 
faîîfe  fes  réflentimens,  H  fut  réfola 
que  les  Ambafladeurs  de  Venife ,  de 
Milan  &  de  Florence ,  fe  rendroient 
^  Naples ,  pour  tâcher  d'adoucir  Tef- 
pric  de  ce  Prince ,  &  pour  lui  faire 
voir ,  dans  la  ligue  qu'on  devoir  liii 
propofer ,  la  plus  forte  barrière  qyi'il 
pût  oppofer  aux  entrèprifes  de  la  mai- 
fon  d'Anjou. 

Les  Ambafladeurs  partirent  au  com-  ab.  14^^. 
mencement  de  l'année  fuivante.  Ar-    Eiiceftac- 
rivés  à  Rome ,  ils  expoferent  au  Pape  'i^^^^,^^^^'' 
leur  deflein  :  ils  lui  prouvèrent  ailé-EutsIiuOie. 
mentqutHie  confédération  générale 
des  Etats  d'Italie ,  en  aïTurant  i  cha- 
cun fes  poflfeflîons  ^  préviendtoit  tou- 

Eiv 
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An  Mîî.  '^^  ^^^  querelles  particulières ,  dont 
?  n  A  N  ç  o  t  s  1^  trouble  avoir  été  jufaues-U  le  prin- 
lxv^dJ^  '  *  ^*P^^  obftacle  à  la  Croifade  contre  les 
àe  vcnifcr  Turcs.  Nicolas  V  goûta  infiniment  ce 
projet ,  &  leur  promit  de  l'appuyer 
de  toute  fon  autorité.  Les  Ambafla- 
deurs  partirent  pour  Naples  avec  le 
Cardinal  Firmani ,  Légat  de  Sa  Sain- 
teté. Dès  la  première  ouverture  des 
conférences  ,  ils  reconnurent  que 
iappréhenfion  des  Vénitiens  n'étoic 
pas  fans  fondement.  Alfonfe  leur  ex- 
priina  Ces  mécontentemens  avec  viva- 
cité ,.&  ne  les  occupa  que  du  deflèin 
qu'il  avoit  d'en  tirer  vengeance.  Les 
Négociateurs  le  tentèrent  du  côté  de 
fa.  tendreffe  pour  fon  fils  Ferdinand  : 
ils  lui  firent  fentir  que  la  naiffance 
illégitime  de  ce  Prince ,  dans  la  con- 
currence des  droits  appareils  de  la 
maifon  d'Anjou ,  pouvoir  occafionner 
de  grandes  divifions  »  &  rendre  fon 
fort  mal  alfuré  ;  ce  qui  n'arriveroic 
pas ,  fi  fa  fucceflîon  au  tr>one  •  étoit 
.  garantie  par  une  confédération  géné- 
rale. Us  infifterent  fur  cette  cbnfidé- 
ration  ,  qui  parut  l'ébranler  ;  &  elle 
«ut  tant  de  force  fur  l'efprit  d' Alfonfe  » 
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1^«^— â— —— — — M^— «^— ■^■—i —— ■ 

qu'il  figna  le  Traité  de  ligue  ofFenfive  i 

&  défenfive  envers  &  contre  tous  les  ^^'  *^M- 
ennemis  du  repos  de  l'Italie.  Il  fallut  p^j^**^^,'! 
pourtant  accorder  quelque  chofe  à  ks  Lx\r.  pogt 
reflentimens.  II  excepta  les  Frégofes  ,^^  ^^^^* 
les  Génois ,  les  Seigneurs  de  Rimini 
&  de  Fano ,  fe  réfervant  le  droit  de 
leur  faire  la  guerre  ,  fans  qu  aucun  des 
Confédérés  pût  les  fecourir  autre- 
ment que  par  des  confeils  pacifiques. 
Alfonfe  ne  crut  pas  encore  avoir 
fuffifamment  alfuré  par  ce  Traité  le 
fort  de  foîî  fils  Ferdinand ,  qu'il  avoit 
eu  d'une  de  fes  concubines.  11  l'aimoic 
tendrement ,  &  vouloit  lui  laiflèr  fa 
couronne  ^  mais  il  craignoit  pour  lui 
la  hauteur  Se  Vhumeur  inqiiiete  des 
grands.  Il  fongea  à  lui  faire  contrac- 
ter queloue  alliance  qui  pût  le  iflettre 
à  labri  des  révolutions.  Perfonne  ne 
lui  parut  plus  propre  à  opérer  cet  effet 
que  le  nouveau  Duc  de  Milan.  Il 
avoit  été  jufques-là  fon  ennemi  ; 
mais  comme  l'intérêt  d'Etat  fait  feul 
chez  les  Rois  les  amitiés  &  les  haines , 
il  fit  propofer  à  fon  Ambaffadear  le 
mariage  d' Alfonfe ,  fils  aîné  de  Fer- 
«lioand  ,  avec  une  des  filles  de  foa 
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^    I  maître,    L'AmbalIadeur  en  informa 

Au.  I4ÎÎ.  le  Duc  Sforce.  Ce  Prince,  bâtard 
ruAHçoislixi.mème,  &  qui  ne  tiroit  fon  droit 
Lxv^^Dogc  '  au  Duché  de  Milan  que  dii  côté  de  fa 
àt  vcoifc.  femme ,  fille  naturelle  du  dernier  des 
Vifcottuis,  étoit  intérefle  à  mainte- 
nir tous  ceux  que  Ton  attaquoit  pour 
ce  défaut  de  naifTance.  II  avoir  apper^ 
eu  le  refroidiflement  de  René  d'Anjou 
a  fon  égard ,  &  pouvoir  craindre  que, 
fi  les  Princes  François  lui  retiroient 
leur  faveur,  l^s  iuftes  prétentions  de 
la  maifon  4'Oriéans  ne  lui  fuffent 
oppofées.  Il  étoit  entouré  de  voifins , 
qui ,  quoique  liés  par  la  confédération 
aduelle  ,  n'étoient  point  fes  amis ,  Se 
défiroient  fon  abaiflement.  Il  regarda 
comine  un  grand  coup  de  politique 
de  mettre  la  maifon  d'Arragon  dans 
£s$  intérêts  ,  &  de  pouvoir  faire  caufe 
comnmne  avec  elle  \  &c  il  cpnfomma 
cette  union  par  un  double  mariage.  Sa 
fille,  Hippolice-Marie,  époufa  Alfonfe, 
fils  de  Ferdinand  5  &  Eiéonore  d'Ar- 
ragon  ,  fille  de  Ferdinand  ,  épouik 
Marie  Sforce,  fon  troifieme  filst  Ces 
deux  mariages  cimentèrent  la  confé- 
^diration  ,  qui  fut;  alors  conclue! 
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Naples ,  &  cjui  devine  fameufe  fous  le 
nom  de  Lig^c  (t Italie.  Les  Ducs  de  ^""  ''^^^• 
Savoie  &  de  Modene,  les  Mardis  pj^^jj^j' 
de  Montferrat  &  de  Mantoue ,  lesLxv.  pogc* 
Républiques  de  Sienne ,  de  Luàues  &  ^«  Venifc. 
de  Bologne  y  accédèrent  \  6c  llcalîe  > 

•jouit  d'une  paix  générale ,  donc  elle 
n'avoit  pas  gouté  les  douceurs  depuis 
long-temps. 

Soit  que  les  Vénitiens  euflfent  coil-    première 
nu ,  par  le  rapport  de  leurs  Négocia-  ^P»t"jaiio« 
teurs ,  TindifFérence  des  Etats  tf  Italie  avec  ici"^ 
au  fujet  de  la  Croifade  ;  foit  qu*ils  fe  '^^^^* 
fuflènt  aflTurés  ptr  la  hiêtne  voie  du  on 
les  verroit  fans  fcdndale  arranget  leurs 
affaires  avec  les  Turcs  ,  ils  crurent  «la 
circonftance  favorable  à  la  conclufion 
du  Traité  que  Marcello  négocioît  i 
Conftahtinople.    Ils   lui  envoyèrent 
ordre  de  fignar  >  &  il  en  réfuka  la 
capitulation  fuivatîte  eh  treize  arti- 
cles. 

I  y.  Tous  les  Sujets  nés ,  ou  réputés 
Vénitiens ,  pd^rront  aborder  libres 
ment  dans  tous  lés  ports  de  la  dpmi* 
nation  du  Gratld-Seigneur ,  &  ndtam- 
menc.à  Conftantinople  ,  avec  leurs 
navires  ôc  marchandifes ,  en  payant 

E  vj 
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'  ■■  à,  la  Douane  Impériale  le  droit  de  deux 

An.  14^.    pour  cent  pour  toutes  les  marchandi-- 

r^AKçoisfes  d'entrée  &  defortie.  i^  Tous  les 

Fosc  AA.I,  .  wr ,    .   -  rr 

Lxv.Doge  navires  Veniriens,  en  pallant  &  ea 
dcVcnifc.  repaflant  ,  pourront  entrer  dans  le 
port  de  Conftantinople ,  &  s'y  four- 
nir y  en  payant ,  des  chofes  qui  leur* 
feront  necedàires.  3^.  Les  Marchands 
Vénitiens  pourront  amener  avec  eux 
des  domeftiques  en  tel  nombre  qu'il 
leur  plaira  ,  fans  qu'on  puiffe  pour  ce 
fujet  les  inquiéter  &  les  molefter  en 
aucune  manière.  4^.  Ceux  de  Péra  y 
qui  étoient  débiteurs  des  Vénitiens 
lors  de  la  prife  de  la  capitale ,  feront 
C(Mitraints  de  payer ,  en  défalquant  de 
la  dette ,  les  contributions  levées  par 
le  Grand-Seigneur.  5^.  Le  Patriarche 
de  Conftantinople  continuera  de  jouir 
des  revenus  qu'il  poflcdoit  dans  les 
Etats  de  l'Uluttriflime  Seigneurie  de 
Venife.  6^.  Tons  les  Marchands  Turcs 
qui  iront  dans  les  ports  de  la  domina- 
tion Vénitienne  y  ne  paieront  pas  un 
droit  de  Douane  plus  fort  que  cplui 
qui  fera  payé  par  les  Vénitiens  dans 
les  ports  du  Grand-Seigneur  ;  &  fi 
leurs  navires   font  pourfuivis   fous 
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qoehjue  fort  ou  château  de  la  Repu-  ' 

blique  ,  le  Commandant  fera  tenu  de  ^"'  '^^^* 
les  protéger  comme  les  (îens  propres.  Fofc*At'* 
7^.  On  le  rendra  mutuellement  lesLxv.  pogc* 
déferteurs  &  transfuges ,  de  quelque  "^^  y^^i^* 
> condition  qu'ils  foient  5  &  dans  les 
naufrages  des  navires  refpedtifs ,  on 
fe 'rendra  fidèlement  tout  ce  qui  aura 
été  fauve.  8^.  Si  quelque  Sujet,  né, 
ou  réputé  Vénitien ,  meurt  dans  les 
Etats  du  Grand-Seigneur  ah  intejlat , 
fes effets  feront  fequeftrés  par  leCadi 
du  lieu ,  &  mis  en  dépôt  chez  M.  le 
Baile  ;  &  fi  c'étoit  dans  un  lieu  éloigné 
de  la  réfidence  de  M.  le  Baile ,  &  qu  il 
y  eût  un  Vénitien  réfident ,  ils  feront 
dépofés  chez  lui ,  jufqu'à  ce  qu'on  re- 
çoive des  lettres  de  riUuftriflime  Sei- 
gneurie de  Venife  ,  qui  déclarent  à  qui 
jces  effets  doivent  être  délivrés.  90.  La 
Seigneurie  de  Venife  ne  pourra  donner  » 

aux  ennemis  du  Grand-Seigneur  au- 
cun fecours  d'argent  ,  d'armes  ,  de 
munitions  ,  de  galères  ,  de  vaifleaux 
&  autres  navires ,  ni  par  voie  de  faux 
nolïflement ,  ni  fous  aucun  autre  pré- 
texte ;  &  le  même  fera  obfervé  par  le 
Grand-Seigaeur  envew  h  Seigneurie 
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"^^  ^  de  Venife.  io°.  Les  villes  ,  places  & 
F  XA  M  ç  o  I  jfortereffes  que  la  Seigneurie  de  Venife 
FoscAai,poflede  en  Remanie  &  en  Albanie, 
de\^Ccf^  ne  ferviront  d afyle  à  aucun  ennemi, 
&  à  aucun  tr^sfuge  des  Etats  du 
Grand-Seigneur^  &  s'il  s'y  en  réfugie 
quelqu'un  ,  le  Grand-Seigneur  pourra 
en  tirer  vengeance  fur  lefdites  places 
&  fortereffes ,  fans  être  cenfc  avoir 
violé  la  paix.  ii®.  La  Seijgneurie 
pourra  ,  félon  fon  bon  plaifc  ,  en- 
voyer à* Confiant inople  un  Baile  avec 
fa  maifon  accoutumée  ,  qui  aura  la 
liberté  de  régir  civilement  les  Vcni* 
tiens  de  toute  condition ,  le  Grand- 
Seigneur  s'obligeant  à  lui  faire  donner 
main-forte  toutes  les  fois  .qu'il  en 
aura  befoin.  la^.  Le  Grand-Seigneur' 
confent  à  faire  réparer  tous  les  torts 
que  les  Vénitiens  ont  foufferts  de  la 
.  j  part  des  Turcs  ,  fes  Sujets  ,  avant  la 

prife  de  Conftantinople  j  &  la  Sei- 

fneurie  de  Yenife  s'oblige  env^ers  lui 
la  même  chofe.  13®.  Les  Vénitiens 
pourront  potter  dans  les.  Etats  du 
Grand-Seigneur  toute  efpece  d'argent , 
&  en  trafiquer ,  fans  payer  aucun  droit 
de  Douane ,  i  condition  que  ces  ef-^ 
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peces feront  pr éfencéesà la monnoie »  .----«s^ 
&  y  feront  vifée3.  An.  mîî. 

Les  Vénitiens  firent  fagement  dePRANçon 
mettre  ainfi  les  intérêts  de  leur  com-  txv.Vogc  * 
metce  à  l'abri  des  malheurs  &  des^^cVcmfc. 
préjugés  du  temps.  Ils  profitèrent,  en 
l)ons  politiques ,  de  cet  efpric  de  mo- 
dération que  les  Princes  Ottomans 
ont  toujours  fait  p^oître,  en  tolérant 
dans  leurs  Etats  tous  les  cultes  divers , 
&  en  kiflant  leurs  ports  ouverts  à  tou- 
tes les  nations.  On  murmura  â  Rome 
de  cet  accommodement }  mais  la  Ré^ 
publique  ,  contente  de  recueillir  les 
fruits  d'une  paix  générale  au  dehors  & 
aii  dedans  ,  fit  peu  d'attention  à  ces  > 

murmures. 

La  paix  laiflFoit  un  grand  nombre  pichmîneir-' 
de  Condoimris  fans  emploi.  Ces  hom-  J^^e  d^jf^^îes 
mes  ,  accoutumés  à  ne  vivre  que  de  EcatsduPapç, 
la  folde  attachée  à  leurs  fervices  mi-  .^ 

litaires  ,  n'avoient  plus  d'autre  ref- 
fource  que  la  rapine  &  le  brigandage. 
Jacques  Pichinin  étoit  du  nombre. 
Ses  appointemens  de^  Capitaine-Gé- 
néral de  la  République  avoient  ceifé 
avec  les  fondions  de  cette  charge.  Il 
fe  joignit  avec  quelques  autres  chefs 
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^===?  de  troupes  qui  étoient  comme  lui  fans 
An.  Mî^  emploi*,  ils  traverferent  la  Lombardie 
Fosc  Ak'i!  Vénitienne  &  le  Ferrarois ,  entrèrent 
Lxv.^gc    dans  la  Romagne ,  &  fe  portèrent  en- 
tre Forli&Ccfene.  Leur  deflfein  étoic 
de  lie  procurer  à  force  ouverte  quel- 
que établiffement  avantageux  aux  dé- 
pens  des  plus  foibles.  L'exemple  de 
Sforce ,  parvenu  du  rang  de  fimple 
foldat  à  réminente  dignité  de  Souve- 
rain y  excitoit  leur  émulation  &  nour- 
riffbit  leurs  efpérances. 
ïleftpour-      Le  Pape  Nicolas  V ,  qui  voulut  les 
.?^calc?&  éloigner  de   fes  Etats  ,   fomma  les 
parte  au  Ver  Etats  confédérés  d'Italie,  Se  notam- 
K  "*'  ^*'  ^ent  U  Duc  de  Milan ,  auteur  &  chef 
de  la  confédération  ,  de  lui  prêter  des 
forces  pour  le  défendre  de  rinvafion 
dont  il  étoit  menacé.  Le  Duc  Sforce, 
ancien  ennemi  des  Pichinins ,  &  très- 
jaloux  de  maintenir  la  ligue  d'Italie, 
*  fit  marcher  contre  ces  aventuriers  une 

parpie  de  fes  troupes  :  mais  Pichinin 
nVttendit  pas  leur  arrivée.  11  traverfa 
l'Apennin  ,  pénétra  dans  le  Siennois, 
flillatout  le  plat  pays,  &  s'empara  de 
deux  o^  trois  petites  villes.  La  mort 
de  Nicolas  V  iafpendit  la  marche  des 
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troupes  de  TÈglife  contre  ce  perturba-  ' 
teur  de  la  paix.  Son  fuccefleur,  Ca-  An.  m^j. 
lixtelll,  ne  fut  pas  plutôt  placé  fur^S;;;?^;' 
le  Saint  Siège ,  que  fes  troupes ,  réu-  lxv.  pogc 
nies  à  celles  de  Sforce ,  allèrent  à  la  ^""  ^* 
rencontre  de  Pichinin.  Il  y  eut  batail- 
le ,  fans  avantage  de  part  ni  d'autre. 
Pichinin  fe  replia  fur  Caftiglione  de 
Pefcaria ,  qui  avoir  été  cédée  au  Roi 
Alfonfe  parie  dernier  Traité-  Il  choi- 
fic  cette  retraire ,  parce  que  le  Roi 
Alfonfe  Tâvoit  afluré  fecrétement  de 
fon  appui ,  &  ^arce  que  la  place ,  en- 
tourée de  marais ,  raettoit  fon  armée 
a  couvert  de  toute  pourfuite.  Les  Vé- 
nitiens &  les  Florentins  ,  fidèles  aux 
loix  de  la  confédération ,  envoyèrent 
aux  Siennois  un  fecours  de  quatre 
mille  hommes.  Avec  ce  renfort,  les 
troupes  de  l'Eglife  ^  de  Milan  tin- 
rent Pichinin  fi  étroitement  bloqué  , 
que  Tes  vivres  lui  manqueretir.  Il  en- 
voya fon  blanc  fein  au  Duc  Sforce  , 
offrant  de  fe  rendre  aux  conditions 
qu'il  lui  prefcriroit  :  mais  Sforce  ne 
voulut  point  décider  de  ces  conditions 
hns  confulter  les  autres  Confédérés. 
Pela  prit  beaucoup  de  temps.  Le  Roi     ^ 
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^  Alfonfe  ,  qui  protégeoic  Pichinîn  , 

An.  i4çy.  proDofa  de  lui  afligner  une  folde  de 
Fo  se  A  n i,cent  mule  ccus  par  an  ,  qui  leroïc  re- 
dc^v  mf'^*  partie  proportiônnellemenc  fur  tous 
les  Etats  confédérés ,  &  de  donner  des 
.quartiers  à  fes  troupes.  Mais  cette  pro- 
pofition  fut  généralenienc  rejectée , 
parce  qu'on  jugea  qu'il  étoit  contre  la. 
dignité  des  Confédérés  de  fe  rendre 
ttibutaires  d'un  brigand  qui  avoir  eu 
la  témérité  de  les  braver  -,  en  forte  quç 
le  Roi  Alfonfe  ^  ppur  mettre  fin  à  ce 
différend ,  le  détermina  à  prendre  à  fon 
fervice  Pichinin  avec  fes  troupes  ;  & 
on  lui  lailfala  liberté  de  pailèr  dans  le 
Rovnumc  de  Naples, 
vaîns  efforts  ^alixtô  Ili  n  attendolt  que  ce  re- 
decaiixte  III  nouvellement  de  tranquillité  ,  pourfè 
lack.  *  ^'°'  livrer  tout  entier  au  projet  formé  par 
fon  prédéceflèur  d'une  Croifadecon* 
trelesTurcs,  iFenvoya  le  Cardinal 
de  Saint-Ange  à  Venife ,  &  divers 
autres  Légats  en  Allemagne ,  en  Fran- 
ce ,  en  Efpagne  &  en  Hongrie.  U 
n'étoît  pas  à  préfumer  qu'on  pât  rien 
obtenir  des  Vénitiens ,  qui  venoîenc 
de  confbmmer  un  Traite  avantageux 
avec  Mahomet  U.  Auili  éludcrenc-il$ 
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■"  ■       .       ■        «  i     ■ 

avec  une  fage  fermeté  toutes  les  pro-  - 
pofitions  du  Cardinal  de  Saint-Ange.  ^°'''*^^* 

C,  j  y  -j  r  •        °     Fk  AN90H 

Cependant  on  arma  a  Home  leize  ga-  f  o  $  c  a  m  , 
leres  ,  &  le  Pape  en  donna  le  co"^- j  ^yémr^^^ 
mandement  au  Cardinal  Patriarche 
d'Aquilée.  Cette  efcadre  courut  les 
mers  du  Levant  :  elle  fît  quelques  ra- 
vages furies  côtes  de  Natolie  :  mais 
ces  foibles  pirateries  n'étoiçnt  pas  ca- 
pables d'arrêter  les  progrès  de  Maho- 
met. L'En^ereur  ,  les  Rois  de  France , 
d* Angleterre^  de  Caftille,  de  Poj^tu- 
gal ,  de  Sicile  >  &c  le  Duc  de  Bour- 
gc^ne ,  par  uren  r  difpo£es  à  réun  i  r  leurs 
Forces  contre  cet  ennemi  commun  de 
la  Chrétienté.  Le  Pape  fe  brouilla  avet 
le  Roi  Alfonfe ,  &  tout  ce  grand  pro- 
jet s'évanouit^  Alfonfe  demanda  l'in- 
veftiturè  da  Royaume  de  Naples  pour 
lui  Se-  pour  Ferdinand ,  fon  bâtard  \  il 
exigea  même  avec  hauteur  la  Souv^- 
raineté  de  U  Marche  d'Ancone  &  de 
placeurs  places  du  patrimoine  de-t'E* 
glife.  Calixte>  non-feulement  refufa 
cette  demande,  mais  il  voulut  repren- 
dre plufieurs  droits  ufurpés ,  felen  lui , 
par  les  Rois  des  deux  Siciles  fur  la 
jurifdiâion  Eccléiîaftique.  Cette  coq.- 
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■  teftation  les  divifa  au  point  de  rie 

Am  145  î-  pouvoir  plus  fe  réunir* 
F  o  §\7k  l]      Le  Duc  Sforce  jouiffoit  du  brillant 
Lxv.  Doge  '  avantage  d  avoir  fournis   toutes    les 
de  vcnifc.     p^jijTances  d'Italie  à  fes  vues  de  politi- 
xiuan^nvolc  qii^*   H  s'attacha  particulièrement  à 
fon  fîii  aîné  gagner  la  confiance  des  Vénitiens  , 
^^^  ^'^      parce  que ,  les  connoiflant  les  plus  dif- 
ficiles à  abufer  ,  il  les  jugeoit  les  plus 
à  craindre.   Pour  donner  une  preuve 
éclatante  de  la  difpoficion  où  il  étoit 
d'entretenir  avec  eux  la  plus  parfaire 
intelligence  ,  il  envoya  cette  année  le 
Comte  de  Pavie ,  fon  fils  aîné ,  à  Ve- 
nife.  Le  Doge  vint  à  la  rencontre  de 
ce  jeune  Prince  avec  le  Bucentàure. 
Le  lendemain  de  Ton  arrivée ,  il  eut 
audience  au  Collège ,  où  il  prononça 
le  Difcours  fuivânt. 

>^  C  eft  par  ordre  de  mon  père  que 
*>  je  viens  ,  Séréniflime  Prince  ,  me 
w  préfenter  devant  votre  Altefle.  Si 
9i  mon  langage  eft  peu  éloauent ,  &  fi 
»  j^  marque  quelque  timidité  devant 
yy  cette  augufte  Auemblée ,  votre  Sé- 
^  rénité  le  pardonnera  à  ma  jeunef- 
w  fe.  Je  me  flatte  que  la  fimplicifé 
i>  de  mon  Difcours  vous  perfuadera 
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»  mieqx  la  finccrité  de  la  déclaration   ^^^^ 

i>  que  je  fuis  charge  de  vous  faire  >  en  p  ^^-^  ^  ^  o  1 1 

»  vous  aflfuranc  que  révcnement  que  F  o  s  c  a  m  , 

>j  mon  père  a  le  plus  défirc  ,  &  celui  i^vciSïf* 

yy  qui  lui  a  été  le  plus  agréable ,  c'eft 

99  la  paix ,  qui  lui  a  rendu  votre  amitié. 

»  Non -feulement  cette  paix  a  détruit 

»  les  hoftilités  mutuelles ,  mais  elle  a 

»  formé  entre  vous  &  lui  une  fociété , 

»  une  union  ,  une  alliance  des  plus 

»  intimes  ;  &  nous  défirons  tous  que 

sucette  bonne  intelligence  fe  main- 

i>  tienne  inviolable ,  étant  réfolus  de 

»  tout  facrifier  pour  qu'aucun  acci* 

3>  dent  ne  nous  ravifle  un  aufG  grand 

M  bien.  Le  Ciel  m'a  donné  des  parens 

a>  doués  de  toutes  les  vertus  ^  mais  ils 

yy  font  mortels  ,  &  votre  République 

3>  eft  iminonel)e.  Que  je  fe'rai  heu- 

39  teuf ,  il  |e  p^is  compter  qu'elle  aura 

a>  pour  moi  &  pour  mes  defcendans  \ 

»  les    fentimens   d'une  vraie  mère  ! 

»  Combien   ne   retirerons- nous    pas 

ii  d  utilité  &  de  gloire  de  notrç  amitié 

n  perfévérante  ?  Mes  parens ,  déjà  fur 

»  l'âge ,  y  trouveront  le  repos  de  leurs 

»  derniers  jours  afluré.  Nous  fommes , 

>i  vfXQS  frçres  &^oi  ^  fans  expérience } 
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.  ^*  nous  avons  befoin   d'appui  &  de  ' 

An.  X45f.   ^  fecQurs     &  nous  trouverons  dans 

François'  •  •  » 

PoscAM,  »  votre  amitie  tout  ce  qui  nous  man- 
dc^vcnifc^^^  »  qufi.  Mon  père  vous  offre  tout  ce 
3>  qu'il  a  de  pouvoir  &  de  reflburces 
w  contre  les  ennemis  de  votre 'gloire 
j>  &  pour  la  prçîpérité  de  votre  Etat. 
j3  Mes  frères  &  moi  nous  ne  pouvons 
>3  encore  vous  offrir  que  notre  bonne 
y»  volonté  •,  mais  iorfque  nous  aurons 
»  l'âge ,  les  forces  &  le  pouvoir ,  nous 
»  vous  promettons  de  les  confàcrer 
»  à  votre  gloire ,  comme  il  convient 
j>  que  des  fils  en  ufent  envers  Ats  pères 
»  qui'  leur  ont  fait  du  bien.  Nous 
9>  efpérons  que  nos  deux  Etats  dcfotr 
»  mais  n'en  feront  qu'un  ,  &  que 
y>  l'objet  unique  de  l'un  &  de  l'autre 
9>  fera  notre  fureté  &  notre  utilité 
a>  commune  ;  car  nous  fommes  voi- 
»  fins ,  &c  nous  pouvons  nous  fecourir 
5>  dans  tous  les  événemens.  Ainfi, 
»  puifque  notre  union  doit  avoir  tant 
3>  d'avantages ,  confervez  à  jamais  à 
>*  mon  père,  à  mes  frères  &  à  moi, 
»  qui  vdus  aimons  &  vous  honorons , 
>3  l'engagement  qui  vous  lie  à  nous ,  & 
^>  Pamitié  que  vous  nous  avez  jurée* 
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Ce  difcours  ,  prononcé  avec  beau-  f 

coup  de  grâce  ,  toucha  feniîblement  ^'^••'^ff. 
tout  le  Collège,    Le  Doge  embraflk^^^.^^^*; 
tendrenaent  le  jeune  Prince ,  &  lui  fit  lxv.  Doge 
miUe  carelïès.  On  le  retint  quelques  ***  ^*^*' 
jours ,  afin  de  lui  tçnaoignet  plus  am- 
plement Teftime  qu  il  avoit  infpirée, 
ôc  il  partit  très-facisfait  du  bon  traite- 
ment qu'il  avoit  leçu. 

Laurent  JulHniani  ,  premier  Pa-  An.  mv^. 
triarche  de  Venife  ,  mourut  au  com-    Morr  de 
mencement  de  l'année  fuivante.*   H^^Jâim^iT' 
avoit  officié  le  jour  de  Noël  par  un 
froid  extrême  :  la  nuit  il  tomba  ma- 
lade ;  il  fit  les  pauvres  &s  héritiers  , 
&  mourût  le  furlendemain  des  Rois« 
L'éminence  de  fes  vertus  a  déterminé 
le  Saint  Siège  à  le  mettre  au  nombre 
des  Saints.  II  a  laide  plufieurs  ouvra- 
ges y  qui  intéreÛ^nt  moins  par  la  fu- 
btimiçé  des  idées ,  que  par  le  fentiment 
d'une  tendre  piété  qui  s'y  trouve  ré- 

f)anda%  Quelques  jours  après  fa  mort , 
e  Sénat  s  affembla  pour  lui  nommer 
un  fuc-ceileur,  Plufieurs  Candidats  fe 
mirent  fur  les'rangs.  On  ballotta  leurs 
Aûms ,  &  Maffée  Contarini ,  Chanèi- 
ne  régolier  de  S*^int-Georges  d'Aléga, 
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-■■  eut  la  pluralité  des  fufFrages.  Son  clec- 

An.  i4s<.    jj^j^  £^j  confirmée  J)ar  le  Pape  ,  &  on 
Fos^A^î^le  vit  d'autant  plus  volontiers  ailîs  fur 
Lxv.  Doge   le  Siéee  Patriarchal ,  que  la  pureté  de 
les  mœurs  lui  avoit  mente  la  confiance 
defon  prédécefleur,  qui ,  en  mourant, 
le  défigna  comme  le  plus  digne  de  lui 
fiiccéder. 
Aventure       Le  Doge  efluya  encore  cettç  année 
du^^fiis  du  yj^e  mortification  très-fenfible  au  fu- 
jet  de  fon  fils  Jacques  Fofcari.  Nous 
avons  dit  que  ce  jeune  Seigneur  avoit 
été  profcrit  pour  s'être  laifle  entraîner 
à  recevoir  des  préfens  des  PuiHànces 
étrangères ,  &  même  des  Princes  en- 
nemis de  l'Etat.  Il  vivoit  confiné  à 
Trévife  ,  lorfqu'une  accufation  plus 
grave  le  foumit  à  un  châtiment  plus 
rigoureux.  Un  des  Chefs  du  Confeil 
des  Dix ,  nommé  Almor  Donato  >  fiit 
aflaflîné  en  rentrant  chez  lui  le  5  No- 
vembre de  l'an   1450.    Pour   avoir 
l'aflaflîn  &  en  faire  juftice,  le  Confeil 
des  Dix  promit  à  celui  qui  le  dénon^ 
çeroit  vingt-cinq  mille  livres  de  r<5- 
compenfe  ,  abolition  de   tout  autre 
délit ,  même  de  complicité  du  crime  , 
4VÇC  une  penfioa  de  deux  cents  duçats^^ 
-  reverfible 
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reverfible  à  fes  enfans ,  &  rafTarance  ■" 

à\x  fecret.  Le  foupçon  tomba  fur  Jac-  ^^'  *^^*' 
ques  Fofcari.  .On  avoit  vu  la  veille fJscJ°',| 
un  de  fes  doxneftiques ,  nommé  OU-  i-^^v.  pog» 
vier  ,  roder  au  tour  de  la  maifon  du  *  ^*°**^» 
Sénateur  Donato ,  6c  ce  domeftique 
s'ctoit   enfui  le  lendemain.   D'après 
cet  indice  &c  quelques  autres ,  un  h] es 
Chefs  des  Dix  dénonça  le  fils  du  Do- 
ge >  comme  étant  préfumé  avoir  fait 
commettre  le  meurtre  par  ce  domef- 
tique fugitif.  On  décréta  de  prife  de 
corps  Olivier  ,  qui  fut  arrête  ,  con^ 
4uit  dans  les  prifons  ,    &c  appliqué 

1}én^vit  plufieurs  jours  aux  plus  vio^ 
^n$  çourmens  d^  la  queftion  y  mais 
il  n'avoua  rien.  Comme  les  préfomp- 
tiens  pafoiflToient  très-fortes  ,  on  ne 
fabir  au  maître  les  mêmes  teneurs 
que  le  domeftique  avoit  foufrertesj 
mais  il  fut  également  confiant  à  ne 
rien  avouer.  Cela  p'ertipêcha  jpas  <^'il 
n*y  eût  Sentence  contre  lui- ,  par  la- 
quelle il  fur  çQndamné  à  palfer  le  refte 
de  fes  jours  à  U  Ç^née. 

Jacques  Fofcari  gémiflToit   depuis  . 
cincj  ai]$  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Il 
avwç  éjctit  plufieurs  fois  à  fgn  vqiq  SC 
Tome  m  F 
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*i  II  I  à  fes  amis  ,  pour  les  prier  d'être  les 

An.  145*.  protedeurs  de  fon  innocence ,  &  de 
f  ^  A  N  ç  o  I  s  ]g  délivrer  de  ToppreASon  in  jufte  qu'on 
ixv.  Doge  lui  failoit  iouftrir  j  mais  toures  les 
ic  Viwçife.  reprcfenxations  avoient  été  inutiles  z 
h  crainte  du  Confeil  des  Dix  faifoit 
«uire  tous  ie$  autres  fentimens.  il  ima- 
gina ■  enfin  de  s  adreO^r  au  Duc  de 
Milân ,  pour  Tengager  ,  ^n  çoniîdéra* 
:tion  des  fervices  que  fon  père  lui 
avoir  rendus  autrefois,  d'intercéder 
pour  lui  auprès  de  la  Seigneurie ,  ne 
joutant  pas  que  Tentremife  d'un  in-- 
terceflfeur  fi  puiflant  ne  procurât  la 
^évocation  de  fon  exil.  Il  communia 
.qua  fa  lettre  à  un  Marchand ,  nommé 
XjOuïs  Bocchetta  ,  qui  retournoit  de 
}a  Canée  à  Vcnife.  11  le  pria' de  s'en 
chargea; ,  &  de  la  faire  parvenir  au 
Pac  de  Milan* 

^  Bocchetta  pritia  lettre ,  &  dès  qu'it 
^t  Srrivé à  Wniie,  il  la  porta  auic 
Chefs  du  Confeii  de^Dix*  Ce  procédé 
de  Jacques  Fofcari  leur  parut  très-cri- 
fninel^  les  loix  défendant  expreflé* 
ment  aux  Sujets  de  la  RépuMique  de 
réclamer  la  proteâion  des  Prkicef  ^ 
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fent  le  gouvernement  On  dépêcha  '^ 

une  galère  en  Candie  pour  prendre.  ^"*'^^^' 
Jacques  Fofcan ,  &  1  amener  dans  les  f o se  a  n  i , 
prifons  de  Venife.  A  peine  y  fut-iU^v^°8* 
enfermé,  que  les  Chefs  des  Dix  lui-* 
firent  donner  la  queftion ,  pour  favoir 
de  lui  les  motifs  qui  Tavoient  déter- 
miné à  écrire  cette  lettre.  11  répondit 
qu'il  l'avoit^crite ,  lâchant  bien  qu'elle 
kur  parviendroit ,  dans  la  feule  inten- 
tion de  revoir  encore  une  fois  fon 
père  avant  que  de  mourir^  Un  motif 
il  excuiàble  n'empêcha  pas  ieConfeil' 
des  Dix  de  le  condamner  à  retourner 
dans  le  lieu  de  fon  exil ,  &  à  y  tenir' 
prifon  pendant  un  an,  avec  menace 
cpie,  s'il  écrivoit  jamais  de  fembla- 
bles  lettres ,  fa  prifon  feroit  rendue 

Eerpétuelle.  Cependant  on  permit  au 
)oge  &  à  la  Dogareflè  de  le  voir.  Le 
Doge ,  qui  étoit  très- vieux  ,  eut  une 
entrevue  avec  ce  tnalhenreux  fils  dans 
une  des  falles  du  Palais  :  il  l'embralla 
tendrement,  &  lui  parla  avec  beau- 
coup de  fermeté  pour  l'engager  à  fup- 
porter  courageulement  fa  deftinee^ 
Jacques  Fofcari  le  jetta  à  fes  pieds., 
&iiaatiC  «n  larmes ,  &  le  conjura  àfi 
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'  faire  adoucir  la  rigueur  de  fon  exil. 
An.  i45<.   ^^  Non  ,  mon  fils  ,  lui  répondit  le 
FosVir/  >>  Dog^  gravement  ;  obéiflez  aux  vo- 
I.XV.  Doge  *  „  lontés  de  la  Seigneurie ,  &  ne  me 
de  venjfo,     ^^  demandez  pas  autre  chofe ,,.  Il  le 
quitta ,  en  lui  difant  ces  paroles  ;  mais 
à^  peine  fut-il  rentre  dans  fon  appar- 
tement ,  que  TefFort  qu'il  avoit  fait 
fur  lui-même  le  fit  tomber  en  foi- 
bleflfe ,  &  il  perdit  connoilTànce. 

Jacques  Fofcari  fut  remené  à  la 
Canée.  Après  fon  départ ,  trois  des 
principaux  Sénateurs  ,Viâ:orCapello, 
Or  fat  Juftiniani  Se  Paul  Barbo ,  folli- 
citèrent  fa  grâce.  Ils  étoient  fur  le 
point  de  l'obtenir  ,  lorfqu'on  apprit 
que  Jacques  Fofcari  étoit  mort  ea 
prifon.  Quelques  années  après,  fon 
innocence  fut  reconnue.  Un  Noble 
Vénitien  ,  nommé  Nicolas  Erizzo  , 
étant  à  l'article  de  la  mort,  déclara 
a  fon  CbnfelTeur  que  c'étoit  lui  qui 
avoit  commis  le  meurtre  pour  lequel 
Jacques  Fofcari  avoit  été  puni  ;  qu'il 
s'étoit  porté  à  cette  extrémité  par  ven- 
geance contre  le  Sénateur  Donato  31 
rui ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  Avoga- 
|çr  ,  Tavoiç  pQutfuivi  au  criminel 
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pour  fes  mauvaifes  aâipns  \  &  il  le    i 
pria  de  rendre  fa  déclaration  publi-   An.  mî*. 

3ue.  '  Le  Doge  Fofcari  ne  vivoit  plus  François 
ors.  Ainfi ,  après  avoir  eu  le  malheur  Lxv.^oogc  * 
de  perdre  fon  fils  unique  ,  il  n>ut  ^«Vcnifc. 
pas  la  confolacion  de  voir  fon  infamie 
effacée. 

Le  Ciel  feoibloit  ne  l'avoir  fait  An.  14^7. 
vivre  fi  long-temps  ,  que  pour  verfer  j^^^^fp^f? 
â  pleines  mains   l'amertume  fur  fes  cari.°  ^ 
derniers  jours.  Depuis  la  triftp  aven- 
ture de  fon  aïs  ,  il  étoit  tombé  dans 
une  mélancolie  &  un  état  de  langueur 

3ui  lui  rendoient  la  vie  infupportable  : 
reftoit  renfermé  dans  fon  apparte- 
ment ,  &  ne  paroitfoit  plus  à  aucun 
Confeil.  Les  Chefs  des  Dix  ju^erenc 

3u  il  étoit  de  l'intérêt  H  de  la  dignité 
e  la  République  de  remédier  a  cet 
inconvénient.  Ils  affemblerent  leuc 
Confeil  ,&  repréfenterent  que  l'âge 
&  les  infirmités  de  François  Fofcari 
ne  laiflbient  aucune  efperaace  qu'il 

J>ût  fervir  l'Etat  déformais  ;  qu'il  fal- 
oit  à  la  République  un  Chef  capaUe 
de  travail  &  d  adion  ;  que  tes  places 
ne  dévoient  point  être  occupées  pat 
ceux  qui  n  étoient  point  en  état  de 

Fiij 
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^jj   ,^ç^^  lesrempUr  „  &  qu'il  fiilloit  ncceflfai- 
p^^^ço,  5  rement  prévenir  les  fuites  d'un  abus 
F  o  s  c  A  ».  T,  fi  contraire  au  bien  de  TEtat.  LeCon- 
i^vcnifcr  f^il  demanda  une  Jpnte  de  vingt-cinq^ 
Sénateurs. pour  procéder  plus  mûre- 
ment dans  cette  affaire. 

L'ufage  avoir  toujours  été  ,  en  cas 
d'abfence  ou  de  maladie  du  Doge  ,, 
que  le   plus  ancien  des  Gonfeillers 
fuppléât  ù  fon  défaut  ,  &  préfidât  à 
tous  ies  Confeils  en  qualité  de  Vice- 
Doge.  Rien  n'empechoit  dans-  cette 
bccafion  de  s-'en  tenir  à  l'ufage  ordi- 
naire ,  &  il  y  avoit  de  l'inhumanité  à: 
refofer  cette  *marque  de  confidération 
à  un  vieillard  dont  lesfervices  avoient 
été  utiles,  &  qu'on  pouvoir  regarder 
comme  le  principal  auteur  des  prof- 
'  pérités  obtenues  par  la  vo^e  des  armes 
&  par  celle  de  la  négociation.  Les 
Hiftoriens  de  Venife  né  nous  difeht 

Cas  les  «notifs  que  l'on  eut  de  traiter 
rançois  Fofcari  différemment  de  fes 
prédéceffeurs.  Peut-être  manifefta-t-il 
ifon  chagrin  au  fujet  dé  fon  fils  d'une 
manière  offenfanre.  Peut-être  regar- 
da-t-on  ie  parti  qu'il  prit  de  s'éloigner 
desaftaires,  comme  l'effet  d  un  dépit 
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contraire  à  k  générofité  avec  laquelle     '     .     "■ 
tout  citoyen,  fuivant  lestnaximesde     °^^^^o, 
ce  Gouvernement  ,  doit  fe  iacrifierFosc^m* 
aux  vues  de  la  République.  afvii^? 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Confeil  des 
Dix  s'aflembla  avec  la  jQnce.  Jérôme 
Barbarigo  ^  lun.de^.CJïefs,  mit laf- 
faire  en  délibération»  Il  dit  que  Fran- 
çois Foicari  occupait  le  trône  Ducal' 
depuis  trente- quatre  ans  &  demi  \ 
qu'il  ^  étoit  âgé  de  quatre-vingt-quatre 
ans  ,  &:  hors  d'état  .de  vaquer  à 
fes  fondions  ;  que  depuis  que  Jac- 
ques Fofcari,  ion  fils,  avoir  été  ren- 
voyé à-  Li-Canée  ,  il  ne  venoit  plus  ,. 
jil  au  Collège  ,  ni  au  Gonfeil  des 
Dix  ,  ni  au  Sénat ,  en  forte  que  la; 
RéptiUiqiieéroic  ians  Chef  ;  &  qu'en 
conféquence  il  croyait  qu'il  étoit^né- 
cellkire  d'ordonner  qu'on  procédât  à 
réleâîon  <dîun  nouveau  Doge, 

L'affaire  fouffrit  de  la  difficulté. 
Quoiqu'on  ne  doutât*  pas  cpie  la  Ré- 
publique avoit  le  pouvoir  de  dépofer 
fes  Doges  ,  on  ne  vouloit  pas  uler  de* 
ce  droit .  légèrement  ,  ni  qu'on  pût 
^tribuer  cette^dépofitionâ  aucun  mo^ 

F  iv 
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"^^  tif  d'ànimofité.  Fofcariavoit  toujours 

ïRAK^Tis^^  contre  lui  parmi  les  Sénateurs  un 
F  o  «  c  A  R I ,  parti  nombreux ,  &  on  pouvoit  crain- 
ir vô^c,^*  dre  que  le  public  n'imputât  fa  diC- 
grace  aux  intrigues  de  gens  qui  lui 
etoient  oppofés.  La  délibération  dura 
^  huit  jours ,  les  féances  occupant  toute 
la  journée ,  Sa  étant  prolongées  bien 
avant  dans  la  nuit.  Il  fut  rélolu  d'ap« 
peller  le  Procurateur  Marc  Fofcari  ^ 
frère  du  Doge ,  pour  le  rendre  témoin 
des  délibérations  du  Confeil ,  &  pour 
donner  en  cela  une  preuve  convain- 
cante d'une  conduite  exempte  de  paf- 
fien.  Ge  fut  en  préfence  de  ce  Procu- 
rateur qu'on  arrêta  ,  à  la  pluralité  des 
voix  ,  que  les  fix  Confeillers  fe  tranf- 
porceroient  à  l'appartement  du  Doge  ; 
qu'ils  lui  figniheroient  que ,  comme 
ù  fanté  ne  lui  permettoit  plus  de  va- 
quer aux  fonârions  de  fa  charge ,  lex- 
cellemiffime  Confeil  des  Dix  jugeoit 

3ue  fa  Sérénité  ne  pouvoit  rien  faire 
e  mieux  que  d'abdiquer  le  Dogat , 
;commeelle  avoit  eu  intention  de  le 

I,  fi  fa  Sc- 
/Ëut  cette 


faire  d'autres  fois  j  &  que , 
rénitc  vouloit  donner  a  l'ï 
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marque  de  zele ,  on  lui  conferveroic 
fes  appointemens  fa  vie  durant.  ^°*  '^^^• 

Les  Confeiliers  s'étant  rendus  chez  p  ^,\*'X' | 
le  Doge ,  &  lui  ayant  expofé  l'objet  lxv  Doge 
de  leur  miflîon ,  Fofcari  répondit  que  ^^^^  ** 
comme  on  n'avoit  pas  voulu  accepter 
fon  abdication  lorfqu'il  l'avoit  offerte  ^ 
il  s'en  tiendroit  au  ferment  qu  on  lai 
avoit  fait  faire  de  ne  jamais  abdiquer 
le  Dogat  \  qu'au  furplus  ils  pouvoient 
mettre  cette  affaire  en  délibération  au 
grand  Confeil ,  &  qujil  attendroitce 
qui  auroit  été  décidé.  Sans  doute  que 
Fofcari  efpéroit  trouver  plus  de  faveur 
dans  le  grand  Confeil ,  que  dans  celui 
des  Dix  \  mais  oïl  n'eut  aucun  égard 
à  fa  demande.  Les  Dix  ,  accoutumés 
à  voir  tout  fléchir  fous  la  févériré  de 
leurs  Arrêts ,  délibérèrent  tout  d'une 
voix ,  que  Fofcari  feroit  abfmis  de 
,  fon  ferment  \  qu'il  abdiqueroit  le  Do- 
gat ;  qu'on  procéderoit  tout  de  fuite 
a  l'éledion  de  foh  Socceffeur  -,  qu'on 
lui  aflîgneroit  deux  mille  ducats  de 
penfion  ;  qu'après  fa  mort ,  il  feroit 
enferré  avec  tous  les  honneurs  ufîtés  â 
Tepterrement  des  vrais  Doges  \  Se  que 
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',1  daas  trois  jours  au  plus  tard^il  forti^ 

An.  MÎ7.   roit  du  Palais. 

F^s  c'^A  ^1 ,' ,  ■  Le^  fi?  Confeillers  allèrent  fignifier 

Lxv.  Doge  '  â  Fofcari  cet  Arrêt,  11  Tccouta  tran- 

de  Vcaife.     quiUement ,  &  dit  :  **  Très-volontiers , . 

„  j'obéirai  à  rExcellentiffime  Gonfcil 

^,  des  Dix  ,,>Enfuite ,  avec  la  même 

tranqaiUrtc ,  il  remit  l'anneau  Ducal ,, 

qui  fiit  brifc  en  fa  piréfence^  11  quitta 

la  corne  Ducale ,  &  prit  un  bonnet 

ordinaire.  11  donna  (es  ordres  pour 

letrahfport  de  fes  meubles  &  dfefes 

effets*  Deux  jours  après  il  fortic  du 

Palais  ^  entra  dans  une  fim pie  gondole , 

£c  fe  retira  dans  Ta  maifon.  Sa  tran* 

^     quillité  dans,  cette  occafion  ne  peut 

être  trop  admirée ,  fi  l'on  fait  atteil» 

tionà  tous  les  motifs  qu'il  avoir  de 

fentir  vivement  rinjuftice  de  fa  dépo- 

fition^ 

Sa^mort.       Dès  qu'elle  fut  reftdtie^  publique , 

elle  excita  d^nsVènife;  un  murmure 

général.  Une  pareille  iitfôlte ,  faite  à 

urî  vieillard  qui  avoir;  toujours  bien. 

fervi,  &<iui  étoit  fur  le  bord  de  fa 

é^tTéi  déplue  à  t€m<s  les  citoyens.  Ils 

'  ^'enr  etpïimereftt*  avec  taht  d'àigrtoP , 
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que  le  Confeil  des  Dix  fut  obligé  de  "^sssssss^ 
publier  une.  proclamation  ,  portant.   °*  '^^^* 
der^me  a  qui  -que  ce  rut  de  parler  de  f  o  $  c  a  r  r,. 
cette  affaire  ,   &  chargea  fes  Chefs  "t^Y-  Ç*^ê* 

„.    ^  .  .    .        °  ,     de  Vcnife. 

d  inrormer  ,  conjointement  avec  les 
Inquifiteurs  d'Etat ,  contre  les  témé- 
raires qui  oferoient  contrevenir  à  fa 
àèÎQpS&.  Cette  proclamation  iingofa 
filence  à  tout  le  monde.  Le  grand  (Jon- 
feil  s-alflfëtftbkV  au^owïbre  'de  huit 
cents  Nobles  :  les  quarante-un  Elec- 
teurs entrèrent  dans  le  conclave ,  & 
le  ji  OtStobrede  Tan  1457  ,  ils  élu- 
rent Pafchal  ^Màlipier.  ^  Fofcari ,  en- 
tendant fonnèr  les  cloches  <le  Saint- 
Marc ,  qui  annonçoient  Téleâriorlde 
fon  Sûcceffeut ,  éprouva  une  révolu- 
tion foudaine  qui  le  mit  au  tombeau, 
Jl  mourut  le  lendemain  danskmati* 
iiht.  Sa  mort  fut  annoncée  le  même- 
jour  au  Collège  ,  qui  ordonna  leS' 
préparatifs  de  les  ôbfeqties.  On  porta 
ibii  corps  au  Palais ,  ou  il  fat  revêtu 
de  tous  les  ornemens  de  Ja  dignité 
Ducale,  Lenouveau  Doge ,  avec  cour 
le  Sénat  ,  àffifta  à  fon  enterrement 
dans  i'Eetife  àti  Ereteï  Mineurs.  Ber-- 

Evj; 
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^J^j  nard  Juftiniani  prononça  fon  Oraifon 
Pr^^^ço, 5 Funèbre.  On  mit  fon  portrait  dans 
foscAM  Ja  falle  du  grand  Confeil  avec  cette 

LXV.  Doge     T7    •  t        *^ 

rfevcnifc.     Epigraphe. 

Tûft  mare  perdomitum  ,  pûfi  urhes  marte 

ffibaâas  y 
^hrentem  pafriam  longivus  pacefeliqm. 

Sa  Famille  lui  fit  ériger  un  beau 
Maufolée  avec  l'Epicaphe  fuivante. 

Accipite,  cives ,  Francifii  Fofcsri  ,  veftri 
Ducis,  imaginem.  Ingénia  ^  memoria ,  eh- 
quentidy  adhdc  jufiitiâ  ^fortitudine  animi^  • 
fi  nihil  ampliks  ,  certè  fitmmorum  Princi^ 
-pum  gloriam  nmulari  contendi.  Pietsti 
ergs  pstriam  mesm  fstisfeci*  Maxime 
tells  pro  vefirs  fslute  &  dignitste  terri 
msriqueper  snnosplus  quàm  trigints  gejp  , 
fiimmaque  felicitste  confeci,  Lsbsntem 
fuffulfiîtsliA  liber t  stem.  Turbot  ores  quiet is 
srmis  compefiui.  Brixism  ,  Befgomum  y 
"Rsvennsm ,  Cremsm 3  Imperio  veftrosd- 
junxi.  Omnibus  ornamentis pstrism  suxL 
Psce  vûbis  parts ,  Itslis  in  trsnquillum 
fœdertreds&â ,  per  tôt  lahores  exhsuftus  , 
arasés,  anno  LXXXIV>  Dsêcstis  veri 


dby  Google 


DE  Venise.  Livre XXV.  ' i ^ j 

qHMYto    fuprt^    tricêfimum  ",    féUutifquê  >f 

M.  CCCC.  LVIL   Kalendis  Novembres        ^°-  '^^7- 
tui  éUtrnf^m   requiem    commigrsvi.    Vos     po^^aJ^J* 
jmfihiMm  &  concordiam  y  quo  fempiiernum     LXV.  Doge 
hoc  fit  Impirium ,  conférante.  ^ 

'Srésncifco  stvo  Duci ,  ^rancifcû  germsno 
pientijpmo  ,  Nxolaus  Jéuobi  mmumentum 
hûc  mésgnifUum  pofisit. 

François  Foicari  étoit  né  avec  les  so&  éloges 
qualités  les  plus  grandes.  Il  avoir  Tef- 
prit  vif  &  pénétrant,  le  raifonnemenc 
jufte  y  le  difcours  éloquenr  ,  Tame 
noble  &  généreiifeT  II  n'eut  jamais 
qu une pamon ,  lamour  de  la  gloire. 
JÊntraîné  par  ce  mobile  puilTant ,  il 
employa  les  premières  années  à  ac- 
quérir avec  ardeur  toutes  les  cbn- 
noiflànces  qui  pouvoient  lui  donner 
de  la  confidération  parmi  fes  conci- 
toyens. Il  pafTa  rapidement  des  em-> 
plôis  fubalternes  aux  prenaieces  char-> 
ges.  Il  eut,  comme  l'éprouvent  tous 
les  grands  génies  »  des  envieux  & 
des  partifàns  en  grand  nombre.  L'in- 
crigue  &  l'argent  lui  applanirent  le 
cbeoûn  au^ciône  Ducal.  £leyéâcette 
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■  plarp   éminence  ,    il    manifefta  àts^ 

An.  i4f7-  vues  pour  le  bien  xle  la  Patrie ,  une 
P^j'^ç**j[^j^habileté  dans  le  choix  des  moyens, 
Lxv.  Doge'  une  facilité  pour  le  travail ,  une  ca- 
acvcmfc.     p^çif^  pouf  toures  fortes  d'afFairçs  ,. 
une   application   aux   moindres  dé- 
tails ,  une  fuite  dans  fes  idées  ,  une 
fermeté   dans   fes,  réfotutions   donc 
on  n'avoit  point  encore  vu  d'exem- 
ple. Spn  opinion  iievitit  dominante 
dans  lousr  les  Gonfeils«  Il  ainioic  la 
guerre  :  il  fut  ea  placer  avaftt^geufe- 
ment  le  théâtre  pour  abattre  la  puif- 
fanc^  des  vdifir\s  q^e  la  Aépublique 
avoit  le   plus  à  •  redouter.    Il  évita 
a^tanc  qu'il/ pbt  k  .guerre  de  mec  , 
.pour  que   rien  ne  nuisît ^au-^  corn- 
nftrce  de  la  Nation  y  four^ce  de  &$ 
profpérités   &  de-fes  richeflfes,    JI 
.  porta  la  .^tene  4lQS  le  <;ontinenp, 
&  y  procura  des  conquêtes  ;qui  ap-  . 
.prirent   â  toute   rEqrppe;,qu^  les 
.  vénitiens   croient   des;  alliés   à  re- 
cherchée'Se  des  ennemis  à  craindre. 

II  brilla  également  dans  les  négp- 
,  ciations  ,  poflTédânt  le.  grand- art  de 
;:&ifir  ksi  citiçottftance$>favprabl^ip&^ 
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de  tourner  an.  profit  de  la  Rcpubli-        ._ 
que  les  intérêts  des  Princes  avec  qui   Aa.  14^7- 
.elle  avoit  à  traiter.  Sous  fon  règne, '*^*'^<''* 
la  République  commença  à  jouer  en  [xv.^DogJ  * 
Italie  un  des  premiers  rôles  ,   &  à<ievcmfc. 
jouir  de  la  plus  grande  confidération 
dans  tous  les  Etats  étrangers.  Quoi- 
qu'il ait  occupé  le  trène  Ducal  plus 
de  trente-quatre  ans ,  &  qu'il  en  aie 
toujours    maintenu  la  dignité   avec 


d*une  République  qui  regarde  les  fen- 
timens  contraires  comme  là  fauve- 
garde  de  fa  conftitution.  Il  mérita 
plus  que  tousfes  prédécefTeurSi  II  fut 
traité  avec  moins  de  ménagement 
qji'aucun.  d'eux-  II:  faut  que  les  Vé^ 
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nitiens  aient  le  cœur  fait  différem- 

An.  1457.  j^gjjj.  jg5  autres  hommes ,  pour  que 

Fos^A^î^lamour  de  la  patrie  fe  conlerve  par- 

Lxv.  Doge  'mi  eux  ,  après  de  tels  exemples  ain- 


4e  Venifc.  .      /_    ^  ^  per 


gratitude. 

Fin  du  Livre  XXF. 
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LIFRE  FINGT^SIXIEME. 
E  RoiÂlfonfe,enfignant 


la  ligue  dltalie ,  avoit  for-  An.  1417. 
mellement  excepté  lesGé-  p  a  t  c  h  a  t 
nois  &  le  Prince  de  Ri-  LxvY'DogJ 
mini.  Ni  les  inftances  du  <*c  venifc. 
J^iic  de  Milan  ,  ni  les  reprcfcntarions  j^^?" Aifoic 
du  Pape  3  ne  purent  contenir  le  ref-  contre  cènes 
f^ntiment  qu'il  leur  avoit  juré.  Il  en*^*'*"^' 
vouloic  principalement  à  Pierre  Fré* 
gofè ,  Doge  de  Gênes  ,  qui  s'étoit 
montïé  fon  ennemi  le  plus  confiant. 
Il  paroiflfoit  n'avoir  en  vue  d'autre  fa- 
tlsfaâion ,  que  d'exclu^^e  les  Frégofes 
àfl,  Gouvernement  de  Gênes ,  &  d'en 
^rç  pretidrç  lç$  rêne;  aux  Adorne$ , 


dby  Google 


141  HiSTOIRB 

'  fa&ioxi  qui  lui  croie  dévouée  :  mais  il 
An.  M57.  ^j.j^^  jg  ^  grandes  forces  de  terre  5c 
malipieh  ,  de  mer ,  qu  on  dur  craindre  que  ce  ne 
Lxvi  pogcfûf  1^  qu'un  prétexte  pour  aflbuvk 
1  ambition  quil  avoit  €ie  sagrandir«  , 
Pierre  Frégofe  n'en  douta  pas  :  i^re- 
préfenra  vivement  les  fuites  de  cet 
armement  aux  £tats  dltalie  les  plus 
intéreiTés  à  prévenir  k  malheur  qu'il, 
prévoyoit»  lis  virent  tous  fon  embar- 
ras av«eç Indifférence^  &  n'ofant  vio- 
•  1er  les  engagemens  pris  avec  fon  en-- 

nemi,  ils  crurent  tes  appréhenfions 
imaginaires  9  &  refiiferent  de  le  ie« 
courir- 
An*  i45«.  Défefpéré  de  cet  abandon,  Pierre 
Géncs  fc  Frégofe  fe  détermina  dès  lecommeiu- 
donnc  au  Roi  cément  de  Tannée  fuivante  à  fe  mettre 
fous  la  proteûion  de  Charles  VU ,  Roi 
de  France,  qui^regardantAlfonfed'Ar- 
ragqn  cçmme  l'ulurpareur  des  droits 
<le  la-maifon  d'Anjou  fiir  le  trône  de 
Sicile,  ne  pouvoir  manquer  d  être  favo* 
rable  à  (es  ennemis.  Ffégofe  a(Ièa>bla 
à  ce  fujet  le  grand  Gonfeil  de  Gènes , 
&  d'un  confentement  unanime,  il  fut 
arrcré  qu'on  enverroit  des  Députés  à 
Charles  pour  fe  donner  à  lui*  Leur 
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vofFre  fujt  acceptée  parle  Roi  de  France ,    ^ 

•  I         j      *        ^     A-.  ,      '     An.  1458. 

qui  leur  donna  pour  Gouverneur  Jean  p  ^  5  c  h  a  t 

d'Anjou  ,  Duc  de  Calabre  ,  fils  de  mali?  ei.  , 
René  d'Anjou  ,  Comte  de  Prevence  i^yc^c.^^* 
&  Roi  de  Sicile.  Ce  Prince  partit  de 
Marfèille  ^  aborda  à  Gênes  ,  où  il  fut 
jeçu  avec  les  plus  grandes  acclama- 
tions ,  &  mit  garnifon  Françoife  dans 
la  ville  ,  dans  la  citadelle  &  d^s  tou- 
tes les  places  des  deux  rivières.  Les 
Génois  crurent  trouver  «n  double 
avantage  dans  ce  changement  :  il  les 
délîvroit  de  la  tyrannie  de  Pierre  Fré- 
gofe  ,  qui  s'étoit  rendu  odieux  à  plu- 
lieurs  par  fà  hauteur  &  fa  dureté  ;  & 
il  paroiflbit  devoir  renverfer  les  pro- 
jets du  Roi  Alfonfe  ,  qui  auroit  peine 
à  lutter  contre  une  PiiilTance  comme 
celle  de  la  France. 

Mais  il  en  arriva  tout  autrement.     Mort  du 
Alfonfe  fit  marcher  une  flotte  vers  ^^^  Alfonr;^, 
Gênes  :  il  joignit  (es  troupes  de  terre 
i  celles  des  Spinolas ,  des  Fiefques  9^ 
àes  Adornes  ;  &  le  Duc  de  Calabre  , 
enfermé  dans  Gènes  ,  s'y  trouva  in- 
verti de  toute  part.  Il  fe  préparoit  i 
fcmrenir  lefiégevigouteufemetiti  lorf-' 
^u  on  apprit  qàe'  le  Roi  Alfonfe  étoir 
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ti  mort  à  Naples.  Cçt  çv^nement  chan-» 

Ad.  i45»«  gea  la  façç  des  aflfairçs.  Les  Arrago- 
]Jj^  *j^^^^  ^  ^^^^  >  craignant  que  la  faéliçn  Angevi-» 
Lxvi.  Doge  ne ,  qui  n  étoit  rien  moins  qu  éteinte, 
^c  venifç,    ^'excitât  dcs  troubles  dans  le.  com- 
mencement   d'un    nouveau   règne , 
levèrent  le  blocus  de  Gènes ,  &  dans 
un  inftant  cette  ville  fe  trouva  déli- 
vrée des  horreurs  qiui  la  menaçoient, 
PiTpofîtîons     Les  Vénitiens  avoient  vu  fans  in- 
a'iVa"kà°ré!  qpîctude  le  changement  arrivé  à  Gênes, 
gard  de  fonv^oique  ce  qui  s'étoit  palTé  autrefois 
fljfcrdinand.  Jûj  leur  faire  fentir  les  inconvénient 
de  la  PuiflTànce  Françoife ,  établie  dans 
un  Etat ,  anpien  rival  de  leur  commer- 
ce ,  ils  efpéroient  que  cette  PuiflancQ 
balanceroit  TefFort  que  le  Roi  d'Arra- 
gon  &  le  Duc  de  Milan ,  étroitement 
unis  ,  pouvoient  faire  conrre  Téquir 
libre  général  :  de  plus ,  iU  ^voient  les 
.  mains  liées  par  le  Traité  de  la  ligue 
ditalie.  Us  apprirent  avec  moins  d'in^ 
différence  la  mort  du  Roi  Alfonfe. 
Cq  Prince  avoir  laiffé  à  fon  frère  U 
Sicile  &  tous  fes  Etats  d'Efpagne ,  8Ç 
1^1  avoit  réfervé  que  la  feule  couronne 
de  Naples  pour  Ion  bâtard  Ferdinand,  * 
Çett^  diipofîcion  ,  en  divi%t  fe^ 

forces 
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forces  <le  la  maifon  d'Arragon  ,  laiflbit        . 
fur  le   trône  de   Naples   un  Prince  An.  mî». 
d  autant  moins  redoutable  ,  qu'il  au-  ^^^,^,"  ^  ^ 
roit  néceffairement  à  lutter  contre  les  lxvi.  Doge 
mouvemens  &  les  cabales  de  la  faftion  ^«  Vcnifc 
Angevine ,  excitée  &  encouragée  par 
la  prcfence  du  Duc  de  Calabre   eu 
Italie.  Les  troubles  qui  dévoient  en 
réfalter ,  mettoient  les  Vénitiens  dans  1 

le  cas  de  fe  rendre  néceflaires  aux  deux  | 

partis ,  &  de  profiter  de  leurs  mal-  r 

heurs.  Ainfi  cet  événement  leur  fut  | 

infiniment  agréable.  f 

Il  jpi'çn  étbit  pas  de  mcème  du  Duc  * 

iç  Milan*  N'ayant  rien  à  efpérer  des 
IBmnqoU  ,^  qui  Tavoient  aflez  peu  mé- 
fîagé  pour  prendre  polTeffion  de  Gê- 
nes ,  fans  même  lui  communiquer  leur 
projet  5  .ayant  tout  à  craindre  de  la  • 

politique  des  Vénitiens ,  qui  ne  pou- 
voient  que  gagner  i  fon  abàifïèment,  il 
xpgarda  la  mort  du  Iloi  Alfonfe-com- 
,xne  Véyénement  le  plus  contraire  à  (a 
Turéj&é  ,  &  crut  qu'il  étoit  de  fon  plus 
gra^d  intérêt*  d'affermir  Ferdinand 
iTur  le  trône  de  Naples ,  afin  d'avoir  * 
dans-.jMi  un  allié  capable  de  le  faire 
]j^fM#eç  de  fe^^î&oiiks.  Dans  cette 
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vue  >  il  agit  vivement  auprès  des  No- 
bles Napolitains ,  pour  les  engager  i 
mauïi"r^,^  reconnoîtçe  unanimement  leur  nou- 
XXVI.  Doge  veau  Roi ,  en  leur  déclarant  qu'il  étoic 
icYcmfc.     ^,ç^^^  de  laffifter  de  tout  fon  pou- 
voir ,  de  regarder  comme  fes  ennemis 
rous  ceux  qui  lui  feroient  contraires , 
de  prodiguer  fes  biens ,  fa  vie  même, 
s'il  le  falloir ,  pour  lui  affûter  fa  cou- 
ronne. 

I>ans  le  même  temps  le  Pape  Ca- 
lixte  ni  3  facrifiant  rous  les  autres 
intérêts  à  Télévation  de  Pierre- Louis 
Borgia ,  fon  neveu ,  écrivit  à  toutes 
les  villes  ôc  à  tous  les  Seigneurs  du 
Royaume  de  Naples,  pqurrteur  dé- 
fendre de  reconnoître  Ferdinand  pour 
leur  Roi ,  &  l^r  ordonner  d*attendre 
que  le  Saint  Siège  ,  à  qui  cette  cou- 
ronne étoit  dévolue  par  ta  mortd'Àt- 
fonfe  fans  héritiers  légitimes^  en  eut 
4ifpofé  ;  les  menaçant  »  s'ils  Héfobéif- 
fbicnt,  deiaiîcer  côritr'eux  Texcoto- 
munication  ,  &  de  les  pourfuivre 
ix>iiime  des  rebelles.  On  ne  douta  pas 
•que  fon  deflein  ne  fût  de  conférer 
•cette  brillante  couronne  à  fon  neveu  '^ 
i  qui  il  avoir,  dé/a  doluié  1^  Duché  dfe 


dby  Google 


DE  Venise.  Livre XXVI.  \ 47 

Spolette.    Il  voulut  faire   entrer  le  '■  y 

Duc  de  Milan  dans  fes  vues  :  il  Tex-  ^°-  '•♦^*- 
horta  à  fe  détacher  de  raliiance  à^^^'^^Z^"; 
Ferdinand,  indigne  par  fa  naiflànceLxvi.  Dogt 
d'occuper  un  trône  fi  confidérable ,  &  '^*^^"** 
à  fe  joindre  à  lui  pour  len  faire  def. 
cendre ,  lui  promettant  de  lui  faire 
reftituer  toutes  les  terres  que  fon  père 
avoit  pofledces  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  &  d  y  joindre  encore  de  nou- 
veaux bienfaits.    Sforce   étoit  trop 
-habile  pour  prendre  des  engagemens 
avec  un  Pontife  vieux  &  infirme , 
dont  la  principale  reifource  étoit  le 
vain,  effroi  des  excommunications.i 
H  luitépondit  que,  c'étôit  entrepren-- 
die  au-deflfus  de  iës  forces,  que  de: 
vouloir  détrôner  un  Prince  tel  que^ 
Ferdinand  s  que  tous  les  Etats  dlta- 
lie  ,  en  vertu  de  leur  confédération  ^ 
feroient  obligés  de  prendre  fa  défenfe  ^ 
s'il  étoit  attaqué  ;  que  quand  même 
tous  les  autres  lui  manqueroient ,  il 
n'en  feroit  pas  moins  fidèle  amt  de« 
voirs  de  Taltiance  *,  qu'il  prendroit  les 
armes   contre  tous  les  ennemis  dç 
Ferdinand  ,  queU  qu'ils  fufiènt;  &: 
que  I  ou  il  pe^droit  i^  couronne^. 
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■■  ou  Ferdinand  conferveroît  la  fknne. 

p^°$  c  H    L      ^^  ^^^^  ^^  Calixte  III ,  qui  furviac 
maupjek,  quelques  jours  après,,  délivra  Sforce 
ai^vcnifc  *^^*  &  Ferdinand  de  la  crainte  des  cenfures 
Mort  du  Eccicfiaftiques  ,   qui   éroient  encore 
Pape  caiixrc  alots  bien  moins  impuiflantes  que  de 
lôcccdc."  "*  Û05  jours.  On  lui  donna  pour  fucceC' 
ieur   le  fameux    iEneas  Silvius  des 
Piccolomini  de  Sienne ,  qui  prit  le 
nom  de  Pie  IL  Ce  nouveau  Pape  fut 
un  exemple  frappant  de  rinfluence 
que  la  fortune  a  fur  les  opinions.  On 
lavoit  vu  au  Concile  de  Bafle  com- 
battre avec  fermeté  ce  que  nous  nom- 
mons les   Maximes  uUramontaines , 
promouvoir  avec  sçele  notre  Pragma- 
tique Sanâion.    Devenu  Pape  ,   il 
^ulopta  tous  les  préjugés  de  fon  Siège  y 
Se  devint  Tennemi  irréconciliable  de 
1^  France  pour  cette  même  Pragma* 
tique  dont  il  avoit  été  le  promoteur 
le  plus  ardent. 
Ses  liaifoni     Pî^  ^  >  ^^^  ^^^  premiers  jours  de 
avec  le  Duc  fon  Poutificat ,  eut  befoin  du  Duc  de 
de  MjiaD.     ^ji^j^  contre  Jacques  Pic[iinin ,  qui, 
après  avoir  fait  la  guerre  au  Prince 
de>Rimini  par  ordre  du  Roi  Alfonfe  ^ 
ay  oie  envahi  quelques  places  del'^uç 
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de  TEglife»  Sforce  y  qui  vouloir  gagner    . 
fà  bienveillance ,  lui  fit  reftituer  ces  An.  145g. 
places ,  &  le  Pape  en  fut  fi  reconnoif-  p/  « c  h  al 
lant ,  qu  il  lui  jura  une  amitie  cter-  lxvi.  Doge 
nèlle.   11  lui  en  donna  bientôt  une^^^"^^*^* 
preuve  des  plus  éclatantes  ,  en  accor- 
dant à  fa  follicitation  l'inveftiture  du 
Royaume  de  Naples  à  Ferdinand ,  & 
en  envoyant  le  Cardinal  des  Urfins 
pour  faire  la  cérémonie  de  fon  Cou- 
ronnement. Pour  prix  de  cette  com- 
plaifance ,  Ferdinand  reftitua  au  Saine 
Siège  les  villes  de  Bénéveut  &  de 
Terracine  j  &  il  donna  au  neveu  du 
Pape  une  de  fes  filles  naturelles  en 
mariage,  avec  le  Duché  d'Amalfi  & 
le  Comté  de  Célano.  Depuis  ce  mo- 
ment ,  Ferdinand  ,  Pie  U  &  Sforce , 
demeurèrent  inséparablement  unis. 

Il  s  éleva  entre  les  Vénitiens  &  le    Démêlé  des 
nouveau  Pape  une  conteftation  qui  ^ye^^ie^^iat 
pouvoit  avoir  des  fuites  fâcheufes  ,  fi  siège 
Pie  II  avoit  eu  le  caractère  alrier  de 
quelques-utfs  de    fes    prédécefleurs. 
Fantia  Dandolo  ,  Evêque  de  Padoue , 
étoirmort  ;  &  comme  le  Sénat  pré- 
tendoit  jouir  du  droit  de  nomination 
aux  Evêchés  des  terres  de  fa  dépen- 
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■'•  '  '  '  dance ,  il  choifîc  pour  le  remplacer 
An.  Mî8.  j^^q^j^j  2éno,  Evêquede  Feltri.  Le 
malipbk ,  Pape  ,  fans  égard  aux  prctennons da 
j^,V*'J^^*  Sénat ,  &c  voulant  ufer  de  la  préroea-- 
tive  quune  habitpde  déjà  ancienne 
avoir  attachée  à  (on  Siège  ,  conféra 
VEvêcbé  de  Padoue  à  Pierre  Barbo» 
Cardinal  de  Saint-Marc.  11  crut  que 
ce  choix  déplairoit  d'autant  moins  i 
la  République  ,  que  ce  Cardinal  étoit 
Vénitien  Se  de  famille  patricienne. 
Mais  le  Sénat  ,  réfolu  de  maintenir 
fon  droit ,  s'oppola  à  la  nomination 
du  Pape.  L'AmbaflTadeur  de  la  Rcpti- 
blique  à  Rome  eut  ordre  de  voir  le 
Cardinal  de  Saint-Marc  ,  de  l'infor- 
mer de  la  nomination  faite  en  faveur 
d'un  autre  ,  de  Texhôrter  â  refpeder 
le  choix  du  Sénat ,  &  de  lui  demandée 
fon  défiftement.  Le  Cardinal  ne  vou- 
lut point  fe  rendre  aux  infinuations 
.  de  TAmbafladeur.  Alors  on  eut  re- 
cours à  l'expédient  dont  on  avoit  déjà 
ufé  en  pareille  occafîon.  Le  Sénat 
ordonna  au  Chevalier  Paul  Barbo, 
frère  du  Cardinal ,  d'obtenir  le  défif- 
tement de  fon  frère ,  fous  peine  dû 
banniffemenç.    Ce  Sénateur  ne  puç 
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vaincre  robftinarion  ckr  Cardinal  de  " ~~ 

Saint-Marc ,  &  il  fut  banni.  Les  cho-  p  ^  ^  /,)  ^\ 
fes  refterent  quelques  années  dans  cet  malu»  eil, 
état,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  Cardinal,  JfviniftT 
touche  de  la  difgrace  de  fa  famille , 
donna  fa  démiffion ,  en  fe  rcfervant 
deux  mille  ducats  de  penfîon  fur  TE- 
vêché  de  Padoue.  Pie  II  eut  la  fageflfè 
de  fermer  les  yeux  fur  la  conteftation , 
&  de  donner  les  mains  à  l'accommo- 
dement. Jacques  Zéno  reçut  ks  Bul- 
les ,  Paul  Barbo  fut  rappelle  &  rétabli 
dans  fes  charges  ,  &  on  évita  l'incen- 
<Jie  que  cette  étincelle  pouvoit  alla- 
mer. 

Le  Pape  projettoit  alors  une  alTem-   An.  \as9. 
blée  générale  à  Mantoue  pour  èfFcc-     Aifcmbice 
tuer  contre  lès  Turcs  la  Croifade  que  ^^  ^'^'^''' 
ies  prédécefleurs  immédiats  avoient 
projertée  plus  d'une  fois  fans  fuccès. 
Il  invita  tous  les  Princes  de  l'Europe 
à  y  envoyer  leurs  Ambafladeurs ,  &  il 
s'y  rendit  lui-mêm^  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1459.    Le  Doge  de  Venife 
avoit  reçu  un  Bref  de  fa  Sainteté ,  qui , 
en  lui  expofant  l'objet  de  cette  affem- 
blée  ,   exhortoit  la  République  à  y 
concourir  avec  toutes  les  autres  Puif* 
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^ss=ssT  jjànces.  Comme  TafFaire  Je  TEvêché 
An.  14^9.    jç  Padoue  netoit  pas  encore  terniii- 
MAtiprEiL,\"^^»il  y  eutdaflez  longs  débats  dans 
Lxvi.  Doge  le  Sénat  pour  favoir  fi  on  auroit  é^rd 
a  ta  pnere  d  un  Pape  avec  lequel  on 
étoit    aduellement  en  conteftation* 
La  pluralité  ifut  pour  nommer  deu^ 
Ambaffadears  ,  Orfat  Jaftiniani   & 
Louis  Fofcarini  ;  mais  on  leur  défen- 
dit expreffément  d'avoir  aucune  com- 
munication avec  le  Cardinal  Barbo, 
&  même  de  le  faluer  ,  à  caufe  de  fon 
refus  perfévérant  de  renoncer  à  TEvê- 
ché  de  Padoue.    Les  deux  Ambafla- 
deurs ,  arrivés  à  Mantoue  ,  rencon- 
trèrent inopinément  ce  Cardinal ,  & 
n'oferent  lui  refufer  le  falut.  A  leur 
retour  ,  les  Avogadors  dénoncèrent 
cette  défobéiflance  au  Sénat ,  qui  les 
déclara  incapables  de  pouvoir  jamais 
remplir  dans  aucun  lieu  la  fonâion 
d'Ambafladeur    de    la    République. 
•L'Hiftorien  Sanuto ,  qui  raconte  cette 
particularité  >  obferve  que  la  punition 
étoit  bien  légère. 
Ligue  gcnc-      Laflemblée  de  Mantoue  eut  l'effet 
ÎcItuus"'"   ^"^  ^^  ^^P^  défiroit.  Il  propofa  une 
ligue  générale  contre  Içs  Turcs.  Tous 
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répondirent  d  une  mahie.re  favorable.  ^~*55!s* 

Les    feuls    Vénitiens   r^préfenterent  p  ^'^j  ^'^j^^^  ^^ 

que  leurs  Etats  étant  limitrophes  des  malifier  , 

Turcs  en  bien  des  endroits,  il  ne  leur  Jf venife.'^*^ 

convenoit  pas  d'avoir  la  guerre  avec 

eux ,  à  moins  que  toutes  les  PuiflTances  j 

Chrétiennes  ne   fuffent  fincéremenc 

réunies  dans  le  projet  de  les  attaquer , 

^  que  leurs  forces  de  terre  &  de  mec 

ne  fuflènt  en  mouvement  pour  les 

combattre.  Malgré  leur  oppontion ,  la 

guerre  fut  réfolue.  Le  Duc  de  Milan 

étoit  en  perfonneà  Mantoue.  Le  Pape 

eut  avec  lui  plufieurs  conférences  le- 

crêtes.  Us  renouvellerent  leurs  enga-i 

gemens  en  faveur  du  Roi  Ferdinand  , 

&  ils  fe  promirent  de  le  foutenir  d« 

tout  leur  pouvoir  contre  la  faâion 

Angevine  qui  commençoit  à  remuer. 

On  fè  fépara..  Le  Pape  prit  la  route 

de  Tofcane,  &  féjourna  un  an  entier 

à  Sienne  ,  fa  patrie. 

Le  Duc  de  Calabre  n'éroit  venu  à  vu c$  du  Duc 
Gênes,  que  dans  Tefpérance  d'y  trou-fj^jJ;*A^^^^^^^^ 
ver  des  facilités  pour  rentrer^dans  le  recherche  en 
Royaume  de  Naples.  Il  avoir  des  cor*  au  ducT' 
refpondances  avec  un  grand  nombre.Miiaa. 
de  Seigneurs  Napoli;^ms  ,  ^  la  tête 
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"■  defqueU  étoit  le  Prince  de  Tarentej^ 

An.  i4f9-  qi^  iç  preflTpic  de  profiter  des  bonnes 
maupie/,^  difpbfitions  de  fes  adhérens y  Se  laf- 
XXVI  Doge  furoit  qu'ils  nattendoient  que  fon 
arrivée  pour  lever  le  mafque.  Le  Duc 
de  Calabre  crayoit  qu'il  lui  feroit 
difficile  de  réulîîr  tant  ^ue  Sforce  fa- 
voriferoit  le  parti  contraire.  Il  favoic 
que  ce  Prince  ne  le  voyoit  pas  fans 
inquiétude  en  polïêffion  d'une  ville 
voifine  de  fes  Etats  ^  &  que  fes  liai- 
fons  avec  Ferdinand  étoient  fondées 
fur  une  politique  qu'il  crojpoit  néceC» 
faire  à  leur  fureté  réciproque.  Mais 
cûiilme  dans  les  temps  antérieurs  les 
Sforcefà  avoient  été  toujours  amis  de 
ta  maifon  d'Anjou,  il  voulut  réveil- 
ler ce  femiment  dans  le  cœur  du  Duc 
de  Milan.  11  lui  envoya  l'Evêque  de 
Marfeille  Se  Jean  Cûxa.  Ces  deux 
Ambafladeurs  s'efforcèrent  de  lui  faire 
approuver  la  conduite  de  leur  maître 
dans  rexpéditîon  de  Gênes.  Us  ^jou- 
tererit  que  Jean  d'Anjou  étoit  réfolii 
de  profiter  de  la  circonftance  »  pour 
recouvrer  un  Royaume  qui  étoit  Thé- 
ritâgd-de  (èsf>eres.  Us  le  prièrent  d'a- 
batkdoiiJdier'  Ferdinaxid  ^  fon   aouvet 
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àmi ,  &  de  reprendre  lés  anciennes  ^==* 
liaifons  avec  les  Princes  Angevins ,   ^'"•'^^'• 
qu'il  avoir  fervis précédemment,  juC-j^aupie/* 
qu'à  foufFrîr  pour  eux  la  perte  de  it%  i-xvi.  pogc 

!*•  1/      •    1    r     I  »'f  de  Venue. 

biens  \  que  c  erou  le  leul  moyen  qu  il 
eut  de  fe  venger  des  affronts  qu'il  avoir 
reçu^  du  Roi  Alfonfe ,  &  de  recouvrer 
les  domaines  dont  il  avoic  été  injuf- 
tement  dépouillé  \  que  le  Roi  René 
&  le  Duc  cle  Calabre  y  fbn  fils ,  é toien  t 
réfolus  de  les  lui  rendre*,  &  de  lai 
donner  toute  leur  confiance  \  qu'il  ne 
d^evoit  pas  être  arrête  par  la  promefle 
qu'il  avoir  faite  à  Ferdinand  de  don- 
ner  à  fon  fils  fa  fille  Hippolite  e«  ma- 
riage ,  puifque  le  Duc  de  Calabre 
s'ofifroit  a  l'époufer  j  qu'au  furplus , 
^il  ne  vouloir  pas  unir  fes  forces  à 
celles  de  la  maifon  d'Anjou  contre 
Ferdinand,  on  le  prioit  au  moins  d'ê- 
tre neutre,  &  d'engager  le  Pape  à 
garder  la  rbême  neutralité. 

Le  Duc  de  Milan  avoir  trop  de    j^onfi  <$« 
raifons  de  s'oppofer  aux  projets  du  J^  ^^^^'^^ 
Duc  de  Calabre  ,  pour  acdeoter  les  *    °^"^ 
proportions  de  fes  Amba{ïacleurs.  Il 
étoit  vis-à-vis  du  Duc  d*Orlcan$  dan« 
fe  même  cas  <pe  Ferdinand  vis-à-vis 
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^^~^  à  ce  que  Fr^ofe.  trouvât  de  l'argent 
f  A  $  c  H  A  L  ^  foudoyât  des  troupes  dansfes  Etats  j 
maupie»..  qu'il  oflfroit  au  Duc  de  Calabre  la 
if vcoi^!*^*  même  liberté  j  que  les  plaintes  qu*il 
devoit  porter  au  Roi  de  France  ne  le 
feroient  point  changer  de  conduite  , 
parce  que  le  Roi  étoit  trop  fage  pour 
ne  pas  |uger  cpi'il  n  avoir  rien  fait  que 
d'honnête  &  de  jufte. 
Pierre  Fré-     Pierre  Frégofe  joignit  fes  troupes  i 
Ê^Tuîe^&eft celles  des  Fiefques  ,  ennemis  delà 
tué.  domination  Françoife  y  &  tenta  une 

entreprife  fur  Gènes ,  qui  ne  lui  réuflît 
pas  :  il  trouva  tes  avenues  de  la  place 
gardées  par  de  forts  détachemens  des 
garnifons  d'Afti  &  de  Savone ,  &  il 
.  le  retira.  Jean  d^Anjou  préparoit  fon 
embarquement  pour  Naples  :  on  lui 
armoit  douze  galères  à  Marfeille  ;  il 
en  faifoit  armer  dix  aiures  dans  le 
port  de  Gènes.  11  tira  de  la  banque 
de  Saint-Georges  &  de  divers  parti- 
culiers desfommes  confidérables ,  qui  » 
foin  tes  à  l'argent  qu'il  reçut  de  Fran- 
ce ,  le  mirent  en  état  de  tenter  le 
hazard  des  événemens.  Son  embar- 
quement fut  retardé  par  une  féconde 
entreprife  de  Pierre  Frégofe  fur  ta 
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ville  de  Gènes.  Il  l'efcakda  de  nuic .    ^ 
&  y  penctra  avec  une  partie  de  les  p  ^  ^  ^  „  ^  ^^ 
troupes.  Mais  cette  témérité  lui  coûta  malip^eb  , 
cher  ;  car  étant  vivement  preffé  par  Jc^ylai^.''''*^ 
les  François  de  la  garnifon ,  &  tous 
fes  foldats  ayant  pris  la  fuite  ,  il  fut 
enveloppé,  &  tomba  mort  de  fes  bief- 
fures. 

Jean  d'Anjou  mit  enfin  à  la  voile  jcaBd'A». 
les  premiers)oursd*0(aobre,&  parut  '^l^  ^*^  ^*' 
trois  jours  après  devant  le  port  de 
Gaëte.  Il  comptoit  fut  les  intelligences 
qu'il  avoit  dans  la  place  ^  mais  là  conf- 
piration  avoit  été  éventée*&  étouffée 
par  fon  Compétiteur^  Il  débarqua  au 
port  de  Seffe ,  où  il  fut  très- bien  reçu 
par  le  Duc  de  ce  nom>  Ses  troupes 
fournirent  d'abord  quelques  petites 
places  entre  Naples  &  Capoue.  Bien- 
tôt après  les  Seigneurs  de  fa  faftioa 
iè déclarèrent  ouvertement,  &  entraî- 
nèrent plus  des  deux  tiers  du  Royau- 
me. Ferdinand  ,  étonné  de  cette  dé- 
fedion  prefque  générale ,  fe  renferma 
dans  Naples  ,  employant  l'attrait  des 
récompenfes ,  poup  ranimer  le  zèle  de 
fes  adhérens  &  en  augmenter  le  nom- 
bre. Il  eut  recours  au  Pape  ,  au  Duc 
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"      '        de  Milan  ,  aux  Florentins  &  aux  Vc- 
An..i455».   ,jijiejj5  ^  ^  1^5  fonittia  de  remplir  ça 

malipierV  ^*  ^^^^*^^  l^s  engagemens  qu'ils  avoienc 
Lxvi.  Doge  tous  pris  en  ugnant  la  ligue  d'Italie. 
de  venifc.         Q^  commençoit  à  fentir  à  Venifè 

Les    Vcni- ,        .  /    •  j       i>/        •        i-     r 

tiens  le  favo- les  mconvcniens  de  1  étroite  iiaiion 
î'^'^\^"^^-de  Ferdinand  d'Arraeon  avec  le  Duc 
Sforce&le  Pape  Pie  IL  Onyo^oit, 
de  cette  efpece  de  triumvirat  ,  naître 
une  puifTance  fupérieure  »  capable  de 
*  donner  la  loi  â  toutes  les  autres.  Le 
Sénat,  dont  la  politique  fut  toujours, 
dans  les  circonftances  où  il  ne  pour* 
roit  pas  faire  pencher  k  balance  de 
fon  côcé  ,  de  maintenir  au  moins  un 
jufte  équilibre ,  refufa  les  fecours  de- 
mandés par  Ferdinand ,  ôc  fe  décida 
pour  une  exade  neutralité  entre  les 
deuîc  Rois  ,  jufqua  ce  que  les  événe- 
mens  de  la  guerre  euUent  fixé  leur 
fortune.  Mais  on  vit  bientôt  que  cette 
neutralité  n'étoit  qu'apparente  ,  $c 
que  dans  le  fond  les  vœux  du  Sénat 
étoient  pour  la  maifon  d'Anjou.  Le 
Prince  deTarente,  qui  en  loutenoit 
le  parti ,  demanda  aux  Vénitiens  leur 
affiftance.  Us  la  lui  refuferent ,  mais 
en  lui  permettant  de  fe  pourvoir  chez 
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eut  y  a»  payant ,  de  toutes  les  chûfes 
dont  il  pou^roit  avoir  befoin ,  armes ,  ^°-  '^'^• 
foldats  ,  munitions.  malipiek  , 

Les  Florentins,  de  tQut  temps  at- lxvi.  Doge 
taches  à  la  France ,  &  par  confcquent  ^^JJ^J^gQ. 
très-dévoués  à  la  maifon  d'Anjou ,  fi'?  tins  font  ou« 
rent  plus  encore  s  non-feulement  ils  j^",^4Tnt4- 
refiiferent  tout  à  Ferdinand ,  mais  ils  rôts, 
réfolurent  d*aecorder  au  DucdeCa- 
labre ,  tant  que  la  guerre  dureroit , 
un    fubiide   annuel  de    quatre- vingt 
mille  écus.  Côoie  de  Médicis ,  chef 
de  la  Régence ,  écrivit  au  Duc  Sforce 
pour  lui  faire  agréer  cette  réfolution. 
Il  lui  repréfenta  que  les  Florentins , 
pleins  de  zèle  pour  le  nom  François  , 
n'a  voient  pu  refufer  à  Jean  d'Anjou 
cette  marque  de  leur  attachement  \ 
qu'ils  défîroient  tous  avec  paf&on  à% 
le  voir  aiSs  fur  le  trône  de  Naples ,  & 
de  contribuer  à  fon  élévation  5  qu'ils 
haïfibient  la  maifon  d'Arragon  ,  qui 
ne  leur  avoit  jamais  fait  que  du  mal  y 
&  qu'il  ne  falloit  pas  efpérer  qu'on 
ût  les  faire  changer  de  fentiment.  Il 
le  prioit  de  pefer  la  chofe  mûrement, 
&  de  voir  s'il  n'étoit  pas  de  fon  inté- 
rêt de  fe  déclarer  lui-même  en  faveur 
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I"  de  Jean  d'An|oa  ,  dotit  le  triomphé' 

An.  I4Ç9.   paroiirou  afluré  &  prochain»  de  s'en 

MALJFiEn^  ^  ^^^^®  °^  ^^^  >  ^^  recouvrer  par  fa 
Lxvi.  Doge  proteétion  les  domaines  opulens  qu'il 
evcnifc  ^y^îj.  pordus  dans  le  Royaume  dé 
Naples ,  dans  la  Marche  d*Ancone  &^ 
dans  rOmbrie,  par  la  mauvaife  vo-* 
lonré  du  père  de  Terdinand ,  &  d*avoir 
ainfi  dequoi  former  de  riches  établif- 
ièmens  pour  chacun  de  fes  enfans. 
5,  Si  vous  croyez ,  ajoutac-il ,  au'il 
„  n'eft  pas  de  votre  dignité  de  recner- 
„  cher  vous-même  Tamitié  du  Duc  de 
„  Calabre ,  je  me  chargerai  de  cette 
„  négociation.  Je  vous  garafttîs  qui 
„  ce  Prince  fera  charmé  de  vous  pré- 
5,  venir ,  &  de  gagner  votre  amitié 
„  aux  mêmes  conditions  qu'il  vous  fit 
,,  propofer  Tannée  dernière  à  Milan. 
„  Au  furplus ,  fi  vous  trouvez  trop 
„  d'inconvénient  à  vous  déclarer,  le 
„  Duc  de  Calabre  fera  content ,  pour- 
„  vu  que  vous  foyez  neutre. 

Sforce  avoir  pris  fon  parti  d'après 
des  vues  de  poHtique  combinées  avec 
le  changement  des  circonftances.  Il 
répondit  à  Médicîs ,  qu'il  voyoit  avec 
autant  de  douleur  quç  de  fiirprife  y  quo; 
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les  Florentins  eulTenc  Timprudence  i,, 

de  violer  la  foi  des  Traités  pour  fc-  An.  1459. 
courir  le  parti  Angevin  ;  que  ce  qui  ?  a  s  c  h  a  t 
leronnoïc  &  laftligeoir  davantage  ,  lxvi.  Doge 
c'ctoit  d'apprendre  que  les  plus  fages  ^  v®*"** 
de  leur  Confeil ,  Ôc  Come  de  Médicis 
lui-même,  étoienc  de  cette  opinion  ; 
qu'il  leur  déclaroit  que  fa  façon  de 
penfer  étoit  toujours  la  même  ;  qu'il 
allîfteroit  Ferdinand  de  tout  fon  pou^ 
voir  y  non-feulemenc  contre  la  maifoa 
d'Anjou  ,  mais  contre  tous  ceux  qui 
oferoient  lui  faire  la  guerre  ;  que  fon 
ferment  l'y  obligeoit  ^  &  qu'il  n« 
vouloir  point  fe  .deshcgiprer  par  ait 
parjure  ;  qu'il  le  prioit ,  parles  nœuds 
lacrés  de  l'amitié  qui  les  unifloit» 
d'employer  tout  ce  qu'il  avoir  de  cré- 
dit auprès  de  la  Régence,  pour  faire 
révoquer  le  fubfide  accordé  â  Jean 
d'Anjou ,  &  pour  obtenir  au  moins 
que  les  Florentins  fuflem  neutre^  ; 
jgu'â  la  vérité  il  avoit  eu  beaucoup  à 
ie  plaindre ,  ain(i  que  ks  Florentins , 
du  Roi  Alfonfe ,  qui  y  enflé  de  fa 
grande  puiffànce ,  ne  ménageait  per- 
lonne  5  mais  que  ce  Prince  ne  vivoit 
plus }  que  foa  fils  Ferdinand  ^  réduit 
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'  '  au  feul  Royaume  de  Naples  ,  etoit 
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ï>  A  s  c  H  A  L  ^^^^  '^  ^^^  "^  ménager  tout  le  mon- 
Malipier  ,  de ,  &  pour  fa  propre  fureté ,  de  fairô 
dc^venift^^*^  caufc  commûnc  avec  tous  les  autres 
Etats  d'Italie  ;  qu'il  n'en  étoit  pas  de 
même  des  François  ,  naturellement 
fiers  &  infolens ,  &  toujours  portés  à 
abufer  de  la  viâroire  ,  fans  ménager , 
ni  amis  ,  ni  alliés-,  qu'ils  poffcdoient 
déjà  en  Italie  le  Comté  d'Afti  Se  l'Etat 
de  Gênes  ;  que  fi  on  foufFroit  qu*ils 
s'emparaflent  encore  du  Royaume  de 
Naples^  il  n'y  auroit  plus  contr'eut 
de  fureté  •,  qu'il  n'étoit  pas  de  l'inté- 
rêt ,  ni  des^Plorentins  ,  ni  d'aucun 
autre ,  de  laiiTer  les  François  s'agran- 
dir à  ce  point  j  que ,  malgré  les  diifen* 
tions  des  Seigneurs  Napolitains  &  les 
progrès  de  Jean  d'Anjou ,  Ferdinand 
n'éroit  pas  fi  près  de  fit  chute  qu'on 
le  croyoit  \  qu'il  avoir  les  grandes 
villes  &  les  principales  fortereïlès  ;  & 
que  dans  peu  les  renforts  qu'il  rece- 
vroit  de  Rome  &  de  Milan  ,  le  mec- 
troient  au-deflus  de  fe$  affaires, 
sforce  les  Côme  de  Médicis ,  ancien  ami  de 
luc'ïi^rcs^  Sforce,&  qui  ne  vouloir  pas  fe  brouil- 
1er  avec  lui  >  facrifia  fon  inclination 
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au  de(îr  de  lui  plaire.  Il  fit  abroger  le 
fubfide  donc  on  étoit  convenu.  La  Ré-  ^n-  mv>. 
gence  confentit  avec  quelque  peine  à  ?/  *  ^  "  ^  ^ 
garder  la  i^eucraUte  s  ce  qui  n  empêcha  lxvi.  Dog* 
point  divers  particuliers  de  faire  palier*^  Vcnife, 
de  Targent  au  Duc  de  Calabre  ;  tant 
il  eft  difficile  de  changçr  les  difpofî- 
tions  de  1^  multitude.  Lçs  grands  in- 
térêts lui  échappent ,  &  eue  fe  pat 
fîonne  toujours  en  bien  ou  en  mal' 
par  le  feul  fouvenir  du  pafTé» 

Les  troupes  auxiliaires  de  TEglife  An.  14^^; 
&  de  Milan  marchèrent  dès  le  corn*    Bataille  dt 
mencement  du  printemps  de  Tannée  FadiLûnTeft 
fuivante  ,  pour  aller  joindre  larmée**^^**^- 
Arragonoile.  Jacques  Pichinin  quitta 
le  fçrvice  de  Ferdinand,  dont  il  ne 
ret^oit  aucun   avantage  j  5^  malgré 
\ts  repréfentatipns  &  les  menaces  dii 
Duc  Sforc#,  malgré  Içs  ordres  donnés 
par  ce  Prince  pour  l'arrêter  dans  fa 
iparche  •  il  pénétra  dans  TAbruzze  & 
joignit  l'armée  du  Duc  de  Calabre. 
Les  deux  Conipétiteurs  fe  cherchoient 
pour  fe  combattre  \  ils^  fe  rencontre* 
rent  près  de  Sarnp.  La  bataille  qui  fui- 
vit  fut  funefte  à  Ferdinand  :  il  perdit 
la  plus  grande  partie  de  fon  armée  ^ 
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y       ■  ■■  tons  {es  bagages ,  &  fe  fauva  à  Naples  » 
An.  1460.  après  avoir  vu  la  déroute  de  fes  fbl- 
p  A  se  H  AL  dars ,  qui  furent  prefque  tous  tués  ou 
L)tvi?*^ogc  faifs  prifonniers.  Les  fuites  de  la  ba- 
ie veaifc.    taille  devinrent  encore  plus  funeftes. 
On  le  crut  perdu  fans  reflburce.  Tou- 
tes les  villes  allèrent  au  devant  du  joug 
du  vainqueur  j  &  fî  le  Prince  de  Ta- 
rente ,  qui  vouloir  prolonger  la  guerre 
pour  fon  utilité  particulière ,  ne  l*a- 
voit  pas  empêché  d  aller  attaquer  Fer- 
dinand dans  Naples  même ,  c'en  étoit 
fait  de  ce  Prince, 
.  On  lui  laifla  le  temps  de  refpirer  Se 
de  fe  rèconnoître  ,  &  aidé  de  l'argent 
du  Pape  &  du  Duc  de  Milan  ,  il  eut 
bientôt  une  nouvelle  armée.  Ce  ne 
fut  pas  fans  beaucoup  de  peine  que 
$force  empêcha  Pie  II  d'abandonner 
Ferdinand  dans  (es  malheurs.  Ses  Car- 
dinaux le  lui  confeilloient  ,  &  il  y 
étoit  d'autant  plus   porté,  qu'il  ne 
tarda    pas   d'éprouver  lui-même  les 
plus  fâcheux  effets  de  fon  alliance  avec 
ce  Prince.  Jacques  Pichinin  entra  fur 
les  terres  de  l'Eglife  &  y  commit  des 
ravages  affreux.  11  vint  jufqu'aux  por- 
tes de  Rome ,  dont  iî  le  feroit  em- 
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paré ,  fans  un  gros  corps  de  troupes 
Alilanoifes  qui  le  força  de  rérrogra-  Aû.  i4<5o. 
der.  Tant  de  difgraces  affligeirent  coup  ^^[^^^  ^  ^ 
ht  coiip  le  parti  Arragonois ,  que  le  lxvi.  pogt 
Duc  Sforce ,  qui  en  étoit  l'ame  ,  ne  ***  ^*"^"^' 
put   que  très-difficilement  le    tenir 
réuni  &  lui  donner  de  refpérance.  Il 
envoya  de  nouvelles  troupes,  qui rem- 

Eortererit  quelques  avantages.  Cette 
leur  de  profpérité  enhardit  le  Roi 
Ferdinand  ;  il  fie  quelques  entreprifes 
for  diverfes  petites  places  ,  qui  lui 
réuflîrent.  L'hiver  furvint ,  &  les  hof- 
tilités  ceflerent. 

Là  préfence  du  Duc  de  Calabre  &  An.  14^1. 
fes  aimables  qualités  a  voient  fait  ou-    R^oiution 
blier  adx  Génois  leurs  anciennes  dif-trc  î«*îraij 
fentions.   A  peine  fe  fut-il  éloigné  Ç*>^» 
deux  ,  que  Teforit  de  difcorde  les 
.  agita  de  nouveau.  Le  peuple  fe  fou- 
le v.a  contre  les  Nobles  a  Toccafion  des 
nouveaux  impôts  :  les  Nobles  entr  eux 
fe  diviferem.  Thomas  Vallée  ,  Gou- 

fîrneur  de  Gênes  en  Tabfence  du 
rince  ,  montra  de  la  foiblelTe  &.  de 
luréfolutiôn.  Le  parti  oppofé  à  la 
Fr^ce  reprit  courage ,  la  révolte  éçla^ 
ta ,  6a  courut  aux  aïmes,  &rThbmaifc 
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<     '    ,  ■    Valléft   fut  obligé   cf abandonner    la 
Ml.  1461.  ville  &  de  fe  renfermer  dans  la  cita- 
p  A  s  c  H  A  t  délie,  Paul  Frégofe  ,  Archevêque  de 
î-xvi  Doge  Oenes ,  frère  de  teu  Pierre  rregole  ^ 
Ac  vcnifc.    g^  Profper  Adorne ,  malgré  leur  an- 
cienne rivalité  ,  fe   réunirent   dans 
cette  con)onâ:ure  pour  fecouer  le  joug 
des  François.  Ils  demandèrent  de  l'ar- 
gent &  des  troupes  au  Duc  de  Milan , 
2ui  les  appuya  avec  empreflement. 
le  Prince  n'ijgnoroit  pas  que  Charles 
VII ,  irrité  de  fes  liaifons  ^avec  les 
ennemis  du  Duc  de  Calabre  ,  venoit 
d'entamer  une  négociation  avec  les 
Vénitiens  &  le  Duc  de  Modene ,  pour 
faire  valoir  les  droits  du  Duc  d'Or- 
léans fur  l'Etat  de  Milan  j  Qc  quoiqu'il 
fut  raflliré  contre  les  fuites  de  cette 
^  négociation  par  la  politique  des  Vé- 

nitiens ,  qui,  tout  portés  qu  ils  ëtoient 
pour  la  maifon  d'Anjou  ,  avoient  \\n 
intérêt  très.grand  à  ne  pas  rendre* Ie$ 
François  trop  pûiffans  en  Italie  \  il  ne 
voulut  pas  laifler  échapper  une  fi  belle 
ôccafion  de  fervir  Ferdinand  &  ai 
nuire  à  la  France.  Il  y  étoit  d'ailleur$ 
\  excité  par  le  Dauphin. lui-même,  re- 

tiré alors  chez  le  Duc  de  Bourgogne  ^ 
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&  qui  agiflbit  contre  le  Roi ,  fon  père ,     ' 
avec  toute  i'anîmofité  d*un  ennemi.      ^*  ''*^'* 

C*eft  une  anecdote  qui  a  été  igncJ-MAupiEit,^ 
rée  de  tous  nos  Hiftoriens ,  &  que  ce- J^v^- ^<>S« 
lui  du  Duc  de  Milan ,  Jean  Simonett^ ,   ^  Dauphîn 
qui  étoit  en  piême-teraps  fon  Secré- de  France  uni 
taire ,  nous  a  confervée ,  que  le  Dau^  \t^t^%îTilt. 
phin  Louis  étoit  en  correfpondance  Les  Françoit 
avec  le-Duc  Sforce,  &  avoir  fait  aU^„';f  ^^'^^• 
liance  avec  lui  contre  fa  propre  mai- 
•fon.    Non-feulement  le  Dauphin  ne 
Uouva  pas  mauvais  que«  Sforce  agît 
offenfi  vement  contre  la  garnifon  Fran*^ 
çoife  qui  étoit  à  Gênes  \  mais  il  rafTura 
qu'il  feroit  charmé  s'il  venoit  à  bout 
d'enlever  cette  ville  à  la  France.  Sforc$ 
envoya ,  fans  héfiter ,  de  l'argent  & 
des  troupes  aux  Génois  ,  &  le  (îége  de 
la  citadelle  fut  commencé.  Les  atta-^ 
ques  avoient  duré  plus  devrais  mois, 
lorfqu'on  apprit  enfin  que  le  fècours 
de    France  arrivoit.    René  d'Anjou 
parut  devant  Gênes  avec  une  flotte 
,de  dix  galères.  Il  débarqua -mille  hom- 
mes de  pied  ,  lefquels  joinxs  à  fix  mille 
gefidaimes  qui  étoient  venus  par  ter- 
re ,  &  à  une  multitude  de  Génois  , 
demeurés  fidèles  à  la  France  ♦  compo- 
TomçVlL  H 
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.^  ^^    foient  une  armée  plus  que  fuffifante 
PAscHAfcP^^^  dompter  les  rebelles.  Ceux-ci 
maliviek  ,  dtccupoienc  les  hauteurs  autour  de  la 
ic^vcmifc!^^*  place.  L'armée  Françoife  marcha  pour 
tes  en  déloger  :  elle  força  aifémênt  le 
premier  pofte.   L'attaque  du  fécond 
fut  plus  difficile  &  plus  meurtrière. 
On  le  battoit  avec  acharnement ,  lorf* 
que  les  rebelles ,  prévenus  qa*un  gros 
corps  de  troupes  Milanoifes  alloit  in- 
ceUamment  venir  à  leur  fecours ,  pout* 
ferent  de  grands  cris  de  joie  ,  &  fon- 
dirent avec  impétuofité  far  les  Fran^ 
çois.   Ce  nétoit  qu'an  ftrat^cme, 
imaginé  par  l'Archevêque  de  Gênes  , 
pour  répandre  dans  les  imaginations 
ce  trouble  ,  qui  ne  décide  que  trop 
fimveat  des  opérations  militaires.  Il 
eut  tant  d'effet ,  que  les  François  lâ- 
chèrent le  pied  en  «défordre  ,  furent 
foorfiiivk  jufqu'aa  rivage   &  tailla 
en  pièces.  Le  Roi  de  Sicile ,  furieux 
V.  de  voir  fuir  fon  armée ,  eot  1;^  cruauté 

de  faire  tirer  fes  galères  en  haute  mer , 
diiànt  que*  ces  lâches  ne  méritoiem: 
pas  de  furvivre  à  leur  infamie.  Kinfi 
,ils  £urent  prefque  tous  tués  ,  ou  faits 
prifonniers.  Thomas  Vallée^  n'ayant 
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plus  d'efpérance ,  rendit  h  citadelle , 
fe  retira  i  Savone ,  &  Gcaes  fut  perdue 

France.  Maupuil, 

Cette  révolution.  Se  la  mort  de ^^^i.  Doge 
Charles  VII ,  qui  la  fuivit  de  près  /^  ^"^ 
anéantirent  i'enet  des  n^ociations  de 
Ja  France  avec  les  Vénitiens  &•  le  D^c 
de  Mo(kne.  Il  eft  à  jpréfumer  que  le 
Sénat  n  j  avoit  donne  lés  mains ,  que 
dans  la  leule  vue  d'augmenter  les  em-« 
-barras  du  Duc  Sforce  ,  &  fans  une 
«nvie  fincere  d!en  remplir  l'objet.  Il 
y  auroit  eu  trop  de  danger  pour  U 
République ,  fi  la  France  avoir  eu  ea 
Itaue  un  haut  degré  de  pouvoir.  Le 
Sénat^uniquement  attentif  â  maintenir 
l'équilibre  ,  ne  voisloit  que  divifer  les 
intérêts  ,  mettre  en  oppoficion  les 
Puiâfances ,  &  les  affbiblir  les  unes  par 
les  autres. 

La  mort  de  Charles  VII ,  Se  l'avé-  LcDauj^bîa; 
nemen  t  de  Louis  XI  au  trône  de  Fran-  f/ Trouahl  ' 
ce,  donnèrent  de  nouvelles  efpérances  arec  le  Duc 
an  Duc  Sforce.  Il  ne  dopa  pas  que  le^^*»"*- 
jK)U7eau  Roi  ne  fe  fît  un  plaifir  de 
renouveller  avec  lui  l'alliance  qu'il 
avoit  contractée  lorfqu'il  n'étoit  en- 
core que  Dauphin,  Il  le  lui  fit  propofer 
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■    par  fon  Ambafladeur.  Mais  il  fut  bien 

An.  i4«i.    fyjpjij  iorfqu'on  lui  rapporta  que , 

malipiei^,^  Louis  XI  avoit  témoigné  beaucoup  de 

Lxvi.  Doge  reffentiment  de  ce  que  Sforce  avoit 

*  "'  ^'     caufé  la  ruine  de  l'armée  de  fon  père 

devant  Gênes  ,  de  ce  qu  il  étoit  op* 

ppfé  au  Duc  de  Calabre ,  fon  coufin  , 

'  &  de  ce  qu'il  donnoit  des  fecours  à 

Ferdinand  ,   l'ennemi   déclaré  de  la 

France  j  que  iorfque  fon  AmbaflTadeur 

avoit  voulu  repréfenter  que  tout  cela 

àvoit  été  fait  non-feulement  de  fon 

iivcu  ,  mais  à  fon  inftigation ,  le  Roi 

avoit  répondu  fièrement  que  le  chan- 

Î;ement  de  fa  fituation  avoit  changé 
es  intérêts  &  fes  vues  ;  qu'il  avoir 
blâmé  ouvertement  ceux  de  fes  Mi- 
tiiftres  qui  lui  avoient  confeillé  de 
^'allier  avec  le  Duc  de  Milan  ,  ajou- 
tant qu'il  enverroit  incefTammentune 
armée  en  Italie ,  pour  venger  Pinfulce 
que  les  Génois  avoient  faite  à  fa  cou- 
ronne. 

Ces  meiîMCS  auroient  infpiré  beau- 
coup de  crainte  au  Duc  Sforce,  Sc 
il  auroient  peut-être  pas  été  fans  effet, 
il  les  affaires  du  Duc  cie  Calabèe  avoient 
continué  de  profpérer  dans  le  Hoyau<- 
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me  de  tapies.  Mais  Ferdinand  avoir  7^7m^~ 
eu  le  xemps  de  {%  rétablir  de  fes  pèr-  p  a  s  c  h  a  l 
tes  :  fon  armée  ,  égale  à  celle  de  fon  ^/'^V''^^  » 
compétiteur ,  lui  dilputoit  le  terrem^  de  veniO;. 
&  tout  ce  que  Jean  d'Anjou  put  faire 
cette  année ,  après  avoir  avré  divers 
petits  combats  ,  ce  fut  determinerla 
campagne    fans    aucun    défavantage. 
marqué. 

Louis  XI  vouloir  abfolument  déta-  ii  lepreffe 
cher  le  Duc  Sforce  du  parti  deFerdi-  "^^u^ 'jf  |f,^'! 
xiand.  Ululât  dire  par  les  AmbafTa- fon  d'Anjou. 
deurs  que  la  ville  de  Florence  lui 
avoir  envoyés  pçur  le  complimenter 
fur  fon  avènement  à  la  couronne ,  qu'il 
ne  pouvoir  lui  donner  une  marque  de 
zèle  à  laquelle  il  fût  plus  fenfible ,  que 
de  faire  déformais  pour  le  Ehic  de 
Calabre  ce  qu'il  avoir  fait  jufques-lâ 
pour  ioa  ennemi  ;  que  s'il  obtenoit 
de  lui  cette  complaii^nce ,  il  lui  don- 
neroit  les  marques  les  plus  éclarantes 
de  fa  fatisfadion  j  qu'au  .contraire  s'il 
s'obftinoit  à  fecourir  Ferdinand,  il 
ièroit  fbn  ennc»îi  à  jamais.  Sforce 
étoit  alors  malade  au  point  de  faire 
douter  de  fon  rétabliflement.  La  Du- 
cbedè»  fa  femme  >  fes  jMiniftres ,  2c 
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---=——-  prefcpie  tous  les  gens  de  ià  Cour ,  crai- 
An.  146Î.  cnant  pour  fà  vie  ,  ipiîftoienc  auprès 

maupiej^*^      ^"^  P^^^  ^^'^^  acqiiiefçat  z\ixde&^ 

Lxvi.  Doge  dji  Roi  de  France.  Us  lui  xepti&a^ 

4tcvcnifc.     toient  que  l'appui  d'un  adfi  grand 

Prince  étoic  nécefTaire  à  (es  enfans 

pour  apurer  leur  ibrc  au  milieu  des. 

troubles  qui  agitoient  Tltatie.  Mais 

il  fut  inflexible  ,  &  défendit  qu  on  ïm 

parlât  davantage  de  cette  af&iie» 

11  foiudrc     ^s  AmbaflàdeursdeLottisXIné-' 

le  paj>e  pour  gocioieut  en  racme-^emps  auprès  de 

le  menic  fu-  p^  jj  ^  ^^^  le  mettre  dans  Us  inté- 

rets  du  Duc  de  Calibre»  Ils  avoiénc 
ordre  de  leur  maure  ,  en  cas  de  refiis , 
de  n^nacer  le  Pape  de  Taflemblée  d'ua 
*  Ccmcile ,  où  fon  pouvoir  &  &  dignité 

£>ùf&iroient  des  atteintes  encore  plus 
eflentielles  qu'au  Concile  de  Bafle. 
Pie  II  répondit  à  ces  menaces ,  qu'il 
avoit  engagé  fa  foi  au  Duc  deMikn , 
de  qu'ilfuivroif  ^confeilsSc  Tes  exen^ 
pies.  U  écrivit  en  effet  à  François 
Sforce ,  dont  il  {avmt  la  vie  en  dan^ 
ger  3  qu'on  le  pre({bît  vivement  à%^ 
bandonner  les  afi^ires  de  Naples ,  ôc 
que  le  peà  de  fuccès  de  Ferdinand  y 
les  menaces  de  I^uis  3  les  repréienta* 
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tions  d«s  Cardinaux  &  des  t^rétara  dô     . 
ta  Cour  Romaine .  rendoienc  fon  ame  ^^  ^^^^^ 
incertaine  à  cer  égard  >  &  h  jectoient  maupier  , 
dans  la  perplexité.  Sforce,  rout  mou-  ^^Y/*  i^®^ 
tant  qu  u  erou  »  eut  eticore  ailds  d  em«^ 
pire  fur  refpric  du  Pontife  pour  l'af- 
fermir contre  tant  d'aiTauts. 

L'année  fuivante  vit  triompha  la  As.  m^i. 
<:au&  de  Ferdinand.  Son  armée  atra<)ua  ^^^^"^  f^ 
celleduDucdeCalabreprèsdeTrôïai  banu  pa/u 
&  remporta  une  viAoité  complète,  J;[îjj/"***" 

?ui  mina  entièrement  les  affaires  de 
ean  d'Anjou.  £n  peu  do  temps  ji 
fet  abandonné  du  plus  grand  nombre 
de  fes  pÂrtifans ,  &  du  Prince  de  Ta»- 
rente  lui-même.  ChalTé  dé  la  Pouille^ 
il  fe  retita  dans  TAbruzsse ,  où  il  & 
foutim  encore  Quelque  tèmpâ  \  mais 
prôf(|ae  tous  teux  qui  foûtenoient  (on 
parti ,  &:  Jacques  Pichiâin  lui-même 
ayant  fakdans  la  fuite  leur  accommo^ 
ckment  avec  Ferdinand ,  il  fut  enfim 
obligé  de  remettre  à  un  meilleur  temps 
k  pourfuite  de  fes  droits  &  le  recou» 
Vremcnt  de  fa  couronne* 
Les  Vénitiens,  tran  quilles  au  milîcâl    Traité  et 

1   •  1»      •   ^  »  •  XL.    commerce 

de  tant  d  agkîîtions ,  vinrent  a  bout  de$  vémriens 
cette  année  de  conclure  avec  le  nou^  5^^^..^^  ^^"' 
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An  i4<i.  ^^^  Soudan  d'Egypte  un  Traité  d'à- 
p  A  s  c  H  A  L  n^i"^  &  d®  commerce ,  qu'ils  avoienc 
malipiek  ,  négocié  long-teftips  auprès  de  fon 
drv«ifc.''^'prédécefleur.  Ce  Soudan  écrivit  à  ce 
fujet  au  Doge  Pafcbal  Malipier  la 
lettre  fui  vante.  ^ 
^  Au  nom  de  Dieu. 

»*A  Meffire  le  Doge  ,  grand  & 
9i  puifTant ,  homme  tres-eftimé  Se  de 
>)  gtande  prudence ,  Pafchal  Malipier  , 
9>  le  plus  grand  de  la  foi  de  Chrid  ,  le 
9>  plus  honoré  de  ceux  qui  adorent  la 
w  Croix ,  Meflîre  le  Doge  de  Venilb , 
9>  colonne  de  tous  les  Chrétiens  y  & 
n  ami  des  Seigneurs  Soudaas  y  que 
»  Dieu  le  maintienne  dans  fa  paif- 
9>  fance  :  le  Seigneur  Soudan ,  le  Sei« 
>9gneur  des  Seigneurs  de  tous  les 
9>  Mufulmans  ,  le  défenfeur  des  pu- 
»  pilles ,  qui  maintient  la  juftice  avec 
9>  grande  égalité  ,  toujours  vainqueur 
«>  de  fes  ennemis  &  de  tou$  les  rebeU 
M  les  9  héritier  du  pouvoir  des  Sou- 
«  dans ,  Rpi'des  Arabes  &  des  Perfes , 
»  ferviteur  des  deux  faints  lieux  la 
•  .  *>  Mecque  &c  Jérufalem ,  Roi  au-de(Ius 

»  de  ceux  qui  portent  la*couronne  en 
9>  tête.^  qui  fait  lar  fureté  des  chemins 
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miil  I      —lin»!     ■  t         II.  I    ■>»WM       I  i^     . 

90  &  de  tous  cettx  ml  vivent  fooa  fo^- 

n  obéiflaajcç.  Abulfcer.Hamct ,  Soudan  ^^^'  '^^^* 

99  Elmayjdi,  fils  de  lleutenx  Soudan  MAtiPiE^,^ 

$»  Laflerat  Aynel ,  que  Dieu  &  le  faine  ^W*  ?^^ 

»  Prophète  ^  mauitiennent  dans  fa 

9>  puiuance  ,  lui  donnent  la  viâoire: 

»  con  trêves  ennemis,  &  Tincelligence 

9»  pour  exécuter  fes  faints  commande-^c 

j»  mens*  Arpen* 

99  Du  vivant  de  notre  bienheureux 
9>  père  le  Seigneur  Soudan  Laflerat  ^ 
V  que  Dieudonne  le  Paradis  à  fon  ame,  / 

99  eit  venu  de  vojre  pact ,  Meffire  le 
99  Do&Si ,  grand  .&  puiflànt ,  un  Am-^ 
»>  ba(Udeur,notnnijéMafféeMichiéli,c 
jf9  homme  très-fage  &  de  grande  pru- 
j>  dence,  lequel  recourue  préfentement- 
»  auprès  de  votre  Seigneurie  \  ôc  nous  , 
99  avons  été  informés  des  lettres  qu'il 
99  préfenta  de  la  part  de  votre  Seigneu- 
>j  rie  au  Soudan .,  notre  pere^.  Nous 
»  avons  commandé  de  vous  faire  ré-^- 
»  ponfe^  &•  de  vous  fignifier  qiiôt 
»  tout  ce  que  votre  Amba0adeuc  a^ 
99  demandé  en  votre  nom  lui  a  été 
n  accordé ,  excepté  la  diminution  du- 
»  prix  du  poivre.,  le  Seigneur  Soudan , 
9tfiotce  père  >  n'ajraac.  jamais  voulu 
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)>  permécere  qu'il  liicven<}a moins  de 
i9  cent  ducacs  la  corbeille  ,  parce  que 
maliviek  ,  *'  cette  mavchandife  &*e(t  pas  oniqœ^ 
àcvltù^^^  j>  ment  pour  les^  Vénitiens ,  &  qu'elle 
>>  eft  égatemeiic  à  Tofage^des  Maures 
»  6c  (ks  autres  Nations* 

»  Depuis  la  mort  de  notre  père  » 
n^  après  que  nous  fommes  montés 
s»  fur  le  trône  faint  du  Soudanat ,  vo- 
9>  tre  AmbaiTadenr  s'eft  préfenté  à  no- 
»»  tre  porte  fàinte  ,  &  nous  a  demandé 
M  notre  proteâion  de  la  part  do  votre 
$y  Seigneurie  ;  &  nças  lui  ayons  ac- 
»  cof  dé  conformément  à  fa  demande 
n  ôc  aux  lettres  que  vous  nous  aves 
ir  écrites.  Nous  avons  fixé  le  prix  do 
»  poivre  à  quatre«vingt*cinq  fanrafins , 
n&  cela,  pour  contenter  votre  vo- 
n  lonté  &  vous  faire  idaifir.  Nous 
»  avons  donné  fur  ce  fu^et  notre  faint 
»>  commandement ,  aînll  que^fiir  tou- 
99  tes  1^ 'autres  chofes  que  votre  Am^ 
t*  baâadeur  nous  a  demandées  en  votre 
M  nom.  Notre  faint  comônaAdemfenr 
>>  a  été  mis  par  écrit.  Nous  avons 
n  donné  à  votre  Ambaflàdeur  une  robe 
»  de  drap  da  pays ,  fourrée  dliermine , 
itSci  foA  Secrétaire  une  robe  fourrée^ 
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^iP^i^       I  "  iij    ■     ■!■  Il     l»IT 

«»  de  vair  }  6c  ticms  avons  beaacoup  "ssssss^ 
n  hoooré  ledit  Ambaffadeur  ^  en  le  ^■'  '^^*- 
â>  défrayant  ckf  tout  ^  fuivant  Tafage.  mxliÎiejT'' 
»  Il  a  été  bien  vu  3c  bien  tndté ,  &lxvi.  do^^ 
»  nous   lui  avons  remis  tesf  préfens  "^^  ^"^*' 
u  que  nous  envoyons  i  voi^e  Seigneu- 
»9  ne.  Soyez  donc  làîisfait  ^  parce  que 
«I  nous  vous  réputons  pour  le  cno: 
m  ami  de  notre  Seigneurie ,  pairce  que 
m  nous  avons  renouvelle  fie  confirmé 
9i  les  anciennes  capitulatio(is ,  &•  que 
«»  nous  avons  maintenu*  &  confirmé 
#9  les  Confuls  &  Marchands  qui  font 
»  dans  iios  £rats  dans  leurs  franchiftps 
9»  &  libertés ,  afin  qu'ils  fuient  tous 
»  contons ,  8c  qu'ils  vieniftm  trafiquer 
«>  fur  nos  terres  avec  fureté  de  l^u^s 
j)  per fonnes  &  de  lâits  ttiarchandifei. 
»»  Nous  voulons  cjue  tout  le  monde 
9>  iàche  que  la  nation  Vénitienne  eft 
^  parmi  nous  plus  eftimée  ^lus  ho- 
»  novée  &  mieux  traitée  ÈÈ  toutes 
»  les  autres  dans  toutes'  ùfx'i^trtk&Àtés. 
»  Envoyez  -  moi  fouvenc  de  vds  * 
A»  Ambaffadeurs  ,  6c  écrivez-moi  fou*  # 
9ê  i^çm  pour  maintenir  hotre  amitié';  • 

M  car  nous  recevrons  toujours  volôn- 
91  tiers  ^0%  lettres ,  6c  nous  y  répon» 

Hvj 


dby  Google 


i8o  Histoire 

-■■  »  drons  toujours  avec  empreflèmenn 

An.  M<i.   „  Tous  VOS  Marchands  font    libres 

MA  Lim^V  >'  d«s  ï^os  pays  î  ijs  peuvent  y  venir 

txvi.  Doge»  trafiquer  lans  craindre  aucune  ava- 

4cvcnifc.     „  nie  5  car  nous  leur  ferons  toujours 

97  bonne  compagnie  ,  &  ils  auront 

99  toujoiurs  laiyle de  notr«  faintejuf* 

9>  ticQ. 

Cet^  lettre  eft  une  nouvelle  preuve 
de  la  fageffe  avec  laquelle  les  Véni- 
tiens fe  défendirent  toujours  du.pré- 

•  jugé  ,  alors  tf es- dominant,  qui  repré- 
fenroit  toute  fociétc  avec  les  Infidèles 
conimè  une  efpece  d  apoûafie.  Ils  n  a- 
.doprereiit  jamais  les  projets  de  Croi- 
fade,  cofiAiueliement  enfantés  par 
les  Papes ,  que  lorfqu'ils  y  furent  dé- 
terminés pat  la  néceffiré  de  défendre, 
ou  par  Tefpérance  d'agrandir  4eurs 
C9lonij^$  de  TArchipel  ;  Se  tant  qu'ils 
ne  furen;  pas  animés  par  Tun  de*  ces 
motifs^Us  tediercherent  avec  ardeur 
iatpitilvs'pui0ances  Mufulmanes, 
comme  un  moyen  d^enrichir  leur  Etat 

•  par  lavancement  de  leur  commerce. 
•  Cette  conduhe ,  qui  occafionna  alors 

de    grands  fcandales  ,   eft  devenue 
dans  des   fie^les  plus  éclairés  celle 
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de  toutes  les  PuiflTances  deia  Chrc-  •===• 
rienté.  ^  p?s*Jhal 

Le  Doge  Pafchal  Malipier  ne  fur-  mal»ier  ,' 
vécut  pas  long-tepips  à  la  conclufion  Jf  y];i^* 
de  cette  négociation  importante.  11  Mo^du  Do- 
mourut  le  5  de  Mai  de  Tan  1^61.  On  ge  Malipier. 
mit  dans  la  falle^du  Grand  Confeil  ^^^^^î^f^'^ti^ 
Cette  Epigraphe  au  bas  de  fon  pot-  ccde. 
trait. 

faujta. 

Il  feroit  à  fouhaiter  pour  le  bonheur 
des  peuples ,  qu'on  n'eût  i  donner  â 
tous  ceux  qui  gouvernent  que  cette 
courte  louange.  Maintenir  la  paix  6c 
la  profpérit^ ,  c  eft  la  plus  glorieufe 
manière  de  régner. 

Huit  jours  après  la  mort  de  Paf- 
chal Malipier ,  On  élut  pour  fon  fuc- 
cefleur  Chriftophe  Moro  ,  l'un  des 
Procurateurs  de  Saint-Marc.  A  peine 
fût-il  élevé*  fur  le  trône  Ducal,  que  le 
Sénat  fe  vit  eh  danger  d'une  prochaine 
rupmre  avec  les  Turcs. 

Mahomet  II  ,  en  fignant  la  paix  Venifc  ar- 
avec  la  République  de  Venife,  n'avoit  ?«,",?"'*" 
voulu  qu  écarter  un  obftacle  qui  s'op- 
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pofoit  à  rexécution  defes  vaftes  pro- 

An.  M^i.  jgf^^   ^  rabri  des  embarras  que  la 
^"0*^0'"*  Seigneurie  pouvoic  lui  caufer  ,  il  avoit 
Lxvii.Digc étendu  fe$  conquêtes  en  Grèce,  etk 
àt  vcnife.     Hoi^g^îe ,  &  fur  quelques-unes   d^ 
^  Ifles  de  i'Ârchipel.  Son  humeur  guer«« 
riere  étoic  ù  ennemie  du  repos ,  âc  tés 
progrès  devenoienc  de  jour  en  )ow 
Il  corifidérables  ,  qu'à  Venife  on  com-* 
mçnça  d'en   appréhender  les  fuites. 
La  difficulté  de  lutrer^ontre  un  tor- 
rent, fi  rapide  ,  &  la  ncceflîté  d'en  ar- 
rêter les  débor démens  ,  occupèrent  les 
délibérations  du  Sénat  pendant  plu-* 
fleurs  mois.  La  République  »  dont  ks^ 
Etats  étoient  en  pltifieurs   endroits 
voifins  &  à  la  bienféance  du  Sultan , 
n'avoir  rien  de  plus  à  éviter  que  U 

Suerre  avec  un  ennemi  fi  redoutable. 
[  étoit  également  dangereux  pour  elle 
de  montrer  trop  de  foiblelTe  vis-à-vis 
d'un  Prince  déterminé  à  écrafer  tout 
^é  qui  paroifToit  fléchir.  Le  Sénat  or- 
donna un  aroiement  de  vingt  galères  , 
dont  le  commandement  fut-  donné  k 
Louis  Lorédan  ,  avec  la  qualité  de 
GénéraliffinEie  de  n>er ,  emploi  qui  n*a 
jamais  li^  à  Venife  qu'en  temps  de 
•  guerre. 
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Lorédan  mie  4  la  voile  le  15  Jan-  ' 

vier    de  l'année  fuivan te  ,   &  con- ^^"'^^'^^^|^^ 
àxS£\i  &  flotte  dans  TArchipel.  Peu  de  m  o  L^o ." 
remps   après    fon    arrivée  ,    un  ef-  lxvii- oogc 
clave  de  Pacha  d'Atl||fies  fe  faûva 
à. Coron  avec  une  fomnie  dargenc 
qu'il  avoir  voicé  i  fon  mairre.  Le 
Pacha  redemanda  fon  efcbve  ,  &  la 
AégetKe  de  Coron  refufa  de  le  ren- 
dre ,  fous  préreKte  qu'il  s'étoit  faic    * 
Chrétien.  Le  Pacha  d'Athènes  porta 
jfes  plaintes  au  Pacha  de  Morée.  Une 
snoirié  de  cette  prefqu  iQe  appartenoic 
alors  aux  Turcs  ^   &  Pautre  moitié 
ércMt  poffédée  par  les  Vénitiens»  fea 
détention  de  Tefclave  irrita  le  Pacha 
de  Morée  :  il  aflembla  cies  troupes , 
fe  porta  fur  A^os ,  fournit  cette  ville 
de  force ,  &  en  chaffa  le  Refteur  Vé- 
nitien, qui  étoit  Nicolas  Dandolo^ 

Louis  Lorédan  ,  informé  de  ztxip  Guerre  itt 
entreprife  ,  s'avança  avec  fa  flotte  fur  ^^l^^  '* 
les  cotes  de  Morée  >  &  fit  fommer  le 
Pacha  Turc  de  retirer  fe»  troupes  de 
la  ville  d'Argos ,  ce  oae  celui-ci  refufa 
de  faire.  Sbrédan  dépêcha  alors  un 
br^antin  à  Venife ,  &  écrivit  au  Sé- 
iiiat  qu^iL  étoit  en  état  de  venger  TisH 
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fuite  qu  on  yenoit  de  faire  à  la  Répu- 
chuistophe  blique  •,  que  fi  on  vouloir  Taurorifer  , 
uoKo,     il  prendroit  vingt,  mille  hommes  en 
if vinift  °^^  Morée  ,  qu'il  les  débarqueroit  dans 
rifle  de  M||éiin  ,  occupée  par  1^- 
Turcs ,  &  qu  il  efpéroit  de  leur  enle- 
ver ce  potte  avantageux. 

On .  difcuta  dans  le  Sénat  la  propô- 
fitioa  du  Généraliflîme  de  mer ,  & 
•     elle  lie  fut  point  approuvée.  Oa  crût 
qu'il  étoit  plus  eèentiel  pour  Thon- 
neur  &  la  dignité  du  nom  Vénitien, 
de  fignaler  la  vengeance  dans  l'endroit 
même  çù  Tirifulte  avoit  été  faite.  On  , 
affembla  à  la  hâte  un  bon  nombre  de 
.troupes   de   débarquement,    Bertold 
,d'Eft5  fils  de  Thadée  d'Éft ,  mott  au 
fervice  de  la  République ,  en  fut  nom- 
mé  Capitaine-Générale    Vingt- ttois 
navires  de  tranfpo^ ,  efcortés  par  cinq 
galéaces  ,  cohduifirent  ces  troupes  a 
Naples  de   Remanie.  On  débarqua 
fans  oppofition.  Le  Capitaine-Géné- 
ral conduifit  fon  armée  à  Argos ,  & 
força  la  ville  ,  airtfi  que  la  citadelle, 
après  une  courte  réfiftan<^| 
Siège  de       Le  projet  étoit  de  chaflfer  les  Turcs 
cotimhe.     ^^  ^  Morée. entière,  J^our  y  parvenir^ 
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ropcration  la  plus  importance  étoit -— 5=2*? 
de  s'emparer  de  Corinthe  ,  près  de  ^"-  ''♦^^^^ 

rifthme  qui  joint  cette  prefqu'ifle  au ^"*"^o7* 
continei#  L'armée  s'y  porta  ,  ôc  leLxvii.DÔge 
Généraliffime  de  mer  conduifit  fa^^vcaifc, 
flotte  i^evant  la  place.  Jérôme  Vala- 
leflo ,  Confeiller  de  Goron  ,  avoic 
donné  l'idée  de  cette  entreprife  ,  en 
faifant  entendre  qu'il'  avdit  dans  la 
ville  des  intelligencesqui  en  facilite- 
roient  le  fuccès.  Les  Vénitiens  don- 
nèrent deux  grands  alTauts  ^  qui  furent 
foutenus  &  repoufles.  Le  Pacha  de 
Morce  fe  préfenta  aux  affiégeans  pour 
les  combattre.  Bertold  d'Eft  accepta 
la  bataille  ,  qui  laiÛfa  la  viâoîre  in* 
certaine  ent^e  les  deux  armées.  Oh 
comptoit  fur  les  intelligences  promi- 
fes  pat  le  Confeiller  Valareflb  ;  mais 
on  apprit  que  ce  traître ,  qu'on  avoit 
amène  au  camp ,  venoit  de  fe  fauver, 
&  avoit  pris  la  route  d'Andrinople* 

On  leva  le  fiége  de  Corinthe ,  & 
l'armée  marcha  lur  Lexemigli ,  qui 
fe  rendit  fans  coup  férir.  Près  de 
cette  place  étoient  les  ruines  de  l'an* 
cien  mur,  élevé  par  les  Grecs  polir 
jfermer  a  Xerxés  la  communicatioi^ 
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<  de  rifthme.    Le  Capiuine-Gcnécal 
An.  14^5.   tint  un  grand  confeil  de  j^uerre ,  où 
m'o"^'"''  ^^  Géncraliffime  de  mer  for  appelle» 
Lxvii.  Doge  Le  récabliûèfnencde  ce  vieu^mur  fur 
^cvcnifc.     r^fQl^  tout  d'une  voix.  Sur  le  champ 
les  deux  Généraux  mitenr  la  main  a 
Toeuvre  pour  donner  Texempîe  ,  & 
chacun  s'y  porta  avec  une  ardeur  in- 
croyable. 

On  n'avoir  ^  ni  chaux  y  ni  ciment  ; 
on  fit  la  muraille  de  pierres  feches  » 
£>rcemenr  liées  avec  des  fafcines  Se  de 
la  terre.  En  quinze  jours  de  rravail , 
ce  mur  qui  avoir  (ix  milles  de  long  » 
fur  élevé  à  la.  hauteur  de  douze  pied^ 
ic  flaftqué  de  cenr  trente- fix  cours 
baftionnées  y  avec  un  fblTé  large  Se 
profond.  Tandis  que  les  rravaiileurs 
écoient  occupés  à  parfaire  ce  prodi-* 
gieux  retranchemenr  >  lereftedeTar- 
mée  fe  rapprocha  de  Corinche ,  &  y 
donna  fans  fuccès  pIuHeurs  aflauts 
çonféçutifs  y  dans  un  defquels  Bertold 
d'Eft  reçur  une  ble({ure  à  la  tète ,  donc 
il  mourut.  Il  fur  remplacé  par  le  pre-* 
mier  de  fesLieutenaiis-Géneraux ,  qui 
n'ayant ,  ni  la  même  aâivité ,  ni  la 
ioême  étendue  de  pouvoir ,  conduire 
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les  opérations  d'one  façon  plus  ci-  ''i^ZT^. 
nude*  chmstoïhi 

Le   Béelier-Bev  de  la  Grèce   s'a-  m  ©  ^  o , 
vançaak  tètede  quatre* vingi  mule  4e  venirc.  . 
homnies.   A  fon  approché   i  armée 
Vénitienne  abandonna  lion-feulemeac 
Corinche ,  mais  le  mur  deLexemigli , 
&  fe  replia  précipitamment  fur  Na-* 
pies  deRoMMie.  LeBéglier-fiey  ren* 
veria  fans  beaucoup  de  peine  ce  grand 
mur  élevé  à  la  hâte.    Il  fe  porta  fus 
Naples  >  livra  bataille ,  &  (lu  réponde 
avec  perte  de  cinq  mille  mçrts-^  &: 
d'un  plus  grand  nombre  de  bletfés. 
Cette  aâion  termina  la  campagne. 
.   Le  traître  Valareflb  étoit  arrivé  i^^u^^JJ^bic 
la  Cour  de  Mahomet ,  avec  deâein  de  vénitien'^  eft 
lui  propofer  un  plan  &  des  facilités  p»^"^- 
pour  la  conquête  de  la  Morée  Véni-, 
tieiu^.  Le  Sultan  reconnut  qu'if  lui 
avoir  fait  de  faux  rapports  5  &  le  fit 
mettre  en  ^ifon.   Valareflb  eut  le 
bonheur  ^e  rompre  fes  liens  \  mais; 
comme  il  cherchoit  à  fe  fauver  ^  il  fuC 

fris  par  des  Turcs ,  qui  ramenèrent, 
un  de  leurs  So^bachis  ,  dont  U  filft 
venait  d'être  fait  prifonnier  par  le$ 
Vénitiens,   Ceux-ci  obtinrent  d'ea 
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^ss^ss*  faire  l'échange.  Valareflb ,  remis  ett- 
An.  i4tfj.  ^j.Q  |g5  mains  du  Redteur  de  Modon^ 
$1*^7^"=  fut  envoyé  à  V^enife,  où  leConfeil 
Lxvii  oige  des  Dix  le  fit  pendre  entre  les  colon- 
dcvcnifc.     nés  du  Palais. 

Affaires  de  Les  affaires  de  Jean  d* Anjou  empî- 
^apics.  roient  de  plus  en  plus  daris  le  Royau- 
me de  Naples.  ^  JfacouesPichinin  , 
défefpérant  de  la  fortunWRe  Prince , 
fit  cette  année  foh  accommodement 
avec  le  Roi  Ferdinand,  moyennant 
k  Principauté  de  Sulmone ,  qui  lui 
fiit  cédée ,  &  cent  vingt  mille  ducats 
cTappointement  qu'on  lui  promit.  Le 
Prince  de  Rimini ,  confiant  dans  l'al- 
Kancé  du  Duc  de  Calabre  ,  fut  moins, 
heureux  :  les  troupes  du  Pape  lui  en- 
levèrent la  plus  grande  partie  de  fes 
..  Etats.  Le  Prince  de  Gcfene ,  fon  frè- 
re ,  menacé  du  même  fort ,  vendit 
aifx  Vénitiens  fa  ville  de  Cervîa  ,  & 
l'un  &  l'autre  furent  enfin  contraints 
de  demander  la  paix  à  Pie  II ,  qui  ne 
la  leur  accorda  qu'après  avoir  réuni  au 
Saint  Siège  toutes  les  villes  qu  ils.pof- 
fédoient ,  à  l'exception  de  Céfene  &C 
de  Rimini ,  dont  il  voulut  bien  qu'ils 
confervaflènt  la  fouyerainetc.     ^ 
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Pour  comble  dç  difgrace ,  le  Roi      1 
dç  France  Lopis  XI ,  occupé  à  rompre   An.  m^j. 
les  cabales  des  Princes  de  fon  fanç  ,  ^"o'^^q^"*^ 
abandonna  tous  fes  projets  fur  Tltalie.  lxvii.  Doge 
Il  avoit  confervé  Savone  dans  TEtat  ***  Vcnife. 
xie  Gênes,  Cette  place ,  trop  éloignée  ceàcvimdc 
de  {es  Etats  ,  lui  coutoit  des  frais  de  ccncsaup^c 
garnifon  conijdérable?.  Il  auroit  pu  la    ^^^^' 
céder  à^Réné  d'Anjo^.  U  fe  détermi- 
na à  la  remettre  au  Duc  de  Milan ,  Sç 
à  lui  tranlporter  en  même-temps  tous 
fes  droits  lur  TEtatdeGênes.  On  nefau- 
roit  pénétrer  les  motifs  d'une  conduite 
il  contraire  à  toutes  les .  réglés  d'une 
fàine  politique.  Elle  por^a  Tç  dernier 
coup  au  parti  ^u  Duc  qe  Calabre ,  qui  » 
réfugié  alors  dans  Tlfle  dlfchia ,  re- 
vint bientôt  après  en  Provence ,  dupe 
des  promeffes ,  &  vidime  des  ombra- 
ges du  chef  de  fa  maifon.  S'il  y  eut  en, 
effet  dans  le  ^œur  de  Louis  XI  quel- 
que fentimept  arrêté ,  ce  fut  la  jaloufîe 
qui  Je  -porta  toujoqrs  à  humilier  les 
grands  Vaflaux  de  ft  Couronne ,  &  à 
établir  fa  puiflance  fur  leur  abaiffè- 
ment. ,  C'eft  la  feule  cauie  à  laquelle 
on  puffle  attribuer  les  variations  &  les 
perfidies  dç  ce  j?rince ,  &  principale- 
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'  ment  la  réfolucien  bizarre  qa*il  prit 

An.  i4<4.    j^  favorifer  Tennemi  le  plus  décidé 

Christophe  i     ,     /-  r»  •  a  •  T     i»      i 

Mono,  de  la  taCtion  Angevine ,  &  d  enlever 
ifS.''^'^"  Duc  de  Calabre  fa  dernière  réf. 
fource. 
Alliance  de  Son  Traité  avec  François  Sfbrce 
CCS  deux  Prù>fijç  (igné  au  commencement  de  Tan- 
née 1 4(>4.  Peu  de  temps  après  ,  la 
ville  de  Savone  fut  livrée  zvh  trou- 
pes de  Milan.  'Albengue  fe  rendit 
d  elle-même ,  &  fan  exemple  fut  fuîvi 
par  tous  les  habitans  de  la  rivière  du 
Ponant.  Gênes  avoir  alors  Paul  Frc- 
gofe ,  fon  Archevêque ,  pour  Doge  : 
il  y  commettoit  toutes  les  cruautés 
dont  peut  s'avifer  un  caraârere  féroce 
qui  jouit  du  pouvoir  abfolu.  Le  Duc 
Sforce-attira  à  fon  parti  tous  les  mé- 
conrens  ,  Se  fit  marcher  une  armée 
jufqu*aux  portes  de  Gênes.  L'Arche^ 
vêque ,  craignant  alors  tour  ce  que 
les  tyrans  ont  coutume  de  craindre 
lorfque  la  fortuné  les  abandonne,* 
s'embarqua  avec  fes  amis  pour  aller 
courir  les  mers  en  pirate..  Les  troïipes 
de  Milan  pénétrèrent  dans  la  ville.  H 
fallut  aflîéger  la  citadelle ,  qui  capi- 
tula après  quelques  aflàuts.  Sa  reddi- 
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tion  dccermina  celle  de   toutes  les      ■■.■ 
autres  places  qui  réfiftoient  encore.   ^'^^^ 

Les  Députés  de  Gênes ,»  nombre  ^«J'IT,"* 
de  vingt-cinq%  fe  rendirent  à  Milan ,  i'Xvii.#>ogo 
&  prêtèrent  folemnellement  foi  &  ***  ^^'^^^* 
homm^e  au  Duc  Sforce. 

Les  vénitiens  virent  cette  révolu-  ctQtCàâcv^ 
tion  avec  beaucoup  de  chagrin.  Pour  ^^  ^^^^^^ 
les-  en  confoler  ,  le  Pape  reprit  avec 
vivacité  le  projet  de  Croifade  contre 
les  Turcs  ,  dont  il  avoit  été  queftion 
à  rAffemblée  de  Mantoue.  Dès  le 
mois  d*0£Vobre  de  l'année  précéden- 
te ,  il  ^voit  envoyé  à  Venile  un  Car- 
dinal Légat  pour  7  publier  llnduU 
gehce  de  la  Croifade  *•  Le  Sénat ,  qui 
ctoit  alors  aux  prifes  avec  les  Turcs 

*  Choit  le  çêlebréXardmal  BeCtârion ,  Grec  4'o* 
rigioe ,  &  l'un  îles  plus  {avâiu  hommes  4c  Ton  fieçle, 

qui ,  depuis  le  Concile  de  Florence ,  s'ctoic  entière-  . 

ment  dévoué  au  fervice  de  l'figlife  L^uioe.  L'Hiflorien 
de  BreiTe  rapporce  que  les  Pcédicaceurs  employés  par 
ce  Lé^ac ,  avoienc  acs  Indulgences  à  tout  prix ,  &  que 
r(aiulgence  Pléoiere  coucok  vingt  mille  ducacs*.  Il 
ajouce  quepeu  de  gens  en  écoienc  la  dupe ,  parce  qu'ils 
cegardoienc  ce  procédé  comme  une  forte  d'efcroque- 
ric  j  rpùis  qu'on  irtr.iuçoit  df excommunier  ceux  qui 
ne  vouloicn:  pas  acheter  des  Indulgencpt  J  qu'dn  Pré- 
dicateur ,  dont  le  xele  avoit  eu  peu  de  fuccès  ^fulmina 
cette  excommunication  ^  que  coûtes  les  pcrfomies 
%*enteademcuc.  s'en  moquèrent ,  &  qu'il  n'y  eut  que 
le  petit  peuple^  qui  £ç  lâiifa  intimider. 
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dans  la  Morée ,  féconda  de  tout  fon 

An.  MM.    pouvoir  une  entreprife  fi  avantageufe 

CHRISTOPHE  i  lafituation  de  fes  affaires.  Quelques 

Lxin.  Doge  jours  après ,  le  Doge  reçue  un  Bref  du 

do  vcnifc.     p^pç  conçu  en  ces  rermes. 

„  Pie ,  Evêque  y  Serviteur  des  Ser- 
^,  vitçurs  de  Dieu ,  #  Noble  homme 
„  Chriftophe  Moro ,  Dogede  Venife, 
„  faluc  &  bénédi(^ion  Apoftojique* 
„  Tout  le  monde  fait  à  prêtent  le  pro- 
„  jet  que  nous  avions  long -temps 
„  tenu  caché  dans  le  fond  de. notre 
„  cœur.  L'été  prochain  nous  partirons 
.^,  pour  l'expédition  contre  les  Turcs , 
„  &  le  façré  Collège  des  Cardinaux 
„  nous  acconipagnera.  Notre  décrçt 
,,  fur  ce  fujet  a  été  lu  en  plein  Con- 
3,  fiftoire.  Nous  accomplirons  ce  que 
. ,,  nous  avons  promis  au  Très-Haut, 
3,  &  nos  paroles  ne  feront  point  v^i- 
•  5,  nés.  Nous  partirons  pour  la  guerre 

yy  avec  toutes  les  forces  qui  feront 
,,'  en  notre  pouvoir.  Nous  aurons  avec 
,,  nous  ,  Dieu  aidant ,  notrç  bien^ 
,,  aimé  Philippe,  Duc  de  Bourgogne, 
„  de  rilluftre  maifon  de  France ,  qui 
„  viendra  avec  une  belle  &  nonj- 
'  „  breufe  armée.  Nous  avons  mis  une 

„  panie 
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9>  partie  de  nos  efpérances  dans  la 
>»  force  de  i^%  troupes  ,  ainfi  que  dans  An.  i4<r4- 
»  la  flotte  que  vous  avez  envoyée  f"'^"'^*^^"^ 
n  derniéreoient  en  Morce  ,  dont  on  lxvii.dojc 
»>  nous  a  rapporté  les  hauts  faits  coîn-  ***  Vcnifc, 
99  parables  aux  merveilles  de  Tancien 
3>  temps.  Nous  efpërons  qu*elle  con- 
»  tinuera  la  euerre  avec  nous  &  ledit 
»  Duc  ,  ainu  que  nous  en  fommes 
»  convenus  avec  votre  Atiabaflàdeur  ; 
>*  &  nous  ne  doutons  pas  qUe  vous 
t*  n'aidiez  de  tout  votre  pouvoir  i 
>>  cette  guerre  que  nous  entreprenons 
>>  pour  la  foi  Catholique.  Quoique  ces 
»  reffburces  foient  grandes ,  &  qu  elles 
«rnous  promettent  beaucoup  de  fuc- 
*>cès,  nous  en  cfpérerions  bien  da- * 
>j  vantage ,  fi  vous-*mcme ,  qui  êtes  le  • 
w  Gouverneur  &  le  Prince  de  la  Ré- 
5>  publique  Vénitienne  ,  vous  vous 
9>  engagiez  à  venir  avec  nous  à  cette 
»>  guerre.  Rien  ne  contribue  tant  au 
»  fuccès  des  opér^ions  militaires  ^ 
)9-qu«  la  majefté  des  Princes  qui  les  ' 
%y  appuient  de  leur  préfênce.  L^  tn^' 
»  nemis  font  fouvent  effrayés  par  d& 
vy  grands  noms ,  &  la  renommée  dés 
>jiC)befs  fait  plus  c^ntr'eux   que  la- 
Tome  nu  I 
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-  >?  fqrce  même  des  armées.  Croyez- 

An.  1464.  if  npusT  :  la  préfence  du  grand  Duc  de 
M*o  R^o'"*  >>,Bourgogpe  donnera  oeavicoup  de 
«v)[i.DÔ'gc=>î  grwKe  ^  nos  enaemiSir  Nous- me* 
rie  Y*aife,  ^^  tBQS  y  ^  caitfe  de  la  4ignité  duSi^e 
>î  Apoftoliqiiïe^  >  nous  ii'a*^m§nteron$ 
>î  pas  peu  cette  crainte*  Que  fi  vous 
>>  paroifle^  vous-même  fur  le  Bucen* 
»,  t^re,TQvêtude3  ornemws  de  votre 
>>  digtiiré ,  i?on-feiilenient  la  Grèce  , 
>im^is  l'Afie  qui  e(t  à  loppoCce ,  & 
«  tout  rOriept  ,  feront  dans  l  cpou- 
>jr  vante  :  &  je  ne  doute  point  Que- 
»tant  unis  enfemble  pour  le  laint 
»^  Evangile  &  pqur  la  gloire  de  notre 
».  Dieu ,  nous,  ne  faflSons  les  plys  gran- 
».d!^  chofes.  Nqus  exhorirons  donc 
«votre  Noble(ft.  i  condfefcendre  en 
>5 .cef  point  à  nos?  défirs.  Prép viez- vous 
j>:àla  guerre ,  &  difpofe?s  leschofes 
»  4^  m^ni^re  qiie ,  Ibrfque  nous  nous 
)>,çmtwqperiops,  à.  Ancone ,  .vous  y 
5>  fpyeizi.prcfenîri^  IJ-^fèi:*  trèirglorieux 
»>î41aiJfeépttWJquet!^^eoife,  &  a:ès- 
>j  Jaiaiftiire  à  kftipiibliqtte  GhrcHen- 
«tôe:  qp^  vQus  vQ*i5  joignieEià.  mnis , 
>îi^  VOUS'  gagniez-,  a^nfi  U  técom- 
^'îpepfç^  éiwnjdte*,  ffori*  avons  <ji*U  ; 
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»  n^efl:  pas.  aouv^n  chez   les  Véni- 

»  tiens  cpue  leur  Prince  comniaiide  An.  i4<s4- 

û  lears  flottes  &:  mardie  aux  ennemis*  ^"^'^^^^""^ 

^  Si  cet  ufage  a  fllûi  jamais  a voit4^u ,  ucvii.  dn^s^ 

>»:  c'eft  fut*tQut  iians  isne  cînx^iftance  ^  ^•"^ 

»  où  il  s'agit  de  comfbanre  poar  la 

M  Religion  Se  de  défendre  k  caufe  de 

y»  Jefus-Chrift  notre  Sauveur.  Vene» 

99  donc  y  notre  cher  fils ,  Se  pe  leftifea 

99  point  une  Guigne  a  laquelle  Bout 

>»  BOUS  expofons  de  grand  joobvk^  If  • 

9»  prétextez  point  TX)treivteiUefl[èc  Le 

>>  Duc  de  Bourgogne  eft  vieux  lui- 

99  même,  &  a  bien  plus  de  chemin  à 

99  ^te  que  vous%  Nous-mêmes  nous 

>}  £3tnnies  éa^nsl^  Tieilléflè^ ,  âgés:  <]^ 

^  foixante^déwr  ans  >  ^  *•  a|oute»^^"  cgU 

>^  les  maladies  qui  poiisitxNMrmeniienr 

99  jotnSc  nuit ,  Se  pourtant  nous  fôm^ 

>»  m^  déterminés  à  (xartiiu  Ne  vous 

^  xefufez  point  pour  cauiè  .è^'  vieiU 

>•  leâè  5  ou  dfinfitmtcé ,  à  une*  g«fôrre 

^  il  nécelikire.  Nousiavbnis  beSin  df 

*  votr^  j^ltorièé  &?  è&  VfisiConùâU  ^ 

99  Ôctkon  de  k>  force  de  vos  tiiembres: 

«•&  de^  avantàgesi:^dtt<  corps.   Nous 

>j  ttot^vtsoiiS' ces  detviieres*  «eflburcer 

»  4aiisE  lell>QC>4â  B^ii^ogne.  Gû  qw 
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,  w  nous  vous  demandons  ,  c'eft  que 
Ao.  14^4..  »vous  veniez.  Nom 'ferons  itroiff 
MoToT""  ^  vieiHârds à k euetre.  Dieu  fe  pkit 
ixvii.  [^s^  p  da9s  la  cdnité.  La  iTmicé  célefte 
c.y»Ws-'  »  protégea  notre  tctikité^&  confon- 
!(»  dra  nos  ennemis  devant  nos  yeux. 
9  On  appellera  cette  guerre ,  Texpédr- 
«  tion  des  Vieillards.  Nous  comman" 
«  detons  )  &  les  )eiHies  gens  exécute^ 
mitcmi  nos  .  brdres  dans  l^  comhzu 
m  Ceftone  belle  eotreprife ,  à  laqudJe^ 
m  nous  vous  invitons  ;  &ites  que  vous 
>•  n'y  manquiez  pas.  Ne  craignez  point 
9  la  mort  qui  conduit  i  une  vie  meil» 
9.  lente..  11  nous  faut  mourir  tous  dans 
^  ce  fiecle  y  Se  ûen  n^eft  plus  à  defirer 
9  que  de.  bien,  mourir ,; ^.  on  ne  peut 
39  mieiuc  mourir  qœ  pour  h  caulede 
w  Dieu.  Venez  donc  >.  &  confolez-» 
9  nous.  Ou  nous  retoiu:nerons ,  Dieu 
«aidant,  aveola vi^oire,  ou»  fi  le 
9:^^l  en  a  deftîoié  autreâ^ent ,  notas 
%tfubihiris  je.fottequê  Ja^divine  taifc- 
^  f  ii^irde  ik>us  wîfet^ollioeiïeut;  nous 
le  arriver  aucun  mal  .en  foumettï^nt 
n  lîQtre. volonté  au  -boi^ -«vpuloir  du 
nSôîgneur.^  D9fln4â.RQin0ià,Saint-? 
«  Pi^ifre  .l'uo  d€i:l'fiî«f ^mit)©;  ^^^J  r 
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is  le  Srde^  Cattndes  <ld  Novembre , 
9»  6c  de  dotre  Poflti6cât  U6,        -       ^n.  i^u- 
Le  bac  de  Bourgogne  avoit  effec  ^l'I^^^^ 
tiyemenrpifomis  de  a»ai^er  on  |>er-  lxvii.  Doge 
fonne  ^xzontre  les  Tur« ,  6c  il  paroît  ^*  ^''''^•* 
^le  ùl  pf (mie(Iè  n'eoc  poînc  ^é  vaine , 
fi  los  ccoables^ai  fbrvmffent  en  France 
ne  r-a voient  recew»  :  Oit  ne  voir  pas 
au  œftè  i  c^vM  qu'eit  diiô  Pie  II  ^  ce 
qae  ppan»c  atoit  d^iidle  pour  ceete. 
èx^>éd^n  k  prëience  du  Doge-  y  du 
Pape  Se  des  Cardinaux.    De  nonnes 
f  roapeis  6c  de  bons  Généraux  valoienc 
beAicoup  mieux  pour  eMovancerlX)'- 
rieini ,  ooe  l'appaceil'  oe  tant  do  Di-^ 
pmcs  mmids.  On  U  te^e  difficile* 
ment  kh  tent;aion  de  regarder  cette 
vaine  idée  du  Pontife  comme  l'çffef 
d'un  efpric  affbiblî. 

:    Le  gpraiid  armement  que  l- on ,  pro^  .  ï^"  v^hî- 
jettok  ne  pouvoit  que  tourner  <i  i'al  îl^TDogedc* 
ranime  des  'Vénirteos ,  &  la  chô& «embarquer 
ayanc^^dîfcaeéedins  É»  Sénat ,  fanii*^^  *  *^^* 
exannner  s'il  convenoità  la  dignité 
du  Pape  de  s'expofer  lui-même  & 
toute  u .Covraiix accidens  delà metf 
6c  mk:  înccmviéhieitis  d^  ia  guerre  ^  il 
fiit  uuoàoémtat  oéft^ktMiarJè  Doge 
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pa^irojc  pour,  c^ue  «xpédiëon  v  afin 
An.  :i4,«4f   que  rien.deJcMr  iparCiWipBrûty  met* 
M  o'rr"  «eobffecl^.  Cette  fféfohirjcm  idéplut 
i^xvii.p^ç  beaucoup.  4ttX)oge  ^  «^ /reptéfemâ 
4e  yeniûr.    pl||fi^p$  fi^jjs  quc  foii  â^e  &  fit  ttîau- 
yaife  fanfaé  ue  Jaî  permettoÂ^ac  {>as 
ée  tenir  la  mer,  Mais|les<2ciii£etlter$ 
Jui  r^mooMeff^t.iqu'ttideinbit  cette 
£3U9ièU&qû  m  rvcBU  ^  la  Patôe  ;i  0e 
comoie  il  :féâAi>it!  i^u)oarft>v'  ^P 
i^'tuXy  Qan»i9éVr«Sbc>r  QappèlibVliii 
4ic  ;  «Scténiflime: Prince  ^   fi  votrii 
irSéréfûcé  œ.Veuc  pas  dler  de  bon 
^eoenr  ft  JKHit  ia  ÊM^Sjallenpar'^^ 
MÊi  ^^pareeiqtiis  nom^fëGons  Uiàài 
a:t>&>  rhoomtM  ^.:(U  .R^pdilicpie  )^ 
jr  )TOtfe:pcrfian«e  qp*;  Le-Da^e  nettes 
pli^a  ^înt  à  :cetre  vigouceufe  {om* 
mation  :  il  demanda^  pofir coûte  gca-« 
:    ce»cqw>'oii3r;veok!deiuamitt.|jaQrent 
Mor^  i{Qn;pê9tm ,3fat«i^^t'Go»^ 
vôrneur .,  Ac  .quîon  mitii  dobn^  pour 
'    <^QmipMderÂAQCle:)5<calr,ii|Da^ 
>>  pournKÎi^eîiaraa'eiiteàds  pointàcet 
9>  ibrtiei  dé  cbnaânikdemetts  ;  «^  8c  on 
Suite  des  feittii^*«Q»A^^û«diffiaridf.  >i  . 

enérationsde  i*   ]^&^ntLi^ijibnc£êi(dÊîlild9  fTéptOZ-' 

i^rerredansu  {îfs  del1em|)ai)^kimentr,  kS&it  t^ 


Levant. 
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pella  Louis  Lerédan  ,  fon  Généralif-  " 

fime  de  mer  /dont  la  conduite  en  Mo-  °*^  ^^  ** 
rée  n'avoît  pas  donné  ta  fatîsfàâion  m  o  r  q  , 
qu'on  atteridoit  de  Testaient.  O'^'J^i  ^^ vclii^'^'^ 
fubfticua  Orfat  Juftiniani.  Il  trouira  en 
arrivant  que  Louis  Lprédtn  avoit  con- 
,  quis  rifle  de  Stalimene^-cotinue  ancien- 
nement fous  le  nom  de  Lertmos ,  firr  un 
Corfeire  Grec  qui  la  gotrvernoit  en 
Souverain .  Ce  fervice  rendu  à  la  Répu- 
blique ,  ne  changea  rieh  aux  difpofî- 
tions  du  Sénat.  Lorédan  fut  renvoyé 
à  Venife.  Son  fucceflfeur  voulut  fe 
fignaler  par  une  éntrVprife  d'éclat  :  il 
mena  fa  ftotte  devant  Tlfle  de  Méte- 
lin  ,  il  y  débar^a  des  ti'èupes  ,  & 
livra  un  grand  ^combat  ato  Turcs^  qlïi 
défendoient  cette  Me  ;  hiai'i  il  ne  put 
vaincre  leur  réfiftance^Â:  après  avoit 
perdu  inutilement  beaucoup  detnoni- 
de,  il  fut  obligé  \îe  £t  rethbarqàfet 
pour  aller  fe  ràfràîAir  vifos  le  pott  dfe 
Modon  ,  où  il  mourut  pre(qa*tn  ar- 
rivant. Son  corps  fut  portéà  Venîfe, 
&  on  lai  rendit  tous  les  honneurs  qui 
font  dûs  €ux  Héros  qui  meurei^t  ^out 
la  Patrie*   Le  Doge  &  *la  Seigneurie 
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affifterent  à  £es  obfeques.   Jacqoei 
An.  1464.  Lotcdan  fut  élu  pour  le  remplacer» 
Christophe     Le  départ  4u  Doge  avoit  été  fixé 
Lxvn.Dogc^tt  50  Juillet.  Cinq  galères  >' armées 
^-vcnife.    ^ux  dépens  de  la  République ,  compo- 
s'emba?  uf  ^^^^^^  i'efcadre  deftinée  à  le  tranfporr 
po^r  \\ler    ter  à  Aucone.  Piufiéurs  autres  galereSj 
joindre  le  p^.  armées  à  V^sniie  aux  frais  de  différens 
Prélats  &  SeigneurjS ,  devo^nt  mettre 
.Â  la  voile  con|ointement  avec  cette 
f     ,efcadre.    Les  Cardinaux  Beflarion, 
Barbo ,  d'Eftouteville  >  d'Aqoilée  & 
,de  Mantoue ,  en  avoient  armé  chacun 
^ne  y  le  Duc  de  Modene  en  avoit  ar- 
^médeux.  Il  y  en. avoit  deux  autres, 
fournies  par  la  ville  de  Boulogne  Se 
il  République  de  Luques.   Des  ûx 
Confeillers  de  la  Seigneurie  y  €fxzat 
dévoient  accompagner  le  Doge,  & 
les  deux  autres  oevoient  refter  au  Pa- 
lais t  pour  remplir  les  fondions  du 
.CfOttvernement  pendant  fon  abfence 
avec  les  Chefs  des  Quarante.  Le  P^ 
étoit  déjà  arrivé  à,  Ancone  avec  tous 
Tes  Cardinaux.  Le  Duc  de  Milan  7 
avoit  envoyé  on  corps  de  trois  mille 
fheyaux^  aux  ordres  de  Lçuis^Mafic^ 
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^iettr  arrivée  aiif«n^i]i«  tondei^^tts;;  m  o  k  o , 
Où  efpérok  ^encore  ^e  kf>  Duc ,  de  if yj^^î^* 
Boargpgne  viendroic  en  Hongrie  àrec 
fes  troupes  ,  &c  que  Ladiilas  ^  Roi  de 
Bohême  &  de^  Poiogn&)  joiadroir  les 
fiehn^s  à  celles  de  Mathbs  ,  Rdi  der 
Hongrie.  '»   - 

Le  Dège  Mi^m  àa:joar  marqué ,  fie    Mort  é% 
panit  le  li  Aoèt  A  k  hauteur  d'Anco^  p*p«  ^'^  "• 
tite^  Il  détacha  en  arrivant  deux  de  Tes 
galère  potir  donner  avis  au  Pap^do 
ion  ardvie.  Il  entra  dads^le^  portai»  ^ 

bruit  de  èâ  itioufqueteHe  Se  dd  c<anon; 
LeX^rdinal  de  Pavie'  yint  a  bord  de 
£i.galerç:  lui  dire  que  le  Pape  étoit 
kidifpoi^  i&  qu'il  avoi t  palTc  une  mau^ 
vaifeiiuir.  Le  Doge  aivoya  fon  Mé-i 
decki  iceki  du  Pape,  pour  fa  voir  au; 
jaifteT^tacdu  malade  ,&  on  lui  ré-* 
pondiit  qa'il  étoit  en  :  danger  de^  mor& 
àm  ^lûps  d'un  dévôiement  opiniâtre  ^1 

2 ai  »voit  réfifté  à  tous  les  remècfes* 
n  ^t  j  Pie  II ,  qui  depuis  piufîeuflr 
années. épeouvoit  de  violences  acta* 
qubs*dr  gèutce  »  étoir  adkuellenienr 
malade  tocfqu'ilpasti&  de  Ron^.  La 
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M  o  no j  ^tdsrijydaaitoeer.  |»uyp»it  le  tsoidlaà 

fan  incommodité  :  la  goutte-  fe  jetta. 
£ir  fes .  entraUks.  Il  ecoîc  moutanc 
lofifciiLil  arc^v^: ri  . Ancone ^  âc lil  ^ex^*. 

E*ra'Wti^itidUjCii»iz6  aajquac(^zeu  Le 
ndemain  deux  Cardinaux 'âikrens 
'       .'    annoncée  au 'Ddçe;  cét^;  ifiSsà  nou- 
velle. \\  deicendit  à  lecre  ^veè  eux 


y 


&  fe  rendit  à  cheralr  à  rEyècbé ,  oè 
le  coi;ps  du  Papeé£air  e^p«féà  enfiûte 
il  entra  dun^le  CooiiftotiJre  ^iCardi-tr 
naux,  &  fut  placéàoQcédéidoyetK 
Le  £ac]?é  CoUi^e  parut  daboiîdTéiQlu 
de  ne  pas  ab^donner  rentirepcife  de 
la  Grenade ,  &  d'y  employeiir  unîtes 
les  galères  qu'on  avoir  ai'mées,&  tout 
l'argent  quoa  ayott  tàifçmkié  poub 
cet  objet.  Mais  le  défaut  de  £bef  miel 
de  rembarras  &tfe  rÎMetiilpdedans; 
l^s  délibccaiâoQS  de  cttCteidMiMgrab^ 
On  jugea  qu'il  ièroit  impruoenc  id# 
rien  décider  avant  que.  d  atoin  xèmpli 
leSi^e  vacant.  Les  Gacdiuattx>empM:<^ 
terent  It  corps^^  du  Pfipe  à  lipide*  Lô 
Doge  ^  de  ri^i&!(fefes  quacœJCon^i 
y  I 
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i^Uers  »  irainetHt  fa  flotte  fur  les  côtes 
4^Ittrie,.oà  ilreçi^t  ordre  de  \Qnif: ^^^^^^^^ 
iléfam^er  à  Venife  i  &  roac  ce  grap^  m*©  To^"J 
fracas  fe  réduifit  à  rien.  '      ^      pvii. poge 

,  •  , ,     ,  .      ^  .    •  .de  Venue. 

^Lcvcoement  qui   fumt  pouvoir  ^c  cardinal 
tanimer  les  efpçrances  de  la  Seigneu-  Barbo,  Nobic 
rie.  Les  Cardinaux ,  affemblés  ^xii  y^^^^^]  ^^ 
Je  Conclave ,  élurent  Pape  le  jo  Aoui; 
le  Cardinal  Barbo  ,  Noble  Vénitien  jj 
qui  prit  le  nom  de  Paul  IL  U  çfoi; 
neveu  du  Pape  Eugène  IV  par  fa  mère. 
Mais  le  nouveau  Pontife  ne  faivic 
point  les  tracés  4^  ion  pré^éc^fllèur  , 
&  il  ne  fut  bientôt  plus  queftion  de 
k  Croifade  pour  laquelle  on  avoitre^ 
oiué  de  (i  puiflT^ns  reflbrts. 

Les  Vénitiens  ,  abandonnés  à  leurs  aSm.s  àc 
propres  forces  vis-à-vis  des  Turcs ,  ^®^ 
^hoifirent  SJgifmond  Malatefta^PriiVr 
ce  de  Rimtni ,  pour  leur  Capitaine- 
Générdl  ea.  Moree.  Les  trpupçs  de  lsi 
Jlépablique  ^  aux  ordr^  du  Frqv^di^ 
cetir  André  Dandolo ,  âvoietit  fait  j uf^ 
ques-là  peu  de  progrès  dans  xette 
Pcovince  :  elles  s'y  étoietit  tenues  fuç 
ta  défeçfive ,  &  a  voient  empêché  les 
Tbrcis  d*entamér  la  partie  qui  obéif- 
&)ic  aux  Vénitiens.  L'arrivée  du  Pria- 
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^s==a^cede  Rimîm  donAa  iieu  à  des  entre* 
^wlmi  B^^^^  ?^^^  hardies  ,  &  on  réfdlut  le 
M  o  "o ,    lîégé  de  Mifitrà.  On  j  trouva  de  la 
Jf^J^;s^réfiftance ,  &  le  fiége  traîna  en  lon- 
gueur. La  lenteur  &s  opérations  dé- 
plut au  Provéditeur  Dandolo.  Il  en 
parla  vivement  au  Prince  de  Rimini, 
jettant  des  doutes  peu  obligeans  fur 
ia  capacité ,  &  mêrtoe  for  ion  zelè- 
Cela  mit  la  divifion  enrr'eux ,  &  Imts 
brouillerie  alla  fi  loin  ,  que  le  fiége' de 
Mifitra  fut  levé ,  &  le«  troupes  Véni- 
tiennes rentrèrent  dans  lenrs  quartiers 
de  cantonnement. 
AriîaiTce      (La  Seigneurie  reçut  dans  cey  cîr-» 
f^^^^^fÎJ^I  confiances  les  Ambdlâdeurs  du  Roi 
i:fc  Perfe  &  le  de  Perfe  Se  du  Prince  de  Caramanie , 
^j[^^^*"qui  lui  oropoferent  une  lipueofFen- 
frve  &  aéfenfive  contre  Mahomet  II , 
dont  les  victoires  âllarmoient  toui 
FOrient.  Le  Sénat  embca^  avec  ar- 
deur PalKance  de  ces  deux  Princes  , 
dont  les  diverfions  pouvbient  lui  être 
d'une  toute  autre  utilité  que  les  pro- 
jets  de  Croifade  tant  de  fois  formés 
&  évanouis.  Lazare  Quirini  fut  nom* 
me  pour  aller  ,  eti  qualité  d'An^flan 
deur^  négocier  le  Traité  a.laCoar 
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de  ces  deux  Souverains,  Mahomet  II 
rechercha  de  Ton  côté  contre  les  Véni-  ^^  '^<^*- 
tiens  l'alliance  du  Duc  de  Mibn.  Il  hii  ^"^^'^o '"* 
envoya  un  Ambafladeur  avec  de  riches  lxvii.  Doge 
préfens ,  pour  l'engager  â  faire  la  guer-  ^^  ^^^^ 
re  à  la  République.  Le  Duc  Sforce 
reçut  très-honorablement  TAmbafla- 
deur  du  Sultan  \  mais  il  refufà  dd 
prendre  à&%  engagemens  avec  lui  con- 
tre auéune  Puiflance  Chrétienne  j  Se 
la  politique  contribua  pour  le  moins 
autant  que  le  fentiment  d'honneur  à 
ce  fage  refus. 

Au  commencement  de  l'année  fui-»  An.  i4(jf. 
vante ,  le  Pape  Paul  II ,  au  lieu  d'ap-   l«  Prince 
payer  les  eflForts.des  Vénitiens  contre  JouS  pi^ 
les  Infidèles ,  entreprit  de  dépouiller  te  Pape. 
le  Prince  de  Rimini  de  fes  Etats.  Son 
prédéceOeur  lui  avoic  fait;  la  guerre , 
parce  qa!il  étoit  lié  d'intérêt  avec  la 
Maifoh  d'Anjou. ,  Paul  voulut,  açhcr 
ver  de  le. détruira ,  parce  qu'il  le  trou- 
va afFoiUi.   Le  Prince  de  Rimini , 
informé  des  mauvaifes  intentions  du 
Pape,  quitta  la  Morée    pour  venir     - 
défendre  le  reftei  de  fes  Etats*  Les  Vé* 
nitiens  intercédèrent  vainemedt  pour 
lui ,  &;ltti  fournirent  quelques  fecour$ 
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jiM d'hommes  &  d'argent.  Le  Pape  Tex- 

ab.  146Ç.    communia.  Il  mépriià  rexconimnni* 
Christophe  catio»  ^  &  fe  maintint  contte  ces  vains 
ixvii.bogc  foudres  du  Vatican, 
de  vcnifc.         Le  mariage  d'Hippolite  Sforce ,  fiUe 
la^Scfl-e  du  Duc  de  Milan  ,  arrête  depuis  long- 
dcMiianavcc  temps  avec  Alfonfe  ,  fils  du  Roi  Fer- 
d'nindx^'.  dinand ,  fut  célébré  cette  même  année. 
èacuavii.où  Ferdinand  en voy a  à  Milan fon  fecoiîd 
c?  défai^^*^"  fils  avec  une  fuite  nombreirf^  &^  bril- 
lante ,  pour  recevoir  Ja  Pirinceffe  des 
mains  de  fon  père  >  &  la  conduire  à 
Naples.  Il  y  eut  à  cette  oecafion  à  la 
Cour  Âix  Duc  Sforce  des  fêtes  magni- 
fiques ,  aux^quelles  les  Chevaliers  FraiK 
çois  Juftiniani  Se  Jean  £mo  affifterent 
au  nom  de  la  République.  La  Princeflè 
iroit  à  peiné  arrivée  à  Sienne ,  lorf- 

2u*on  apprit  que  Jean  d'Anjou  ctoît 
)rti'du  port  <Ie  Marfeille  avec  une 
flotte,  pour  aller  tenter  une  dernière 
cntrèptife  fur  le  Royaume  de  Naples , 
où  fes  troupes  occupoient  encore  llfle 
difchia  &  le  Château  de  FŒuf.  Le 
Roi  Ferdinanil  mit  tous  fes  navires 
en  mer  pour  aller  à  fa  rencontre.  Les 
ïieux  flottes  fé  livrèrent  un  fàôglaiit . 
tombât.  CeUe  de  Jeaa  d'Anjou. fut 
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frè^m^ltraiceç.    Il  £e  retira  ,.  après 
4}îpif  ilailTc  fep t  grands  navires  &  deux  An.  M^i  • 
galères  au  pouvoir  de  fon  ennemi,  w"^"*^^"' 
Ç^ce  yiCcoue  deterimna  les  Gouver-  lxvii.  Doge 
neurs  dlfchia  &  du  Château  de  l'Œuf  ^'  ^^^ 
à  capituler  ,  &  U  guerre  pour  la  flic- 
ceffiop  à  k  couronne  d*Alfonfe  ,  fut 
terminée  en  Ëiveur  de  Ferdinî^Kl.  La 
Ptinf^iTe  HifM)oIite  arriva  à  Naples 
fur  ces  entrefaites  ,;&  la  folemnito 
de  fon  mari^  n'en  eut  que  plusde-* 
clat. 

.  îPar.  le  Traité  conclu  l'année  pré.cé-    Le  Duc  * 
dfsacj?  avec  Louis  XI ,  Je  Diy:  Sforce  î^^'^fT^i! 
I;  eroit  e^gf^^  a  taire  marcher  1^  trou-  recours  de 
pes,  ^n  Fr^yï^e ,  au  moment  qu'il  en  ^°^  ^^' 
lèroit  requifrpar  fon  allié*  La  guerre 
du  bien  public  5  dont  une  multitude 
de  Princçs  conjurés  contre  Louis  XI 
^Imn^J'v^ç^hdit  à^nf  ce  Royaume , 
mk  §ft>rce.  4^s  Ià:iDéceffité  de  rem^ 
flifiçei^fii^S^gW^^tMi.    H  donnai  une 
DOBne  arnfiéç  â  (pn  SA$  mvè  Galéas  f^ 
aui ,  ayant  obtemi  le  paffage;  dans^  le* 
Etats  du.DjK  de  Savoie  ,.  praverfe  le 
i;)éupiiiné^lQLypnttpif  i  p^étr^fiifc 
Qâes^àM^r^  J^uc^îGsamioi^  ^  &:  y  rendit 
é»i£miQ^f^l  aideslt¥;.:bnuQ9f4^ 
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Louis  XI  à  faire  rentrer  lesPrioce^ 
An.  i4«j.  François  dans  i*obéitran<fe  qu'ils  lui 

Mp^o,     dévoient. 

jxvii.  Doge  La  guerre  de  Morée  contiattek 
Démêlé  <ics^*^'^ ^"8^^  le  Sénat  de  Venife.  11  eft- 

vénitiens      voya  uiî  Ambafladeuf  à  Mathtas ,  Roi 

avec  le  Pape.  jgu^„g^ig^  &:1ui  fit  remettfiî  luu^ 

partie  des  fubfides  qui  lui  avoient  été 

!)romîs ,  afin  de  l'engager  à  ^ue  diver- 
ionpuifiantè.  Mâthias  reçut  l'argent, 
&  demeura  dansi'itiaâion.  Pour  four^ 
nir  aux  frais  de  la  guerre ,  le  Sénar 
leva  des  décimes  fur  le  Glergé  j  mais 
^  le  Pape  Paul  II ,  tout  Noble  Vcnitieii 

qtfil  étbit ,  défendit  y  par  un  Bref 
adreffé  au  Patriarche  de  Venife, <etl^ 
levée ,  fous  peine  d'éxco^mûnicacio^. 
Le  Sénat  envoya  à  Rouie  Bernard  Juf> 
tiniani ,  pour  faire  fehrir  au  Pape  Tin-^ 
jiiftice  de  cette  ititérdiâ^ièn ,  Idàniuii 
temps  de  fà^  RépûMiqtteav^r  feëfri* 
d«ii<plu$  grandes  iéSdùrces  poifr  toàk^ 
battre  les  Infidèles*  Paul  ^  broyant  fon 
autorite  léfée ,  parce  qu'on  avoir  ùifs 
la  chofe  £ins  fa  permiilion  * ,  per fifta 
opimâtréfinent  datir  f^  défe^fe*,  £â 
Sértât  fût  îur^4e  point  de  prwrfre  vw- 
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vigouteufes  \  mz\%  cour  bien  con/idé-  ' 
ré ,  on  envoya  deux  autreis  Ambafla-  ^"'  ^^^^' 
deurs  à  Rome ,  Jean  Soranzo  &  Pierre  m  o  To  !"' 
Morofini,  qui  négocièrent  fi  bien  ,Lxvii.Dogi 
Qu'à  la  fin  le  Pape  confentit  àlalevée^'  ^  ' 
des  décimes  ,  à  condition  que  tout 
le  produit  feroit  employé  à  la  guerre 
contre  les  Turcs,  &  oue ,  fi  on  le  dé- 
teurnoic  d  d  autres  ufages ,  aucun  £c- 
défiaftique  ne  pourroit  être  puni  pour 
défaut  de  paiement.  Le  Sénat  voulut 
bien  fe  contenter  dune  permiŒoh 
ainfi  reftreinte*  Peut-être  dans  des 
circonftances  moins  critiques  auroit-ii 
montré  plus  de  fermetéj  car  a  Venife 
on  a  tenu  de  tout  temps  aux  yrais 
principes  qui  n'ont  pénétré  dans  les 
autres  Etats  que  fort  tard  »  Se  qui  nou$ 
montrent  la  puiffance  fouveraine  in* 
dépendante  oans  le  temporel  de  tout 
autre  pouvoir ,  &  les  Eccléfiaftiques 
contribuables  comme  tous  les  autres 
Sujets ,  lorfque  les  befoins  de  TEtac 
l'exigent. 

François  Sforce  mourut  au  mois  de  An.  14^^. 
Mars  de  Tan  \a^G6  ^  des  fuites  d'une  ^2J^<^« 
hydropifie  ^  dont  il  fouffroit  beaucoup 
d^mis  quf^lqaes  années.  U  éioit  âgç 
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An   i  66    ^^  foixanre-cinq  ans.  Jamais  homme 

Christophe  ^^^^^  ^^  ^  ^^^  '^^"  >  ^^  ^^  ""®  fortune 

Mono,     fi  brillante.  Bâtard  d'un  (impie  foldat 
icylni^^^  ^^  fortune ,  fes  grands  tatens  pour  la 
giierre  le  rendirent  l'arbitre  &  la  ter- 
reut  de  toutes  les  Pcriflances  d'Italie. 
Tour  à  «our  il  leis  fervit,  &  en  triom- 
pha. Il  remporta  de  grahds  avantages 
&  éprouva-de  grands  revers.  Dépouil- 
lé des  riches  Domaines  qu'il  avoit 
hérités  de  ion  père  dans  le  Royaume 
de  Naples  ,  il  fe  forma  y  aux  dépens 
du  Saint  Siège  ,  une  fouveraineté  dans 
la  Marche  d'Ancone.  Son  boâheur  le 
ttlaça  enfin  fiir  le  trône  de  Milan ,  & 
lui  fournit  l'Etat  de  Gênes.  Sa  politi- 
que décida  cohftamment  du  fort  de 
l'Italie,  il  mourut  avec  la  réputation 
d'un- homme  qui  réuniflfbit  à  tous  les 
talens  de  l'homme  de  guerre  toutes  les 
qualités  de  l^omme  d'Etat  ;  grand 
Canitain^,  grand  Négociateur, grand 
politique  ^  grand  par  tous  les  endroits 
qui  peuvent  rendre  un  homme  célèbre 
êc  lui  mériter  Timmortalîté. 
GaUa«,fon   *  Son  fils  aîrté  Galéaséfoit encore ed 
H^cïc  '  ^"*  ^^^^^-  Il  feçnt  à  Lyon  la  nouveUè 
*  '^^       de  cette  mort  :  il  partit  fur  Je  xtewif 
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pour  fe  rendre  â  Milans  où^iaprès  avoir  ■■ 

readu  les  derniers  devoirs  à  fon  père ,  ^Ao.  u^. 
il  fot  proclanic  Duc  avec  toutes  les  CHwsTotHi 
iblemnités  reipiiies.  Le  bruit  s  croit  lxvh.  Dogf 
répandu  que  les  Vénitiens  projettoient  <*«  vcnift. 
une  entreprife  fut  Crémone.  Le  jeune 
Galets  qui  n  avoir  point  les  talens  de 
fbnpere,  $c  quvne  joqiflôit  pas  de  la 
même  cpnfideration  ,  en /ut  allarmé. 
Il  rappella  it^  troupes  de  t^rance  \  il 
iè  hâta  d^  ^eiitre  feis  frontières  en 
bon  eut  -,  il  follicita  l'afCdance  de 
-tous  les  anciens  anaisî  de  fa  .maifon  y 
qui  h.  lui  protxùreat  p^  leurs  Ao^ba^ 
i^^urs.  AÎ^SfU  fat  bientôt  rafTuré 
pac  Vempreflèment   avec  Jequel  ^ 
Sénat  de  Venife  lui  tinsoigna  le  àhÇjx 
(incece  ^itii  avoit  de  vivre  en  bonn$ 
jBteUigeQ^e  avec  lui. 

J^eS   Véi^iti^n^^li   ^fFet;n'aV0iônr     Guerre   et 

pa««^4ft  ÉCKitei  Jeurs  forces  contre  Aibl^ie?^  ^^ 
ta puip accède Mahotjnet  U  >  â  <piiils 
avoientpliiâeiirs fois ^emandé  la  paix 
fans  pouvoir .  l'obtenir.  Leur  flottç 
affîégea  Ja  ..ville  d'Athènes ,  ^  la  miç 
i  feu  &  à  fang>  ;Le5  Turc$  attaquèrent 
les  ooop^  -tie  ^lébiïqiàeœept  dey?«f 
les  vms&Ai.  ce|:£e,pUci^  Us  ^wfei^; 
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d*abord  du  défavanrage  ;  mais  étant 

An.  1466.  revenue  avec  des  forces  fupérieures, 

w  r^o  r"  i'^  chaflèreiit  les  Vénitiens ,  reprirent 

Lxvii.  Doge  Athènes ,  qui  n'étoit  j^lus  i}u*utïalnas 

ic  vcnifc.     de^ruines ,  &  la  flotte  de  la  Républi* 

que  retourna  à  l'Ifle  de  Zante ,  fans 

autre  fuccès    que  quelques,  ravagea 

faits  dans  le  pays  enn'çmî ,  Se  ûptèi 

avoir  confidéifablemenT   atfbibii    &S 

équipages*    -  - 

La  Seighétu-îe  avoir  dans^le  minit 

temps  une  autre  guerre  à  foutenir  en 

.  Albanie ,  où  les  Turts  pre({bient  vî* 

vement  George  ScandetW ,  qui  s'é- 

toit  mî^   fous  'fa  protêiftion-*    Tant 

d'efforts  à  fair^  fantf^  aucun  fecôtiitt 

étranger  épuifoiént  fes  finances.  Ëlié 

eflaya  de  le  délivrer  de  iès  embarras 

£ar  une  nouvelle  négociation  de  pai;r« 
éonard  Boldu  fiit  envoyé  à  Conf- 
tantinopte.  Il  fe  préfenta  à  Mahotiier^ 
qui  le  renvoya  d  fes  Minières  ,  ayeé 
lefquels  il  eut  pkiiieuts  conférence^* 
On  étoit  d  accord  fur  les  principales 
conditions.  L'Ambaflfadetu:  Vénitien 
voulut  abfiDlument  faire  oomprencfre 
.  dans  le  Tntité  Geoi»ge  Sca^dccbegjj 
fcise  fettl  article^  opiniâtrémciicre-! 
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fufé  par  les  Minières  de  M^omet,  . 

ipmpi.c  la  négociation.  An.  14^7. 

.    jJsL  paixdont  Tltalie  joiû0bic  éprou*  chw$toph| 
vu  uw  Içgeïe  akcwtion  dans  le  cou-^vn.DÎgc 
r^nt  de  r^ttituée.  fuiv^n^.   Côme  de^vcnift. 
Médicis  ctok  moçr  iWorence  :  Pierre  uauë^^ntrc 
de  Médicis  ,  Ton  fils,  qui  a  voit  hé- Pierre  de  M4t 
rit4  defçs  biçns  &  de  fon  autorité  *^'^* 
danç  le  Confeil ,  fit  profcrire  les  Chefs 
de  la  faâion  qui  lui  étoit  oppofée, 
Pliiiieufs  de  ces  profcrits  fe  refugie- 
«nj:  dans  TEtat  de  Venife  ,  &  traitè- 
rent  fecrétçment   avçc   B^rthelenû 
Colépnç  ,  Capitaine 'Général  de  1^ 
République.  J^eur  objft  étoit  de  fair^ 
1a  euQrre  à  Pierre  d$  Méd^cis ,  &  d  e- 
tji^ir  Tenipire  de  l^ur  fa^on  fur  le$ 
ruines  de  la  fienne.  On  apprit  bientôr 

Jûe  Cpléone  raflembloic  une  armée 
%ns  le  3re(fan  ,  avec  toutes  les  appa-^ 
reoces  d'un  deffein  formé  de  porter  la 
gU^red<Kis  levoifinage.  On  voyoitdQ 
grands  préparatifs  y  Se  on  ignoroic 
feilnçmi  qu'il  fe  prppc^pit  de  çon^^ 
bacti:e.  Le  Roi  Ferdinand  crue  qi;' on 
vpuloit  ranimer  contre  lui  les  reftes  de 
U  £^6kion  Angevin^.^  Le  Duc  de  Milai^ 
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An.  Î467. 

CH1.IST0PHE 

Mono, 


lie  fut  en  défiance  contre  les  Véni- 
tiens ,  ne  pouvant  croire  que  leur 
Capitaine-Général  osât  rien  entre- 
J^^^^^^s*  prendre  fans  lear  avtu«  Le  Sénat  fei- 
gnoit  d'ignorer  \t$  defleins  de  ColébM 
Se  de  n'y  prendre  aucune  part.  Il  eft 
pourtant  a  préfumer  que  Cbléohe 
avoit  fon  approbation  ,  &  qu'on  n'é- 
roit  pas  fôcné  à  Venife  d'humilier  la 
faâion  Jks  Médicis ,  qui  av0it  mani- 
fefté  plus  d'une  fois  fa  partialité  con- 
tre les  Vénitiens.  On  ne  donna  l 
Coléone ,  ni  titre ,  ni  autorité ,  ni 
argent  ^  mais  on  lui  laifla  la  libre  dif- 
pofition  des  troupes  qui  étoièiit  à  la 
iblde  de  la  République  ;  &  cette  con- 
duite, loin  de  détruire  lesfoupçons^ 
les  augmenta.      ' 

Au  mois  d'Avril  Coïéone  fe  mit 
en  marche  avec  fon  armée  ;  il  traverfa 
le  pays  de  Ferrare ,  entra  dans  la  Bto* 
magne ,  &  pamt  devant  Imola.  G^ 
mouvement  détermina  la  ligue  du  Roi 
Ferdinand  >  du  DuiC'deîMilan  ^-des 
Florentins  ôi  du  Gômte  d*Urbin.  Le 
Duc  de  Milan  fut  des  premiers  A  en- 
trer en  campagne,  &  niivit  Goléone 
joUque^-ibiis  ïes  mur94e'Fà^3aè  Les- 
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deux   armées  employèrent  un  mois  77*7117* 
entier  à  s  oblerver.  Elles  recevoient  chuistophb 
diaque  jour  lune  &  l'autre  de  nou*^^?^°» 
veaux  renforts.  Cdéone  avoit  négo^acVcaifcJ^*" 
cié  mi  Traité  avec  le  Duc  de  Savoie , 
par  lequel  ce  Prince  s'étoic  obligé  dé        ^        "^ 
faire  une  irruption  dans  le  Milanois  , 
tandis  qu'il  marcheroit  lui-même  vers 
la  Tofcane.  Les  troupes  de  Savoie 
s'ébranlèrent  un  peu  tard  ;  mais  elles 
parurent  enfin  far  la  frontière  de  l'Etat 
de  Milan  -,  ce  qui  obligea  le  Duc  Ga- 
Icas  de  quitter  la  Romagne.  Il  laiflà 
le    commandement    de    l'armée^  au 
Comte  d'Urbin.  Celui-ci  livra  bataille 
à  Coléone^  Il  y  eut  beaucoup  de  mon- 
de tué  de  part  &  d'autre  y  ôc  :  chacun 
s'attribua  la  viâoîre.  Les  deux  armées 
refterent  dans  leur  pofitionjufqu'àla 
fin  de  l'été.   Pendant  ce  temps-U  le 
Duc  Galéas  oppofoic  aux  troupes  de 
Savoie  Ja  plus  vigoureufe  réfiftance  : 
il  ordonnoit- iaceflamment  de  nou- 
velles levées  de  tronpes»  Le  Roi  Fer* 
dinand  ôc  les  Florentins,  en  ufoient 
de  mcme  ,  &  tout  fembloit  annonceç 
un  incendie  généraL    ; 
-Les  Vénitiens.  ^  (piop  {ov^(prmok 
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'      d'en  être  les  auteurs ,  &  contre  lefquels 
An.  i4<J7.  ç^j^jçj  ces  forces  étoient  prêtes  de  fe 

CH1.IST0PHE      ,         .  >•!       /        •  1        1 

Mono,  rdmir,  crurent  quil  éroïc  de  leur 
Jj^^JJ\^^8« honneur  &  de  leur  fureté  de  fe  décla- 
rer ouvertement  pour  Barthelemi  Co- 
léone.  Us  lui  envoyèrent  deux  Prové- 
diteurs,  &  il  ceffa  dès-lors  de  faire  la 
guerre  en  fon  nom ,  pour  n'agir  dé- 
formais qu  en  qualité  de  Capitaine- 
Général  de  la  République. 
le  Pape  la  UafFaire  n'en  devenoit  que  plus 
_tr"ii^P]^férieufe  ;  mais  le  Pape  Paul  11  fe  hâta 
faii.  d'éteindre  ce  feu  dans  fa  naiflance.  Il 

iît  venir  à  Rome  les  Plénipotentiaires 
de  toutes  les  parties  belligérantes  :  on 
convint  qu'on  fe  reftitueroit  mutuel- 
lement toutes  les  prifes  qiai  avoknt  • 
été  faites  ;  que  le  Traité  fait  autrefois 
entre  les  Vénitiens  &  le  Duc  François  ' 
Sforce  (èroit  confirmé  ;  qu'on  renou- 
velleroit  la  ligue  contre  les  Turcs  j 
que   Barthelemi  Colébne  auroit   h 
commandement  général  dé  toutes  les  ^ 
1     troupes  d'Italie  deftinées  à  combattre 
les  Infidèles  ^  qu'on  fixeroir  fa  folde 
à  cent  mille  ducats,  dont  le  Pape ,  le 
,    Roi  Ferdinand  ,  les  Vénitiens  &  le 
Dttc  de  lyfilan  |>at^oient  chacun  dix^ 

neuf 
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Beuf  mille  ,.  les   Florentins  quinze  '  ' 

mille ,  le  Duc  de  Modene  quatre  mille,  ^°*  '^^• 
^infi  que  l'Etat  de  Sienae  ,&  la  Repu-  ^^''^2'^ 
blique  de  Luques  mille.  "     lxvii.  Doge 

.  Cette  paix  iUt  fignée  à  Rome  le  1  *'^*°"^- 
Février  de  Tan  14^.8.  Le  Pape  en  don- 
na avis  à  toutes Jes  Parties  intéreflces  ,. 
avec  ordre  de  la  ratifier  dans  Tefpace 
d'un  mois ,  fous  peine  d'excommuni-> 
cation.  De  nouvelles  difficultés  re- 
tardèrent cette  ratification  jufqu'au 
mois  de  Mai  ;  &  la  paix ,  acceptée  par 
coûtes  les  Puiflancess,  fut  alors  folem^ 
pellement  publiée  à  Venife.  Paul  II  fie 
frapper  à  cette  occafion  une  monnoie 
d'or ,  o^  Ton  voyoit4'un  côtéTeffigie 
de  çe  Pontife  ,  &  au  revers  on  lifoic 
ces  mots  :  Paulo  II  ^pacis  Italie  a  fiai" 
dmori. 

Le  Roi  de  Chypre  époufa  cette  an-  R^yoïutîon 
née  Catherine  Cornaro  ,  niec»d'An-  ca  Chypre» 
dré  Cornaro ,  Noble  Vénitien ,  qui> 
S  etoit  réfugié  dans  fes  Etats ,  parce 
qji'il  avoit  été  banni  de  Venife.  Pour 
mettra  le,  Le<îtéur  au  fait  de  la  firua-. 
cipn  de  ce  Royaume ,  qui  ,  en  vertu 
dejce  qpiari^g^,  p^a  (kn^kiuite  fous 
la  domination  desVâ^iens»  Aùm 
TomcVIl.      .  K 
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reprendre  les  chofes  d'an-  peu  plus 
An.  .468..  i^^^^ 

uTkoT     JeandeLufignan,  RoideChypre, 
Lxvii.  Doge  n'avoir  eu  qu'une  fille  légitime ,  nom*» 
de  Ycnifc.    ^^^  Charlotte  ,  &  un  fils,  naturel , 
Aomnié   Jacques.    Charlotte  épduià 
Jean  ,  de  la  maifon  de  Portugal.  Les 
Barons  du  Royaume  y  mécontens  du 
^  iuprème  empire  que  la  Reine  avoû 

umrpé  fur  l'efprit  foible  du  Roi,  éri- 
gèrent que  toute  Tadminittration  fut 
remife  à  fon  gendre.  La  Reine ,  qui 
av^it  toute  la  fierté  &  toute  la  perfidie 
des  Paléologues  dont  elle  étoitiflue, 
ne  put  fupporter  cette  difgrace ,  te 
Jean  de  Portugal  mourut  quelqM 
temps  après  de  poifon.  Elle  vouloir 
r^ner  ,  &  craignant  que  le  bâtard 
de  fon  mari  ne  formât  des  préten- 
,  tions  au  trône  »  elle  l'avoir  fait  nom- 

mer Afichevêque  de  Nicofie.  Jacques  ^ 
o'étoit  le  nom  de  ce  bâtard ,  avoir  de 
L'ambition  Se  de  l'intrigué  ;  il  cabala 
avec  les  Barons  pour  fe  faire  adjuger 
la  couronne  ,  au  vivant  même  df 
Jean  de  Lufignan.  La  Reine  décou* 
vrit  le  compbt ,  ôc  votilut  k  faire 
trrcter  y  mais  il  fe  réfugia  ches  kl 
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flaile  de  Venife ,  où  il  demeura  ca-         -      ' 
ché  quelque  temps  ,  &  delà  il  pafli  ^'  '^'^' 
à  Rhodes.  Charlotte  de  Lu&nan  fiitM^oTr"' 
promife  en  iècoiïdes  noces  a  Louis,  i-xvu. Doge 
fécond  fils  dç  Louis ,  Duc  de  Savoie.    ^•"^ 
Jean  de  Lufîgnan  »  &la  Reine  ,  fon 
époufe ,  moururent  avant  que  ce  mai» 
riageeût  été  célébré.  Louis  de  Saveie 
arriva  en  Chjrpre  après  leur  mort , 
époufa  rhéritiere  du  Royaume  ,   & 
fut  unanimement  reconnu  Roi.   Le 
bâtard  Jacques  prit  alors  le  parti  de 
fe  rendre  à  la  Cour  du  Soudan  d'& 
gypte  :  il  lui  expofa  que  le  Roi  Jean, 
ton  père  ,  étoit  mort  ;  qu  il  n  avoic 
taifTé  d'enfans  que  lui  &  'une  fille  ma^ 
riée  à  un  Prince  étranger  ;  que  les  Ba^ 
rons  du  Royaume  avoieht  remis  la 
couronne  à  la  fonir ,  contre  la  loi  qui 
ordonne  que  les  mâles  fuccedent  par 
préférence    aux   femmes   ;    que    le 
Royaume  de  Chypre  étoit  dépendant 
&  tributaire  de  l'Egypte ,  &  que  c'é- 
toit  à  fa  Hautefle  à  décider  entre  le 
frère  &  la  focur.  Il  le  fupplia  de  ne 

Îas  permettre  que  le  fils  d'un  Rot 
ont  les  prédéceffeurs  lui  avbient  ren- 
du de  fi  grands  îer vices  ^  fut  ignorni^ 
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f  ■  Il        nieiifcmeni!  chaffè  Scjuju^ement  dé- 
An.  146S.  pouillé  de  fes  droits  j^  faveur  d'un 

Lxvii.  D^ge  Le  Soudan  lui  promit  fon  appui  : 
dcvmfc  il  iç  gj.  revêtir  des  habits  Royaux  en 
jÇi  préfence  :  il  çeçut  fon  hommage- 
lige  &  le  ferment  qu'il  fit  de  lui  payer 
le  tribut  ordinaire  d^^cinq  mille  du-r 
cats  :  ^nfuite  il  écrivit  à  Louis  de  Sa* 
voie  qu'il  ctoit  venu  d'Occidentufur- 

fier  en  Orient  une  couronne  qui  ne 
ui  appartenoit  pas  ,  Se  priver  le  fils 
de  l'héritage  de  /es  p^Qs  ;  qa'il  ne 
fouffrii;oit  point  cette  injuftice  ,  & 
que  s'il  ne  fortoit;  aa  pl^tôt  de  l'Etat 
de  Chypre  ,  il  icoit  lui-mcme  l'en 
çhalfer  ;  que  cependant  il  lui  permet-. 
^  X/ok  d'ea^mener  fa  femme ,  fi  elle  lui 
itolt  chère  y  mais  qu'il  fe  gardât  bien 
de  différer. 

.  Cette  menace  du  Soudan  effraya 
Louis  de  Ss^voiç.  11  ,envoya  fes  Am- 
tajQfadeurs  au  Caire ,  pour  repréfentet 
i:efpeftueufemej^t  à  ce  Prince ,  que 
Jean  de  Lufigpan  n'avoir  laiile.  qu'une 
i^le  légitime ,  dpnt  il  étoit  l'éppux  j, 
qpe  la  couronne  ne  pouvoir  apparte- 
«|i:  à  un  autre  j  qu'il  feroit  ûdeie  à  lui. 
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payer  le  tribut ,  &:  qfloiqae  Jacques  ' 
de  Lufignan  ne  lue  qu'un  barard ,  qu'il  An.  1468. 
voulait  bien  lui  affigner  une  penlîon  ch».isto?h* 
de  dix  mille  ducats.   Le  Soudan  neLxvu.^^ogc 
voulot^ôint  de  cet  accopimodementi^  vcnifc 
Il  donna  àts  troupes  &  une  efcadre  â 
Jacques  de  Lufignan  ,  qui  aborda  au 
port  de  Nicofie ,  où  il  fe  fit  proclamer 
Roi.  Louis  de  Savoie  s'enferma  avec 
fa  femme  dans  le  Château  de  Cerine9» 
où  ilsr  £>utinrent  un  fiége  de  plufieurs 
mois  ,  après  lefcplels  fe  trouvant  fan» 
refïburce,  iJs  s'évadèrent  de  nuit/& 
allèrent  ï  Rome  implorer  l'affiftance 
du  Pape.  Jacques  de  Lufignan  refla 
paifible  pofreftèur  du   Royaume  de 
Chypre ,  dans  leqilel  Louis  de  Savoie      > 
ne  put  jamais  rentrer.  C'efl  depuis 
cette  époque  que  les  Princes  de^  i% 
xnaiibn  ont  toujours  porté  le  titre  de 
Rois  de  Chypre  &  de*  Jérufalem. 

Jacques  de  Lufignan ,  pour  le.fuc* 
ces  de  fonrufurpation  ,  avoic  reçu  de 
grands  fecouts  d'André  Cornaro ,  qui, 
depuis  qu'il  réfidoit  dans  l'Ifle ,  s'y 
érôk  £iit  des  anu&puiffans.  Il  voulut 
.  reconnoître  fon  zele  en  époufant  fk 
fiiece  Catherine  Cocharo,  à  laquelle 

K  iij 
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«=BSBE=»ii  affigna  un  douaire  de  cent  mille 
chLXm  ^^^^  >  ï^ypofWqué  fur  les  villes  de 
M^oTo '"*  Famagoufte  &  de  Cèrines.  11  eut  en- 
Lxvn.  Doge  core  un  autre  motif:  il  avoir  envaài 
Fanu^ottfte  fur  les  Génois ,  qui  poifc- 
doient  cette  ville  depuis  long-temps  ; 
il  craignoit  que  le  Puç  de  Milan  » 
maître  de  Gènes ,  &  le  Duc  de  Savoie  » 
offenfé  dans  la  perfonne  de  fon  fils  ^ 
ne  réunidènt  leurs  forces  pour  le  dé- 
trôner :  il  voulut  s'aiTurer  coûtr^eux 
de  la  proteâion  des  Vénitiens  y  en 
cpoufant  une  Gentildonne  de  Ve* 
nife ,  que  le  Sénat  adopu ,  à  fa  (blli** 
citation  ,  pour  fa  fille ,  en  s'obligeant 
à  tenir  toujours  quatre  galères  prêtes 
pour  fa  défenfe.  Nous  verrons  bien^ 
tôt  l'ufage  que  le  Sénat  fie  de  cette 
adoption, 
te  Cardinal  :.  La  Bibliothèque  de  Saint -Marc 
4oM"°fa  Bi-  ^^Ç**^  ^^^^  "^  accroiflèment  çonfidé- 
bîiothcijuc    raWe  par  le  don  que  le  Cardinal  Bef^ 
îrcns/*^*"     Éirion  lui  fit  de  tous  fes  manufcrits* 
Voici  la  lettre  ijae  .ce  favant  Prélaç 
écrivit  au  Doge  â  cette  occafion. 

w  Au  très-illuftre  &  trcs-viâ»rieui 
»  Prince  &  Seigneur  Chriftophe  Mo- 
•»  ro,  Doge  de  Venife,  &  irExcel- 
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»  lendffime  Sénat  ;  BeflTarion  \  Car-  ' 
>^  diftai  &  Patriarche  de  Conftantino-  A"-  '4<^». 
,i  pie,  ialut.  Depuis  ma  plus  tendre ^"^';^'^'«» 
>i  enfance  j'ai  mis  tous  mes  foins  &  lxvii.  DÔge 
99  route  mon  application  à  rafTembler  *' ^**"^** 
n  des  livres  en  tout  genre  dé  fcience  : 
»  dans  ma  îeunefle  j'en  ai  tranfciit 
>j  plufieurs  ae  ma  propre  main  ,  j'en 
»  ai  acheté  d'autres  de  nies  épargnes  , 
»  autant  que  la  médiocrité  de  ma 
»  fortune  pouvoir  me  le  permettre  i 
M  car  je  crojois  que  c'étoient  là  mes 
»>  meubles  les  plus  précieux  &  mon 
f9  trcfor  le  plus  utite.  En  effet ,  les 
»  livres  où  Ton  retrouve  les  oracles 
f»  des  Sages  »  les  exemples  de  TAnti^ 
»  quitè ,  les  mœurs  y  les  loix  ,  iaRe* 
»  ligion  de  tous  les  âges,  vivent,  pour 
5>  ainH  dire,  avec  nous,  &  nous  parlent 
»  de  la  manière  la  plus  intéreffante  : 
t>  ils  nous  inftruifent ,  ils  nous  confo* 
i>  lent  ,  ils  rapprochent  de  nous  les 
»  chofes  les  plus  éloignées ,  Se  nous 
i>  mettent  fous  les  yeux  tout  ce  qui 
»  s*en  écarte  par  la  diftance  des  temps 
19  8c  des  lieux.'  Leurs  avantages  font 
»>  fi. certains  &  (i  multipliés  ,  que  fi 
n  les  livres  nous  manquoient  ,  nos 
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^-"'    '  '>^    i9  connoiflànces  feroienc  extrêmemeat 

CHRisltpHE  *'  bornées  ;  nous  ne  faurions  prefque 

M  oiL«  ,    »  rien  du  paflfé  ^  nous  n'aurions  que 

ik  vlniib.^^  »  des  notions  imparfaites  de  toutes 

»>Jes  chofes  divines  &  humaines  ^  & 

*>  les  noms  des  grands  Hommes  fe- 

:i?roient  enfev élis  fous  la  tombe  qui 

»>  couvre  leurs  cendres. 

»  C'eft  fur-tout  depuis  le  malheur 
ii  arrivé  à  la  Grèce ,  &  depuis  la  fatale 
3>  cataftrophe  qui  a  mis  Conftancina- 
»  pie  fous  le  joug  des  Turcs  ,  que  je 
M  txae  fuis  donné  les  plus  grands  foins 
99  pçur  raflembler  des  livres  Grecs  j 
M  car  je  craignois  que  ces  livres ,  fruits 
^  des  fueurs  &  des  veilles  de  tant  de 
>>  grands  Hommes ,  ne  périfTent  avec 
.^  tout  le  r.efte.  Je  me  fuis  appliqué , 
;^  moins  à  multiplier  les  livres ,  qu  a 
i>  en  faire  un  bon  choix.  Content 
.39  d'avoir  un  feul  exemplaire  de  cha- 
^3  que  ouvrage  ,  jai  raflemblé  tous 
^9  ceux  des  fa  vans  de  la  Grèce,  Se 
j>  principalement  ceux  qui  étoient  ra- 
97  res  &  difficiles  à  trouver..  Mes  de- 
97  fus  en  ce  point  n  auroient  pas  été 
99  fatisfaîts ,  a  je  m'étois  borné  à  com- 
j> pléter  cette  coHe6tioa.  jai  vouli^ 
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»  en  difpofer  de  mon  vivant ,  de  ma*  ' . 

^    y        \  Il  r»s      An.  i4<8. 

»  aiece  qu après  ma  mort  elle  ne  *^chmstophi 
»  pas  duperfée  ,  &  J'ai  cherché  â  la  m  o&  •  , 
»  placer  dans  un  lieu  iïir  &  commode  J^vcoii^^ 
»  pour  l'urilicé  des  favans  Grecs  & 
^  Latins. 

»  De  toutes  les  viUes  dlulie ,  Ve^ 
»  nife  eft  ^etle  qui  m'a  paru  la  plus 
»  propre  à  remplir  cet  objet.  J'ai  v 
^  imaginé  que  je  ne  poi^vois  trpuver 
»>  nulle  part  autant  de  fureté  que  dans  . 
•9  une  ville  où  l'équité  préiide  &  où 
,>  les  Loix  gouvernent  feules ,  où  l'inr 
9»  tégrité  «  la  modération ,  la  gravité , 
99  la  /uftice  ,  la  bonne  foi ,  ont  choifi 
«9  leur  afyle  ,  où  l'autorité  abfolue 
«t  n'empêche  pas  la  fageffe  des  déli* 
•»  bérations ,  où  les  bons  font  toujours 
9>  préférés  aux  méchans  ,  où  l'intérêt 
n  particulier  cède  conftamment  à  l'in- 
•99  térêt  général  ;  ce  qui  nous  fait  ef- 
9>  pérer  que  votre  République  ac« 
99  querfa  de  jour  enjour  de  nouveaux 
99  degrés  de  gloire  &  de  puiflance.  J'ai 
3>  reconnu  d'ailleurs  que  je  ne  pouvois 
^9  choifir  un  lieu  plus  commode ,  par- 
99  ticuliérement  pour  les  favans  de  ma 
g»>  nation  \  car  Venife  eft  un  port  cèle* 
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»  bre  ic  fréquenté  par  tous  les  peu-* 
n.  146  .  ^^    t^  j^  rUnivers ,  &  1^  Grecs  y 

1^  o  1.  o  »     ^  abordent  encore  plus  rrequemment 

h^Y^^'.P^^^  99  (me  les  autres  5  ils  y  font  accueillis 
4eVciufc.  ?      •     /         »  n  ^ 

M  &  aimes  :  c  eft  pour  eux  une  nou- 

•»  vçUe fiizance.Pou vois-j e  enfin  mieux 

•»  piacer  le  don  que  |e  me  propofe  de 

9>  faire ,  que  dans  une  ville  qui  m'a 

»  fervi  de  patrie  à  moi-même  ,  après 

))  la  ruine  de'  celle  qui  m'avoit  donné 

»  le  jour ,  &  où  }*ai  reçu  le  traite* 

)»  ment  le  plus  honnête  &  le  plus  ho« 

w  notable  ? 

»  Comprenant  dcNtic  que  }e  (uis 

9»  mortel ,  averti  de  ma  fin  prochaine . 

»  par  mon  grand  âge  &  par  mes  in* 

»  firmités ,  voulant  prévenir  les  acci- 

•»  dens  qui  font  à  craindre ,  |e  donne 

»>  tous  mes  livres  à  la  Bibliothèque  de 

»  Saint'Marc  ,  afin  que  vous  Se  vos 

»  défcendans  puiffiez  en  recueillir  de 

»  l'utilité  ,  &  que  vous  i(byez*en  état 

»>  d'en  '  ^ire  pairt  à  tous  ceux  qui  au- 

w  rorttiiu  goût  pour  les  lettres.  Nous 

w  envoyons  en  même-temps  à  vos 

»  Excellences  l'adè  de  la  donation ,  le 

ty  catalogue  des  livres  &  la  Bulle  du 

^  Pape",  quï  confirme  le  don  que  nous 
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M  vous  faifbns  ,    priant  le  Seigneur  \     .  ,^ 
»  qu  11  VOUS  comble  de  bonheur  &  de  chjlwtophi 
>•  profpéritc  ,  &  que  l'union  &  k  m  o  n  o , 
»  paix  foient  à  jamais  parmi  vous,  jf  vcnîfc!?^ 
M  A  yiterbe  j  le  ji  de  Mai  de  Van 

Le  Doge  lui  fie ,  au  nom  du  Sénat  ^ 
la  réponfe  fuivante. 

»  Au  Rcvcrendiflîme  Seigneur  le 
w  Cardinal  de  Nicée.  Le  Chevalier 
M  Pierre  Morçfini,  notre  Ambaffadeur  ^ 
»  a  Rome ,  nous  a  remis  à  fbn  retour , 
»  avec  la  lettre  que  vous  nous  avez- 
»  écrite  ,  FAâré  de  donation  de  votre 
w  riche  Bibliothèque ,  &  le  catalogue 
»*  de  toas  les  livres  qui  y  font  conte- 
»  nus  :  préfent  magnifique,  vraiment 
»  digne  de  la  fage  libéralité  de  votre 
w  RevérendiflSme  Doipination  ,  &  de 
»  Teftime  &  de  rattachement  que  nous 
w  avons  pour  elle.  Il  ne  pouvoit  rien 
»  arriver  de  plus  honorable  à  notre 
»»  ville ,  que  de  la  rendre  dépofitaire 
»  de  tant  aexcellens  volumes  qurren- 
M  ferment  tout  ce  que  la  littérature 
»  Grecque  &  Latine  ont  produit  de 
»  plus  excellent.  C'eft  le  témoignage 
»  le  plus  authentique  que  nous^  pui- 

K  v; 
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»  »  fions  recevoir ,  &  de  votre  profonde 
An.  i4<».  „  fcience ,  &  de  votre  finguliere  bien- 
î,"*-*"^*"*  »  veillance  envers  nous.  On  faura 
Lxvn,  Doge  »  dans  tous  les  uecles  a  venir ,  &  toute 
4c  vcoife.  ^j  j^  poftéritc  apprendra  avec  admira- 
»  tion ,  que  votre  Révérendiflîme  Do- 
w  mination  a  enrichi  notre  BibliochC'- 
j*  que  d'une  multitude  de  livres  fans 
*  »  prix ,  pour  être  a  Tufage  de  tous  les 
w  favans.  Si  on  a  fait  un  mérite  à 
j>  Licurgue  d'avoir  ralTemblé  le  pre- 
»  mier  les  Ouvrages  d'Homère  ,  dif- 
w  perfés  dans  toutes  les  parties  de 
»  l'Afie ,  que  ne  vous  devra-t-onpas, 
»  puifque  par  vos  foins  tant  de  vo4u- 
*>  mes  épars  auront  été  tirés  des  te- 
♦>  nebres,  portés  de  Grèce  en  Italie, 
»  &  de  Rome  à  Venife  pour  l'inftruc- 
»  tion  générale  ?  Nous  avions  eu  déjà 
î>  plus  d'une  occafion  de  reconnoître 
55  votre  aîFeâ:ion  &  votre  bienveil- 
»  lance  envers  nous  :  vous  nous  en 
p  aviez  donné  les  plus  fortes  preuves, 
î>  &  nous  lavions  tous  le  cas  que  vous 
*5>  faifiez  denotre  République  ,  qui  a 
»  l'avantage  de  vous  compter  pour 
35  un  de  fes  membres  * ,  &  les  fer  vices 

*  Jl  -avoU  été  fait  Noble  Vénitiea. 
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^>  (îgnal^s  que  vous  lui  avez  rendus. 
a>  Mais  ce  dernier  bienfait  ^  cette  pré-  J^^'^^^^^^ 
a  férence  doniiée  avec  éclat  à  notre  m  o  ».  o , 
;»  ville   &  à  porte  bibliothèque  ,  a  ^f^^^jf^^^s» 
j>  furpafle  tout  le  refte ,  &  nous  prou- 
^>  ve  de  votre  part  un  amour  &  une  , 
«  bienveillance  à  laquelle  on  ne  peut 
»  rien  ajouter.  Recevez  donc  les  fin- 
*>  ceresremerciemens  que  nous  faifons 
j>  à  votre   Révérendiffime   Domina» 
»  tion ,  pour  le  préfent  ineftimable 
»  qu'elle  nous  deftine.   Soyez  alTuré 
^>  que  nous  le  recevrons  avec  autant 
*>  de  plaifir  qu'on  dit  que  les  Romains 
j>  reçurent  autrefois  la  ftatue  d'Efcu- 
j>  lape  &  celle  de  la  mefe  des  Dieuic* 
i>  Nous  le  placerons  dans  un  lieu  dif^ 
31  tingjué  ,  ce  fera  dans  notre  Palais 
yy  même ,  &  'il  fera  la  partie  la  plus 
3>  trillante  de  notre.  Bibliothèque.  Il 
3>  deviendra  un  des  morceaux  les  plus 
j>  curieux  &*les  plus  célèbres  de  notre 
4j  ville  j  à  la  gloire  de  votre  Révéren- 
9i  diflîme  Domination  ,  &  pour  lu- 
*>  tîlitc  de  tous  ceux  qui  aiment  les 
»  lettres.  L'endroit  a  déjà  étéchoifi& 
^>  défigné  par  un  Décret  de  notre  Sé- 
5>  nat.  Donné  dans  notre  Palais  Duad 
»îe  i^  Août  1468. 
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^„  ,^^g        Si  le  goût  de  la  littérature  avoit 
chuiixophi  r^giïé  alors  à  Rome  comme  il  y  a 
M  o  «.  o ,     reené  depuis ,  (ans  doute  que  le  Pape , 
4c  vcoiic.     tout  Vénitien  qu  il  étoit ,  n  auroit  pas 
Les  Sciences  permis ,  dans  la  difpofition  d'une  Bl- 
flçy^^^^"  bliotheque  fi  précieufe,  que  Venife 
veaife.        fôt  préfcrée'à  la  capitale  du  Monde 
Chrétien.  La  République  fut  redeva- 
ble  de  cette  préférence  4  Topinion 
que  Ton  avoit  de  fon  Gouvernement  ^ 
plus  ftable  &  plus  à  l'abri  des  révolu- 
tions que  tout  autre ,  à  la  proteâion 
qu'6n  accordoit  à  Venife  aux  Sciences 
éc  aux  Arts ,  Se  au  caraâere  de  (es 
Nobles  j  de  tout  temps  amateurs  des 
belles  connoiilances ,  &  littérateurs 
eux-mêmes  pour  la  plupart*  On  comp- 
toir déjà  parmi  eux  les  Marc  Pol , 
les  Marin  Sanuto  ,  les  François -Con- 
tarini ,  les  Louis  Quirini ,  les  Bernard 
Juftiniani,  les  Jacques  Zéno ,  &  grand 
nombre  d'autres ,  qui  s'étoienr  diftîn- 
gués  par  leur  habileté  dans  les  langues 
lavantes  ,  dans  la  connoilTance  de 
THiftoire  ,  dans  les fpéculations  delà 
Philofophie  ,  dans  l'étude  de  l'élo- 
quence. Venife  écoit  dans  ce  temps-là 
le  centre  des  lettres  :  aufli  fut-ce  par 
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cette  ville  que  T Art  de  l'Imprimerie,  ■ 

découvert  depuis  quelques  années  en  An.  i^^j. 
Allen^agne ,  pénétra  en  Italie.  Nicolas  ^ J"^^'"" 
Jenfon  y  porta  cette  admirable  décou-  lxvii.  D^ge 
verte  Tari  1^60  :elle  y  fut  accueillie  ^^ '^^'"^*' 
&  protégée  ,  &  le  Privilège  que  cet 
Artifte  obtint  du  Sénat,  lui  procura 
une  fortune  confidérable. 

Les  flottes  de  la  République ,  def-  An.  14(^9» 
tinées  â  agir    ofFenfivement   contre  opérationi 
les  Turcs  ,  .portoient  le  ravage  iiir  yL^^'^Z^ 
toutes  les  côxes  de  la  Grèce  ,  de  la.  contre  us 
Macédoine  &  de  la  Thrace,  Le  Génç*  ^'*'''' 
raliffime  de  mer  fe  présenta  devant  la 
ville  d*Eno  :  fes  troupes  de  débarque- 
ment efcaladerent  la  place*  Les  habi* 
tans  qui  étoient  Chrétiens  ,  eurent 
beau  demander  grâce  y  le  Toldat  fu« 
rieux  en  fit  un  carnage  affreux  :  on 
mît  le  feu  à  la  ville  ;  on  emmena  deur 
mille  prifonnjers ,  &  après  cette  fan- 
glante  exécution ,  on  fe  retira  à  Né- 
grepont.  Une  conduite  fi  cruelle  pou- 
voir attirer  de  fâcheufes  repréfailles. 
On  les  craignoit  à  Venife ,  &  le  Sénat 
metroit  tout  en  oeuvre  pour  fe  fortifier 
par  des  alliances  dan$  une  guerre  fi 
difpendieufe  &  fi  opiniâtre.  Le  Pape 
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-  confentit  à  fe  liguer  avec  les  Vénitiens 

^  n-  M^9«    contre  l'ennemi  commun  de  la  Chrév 
M  o  To'  '  tienté.  Les  Ducs  de  Milan ,  de  Savoie 
ifviife*'^*  &  de  Modene  accédèrent  à  cette  li- 
gue :  des  fecours  réels  ,  mais  médio* 
cres  ,  en  furent  le  fruit  j  &  la  Répa« 
blique  fe  vit  bientôt  en  danger  de 
fuccomber  fous  là  puilfance  de  Maho- 
met II  ,  qui  armoit  alors  une  flotte 
formidable  à  Conftantinople. 
Arrivée  de      Les  frais  immenfes  que  cette  guerre 
rtmpercur    occafionnoit ,  ne  rempccherent  point 

Frédéric  IH  à    i     r-  •        i         '  •         f       I  C 

Veoife.        de  faire  la  réception  la  plus  magnin* 
que  à  l'Empereur  Frédéric  III ,  qui 

{►aflà  à  Venife  pour  fe  rendre  à  Rome. 
1  fut  défrayé  lui  &  toute  fa.  Cour 
pendant  tout  le  temps  qu  il  féjooma 
fur  les  terres  de  la  Seigneurie  ,  &  on 
accompagna  les  honneurs  extraordi- 
naires qu'on  lui  rendit  ,  de  préfens 
d'une  grande  valeur.  Le  Sénat,  par 
cette  magnificence, vouloit non-feu- 
lement remplir  les  égards  dûs  â  un 
û  grand  Prince  j  mais  il  cherchoit 
encore  à  lui  faire  perdre  le  ibuvenir 
d'une  entreprife  que  les  Vénitiens 
avoiept  tentée  quelques  années-  aupt- 
xavattt  contre  la  ville  de  Tri^ ,  qui 
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étoit  de  la  dépendance  de  Frédéric  ,  ' 
6c  qui  leur  avoir  mal  réuflî.  Une  coii-chaistophi 
teftacion  fur  le  commerce  du  fel ,  donr  m  o  «.  o , 
les  Vénitiens  vouloient  jouir  ^xdufi-J]^^]^!^^ 
yemenc ,  &  de  vieilles  prétentions  à 
un  léger  cribuc  que  les  Trieftins  leur 
dévoient,  &  refufoienr  de  leur  payer, 
avoient  déterminé  le  Sénar  a  faire  af- 
£éger  leur  ville.  UEmpereur  avoic 
ténioigné  beaucoup  de  reffentimenc 
de  cetre  hoftilité  commife  contre^  la 
dignité  de  fa  Couronne  \  Se  quoique 
ce  différend  eût  été  terminé  par  un 
accommodement  à  la  futisfaâion  des 
ileux  parties ,  on  craignoit  à  Venife 
que  Frédéric  n'en  eût  conçu  contre  leç 
Vénitiens  une  inimitié  difficile  à  cal- 
mer«  Ils  furent  raffurés  par  les  mar- 

3ues  de  confiance  que  Frédéric  leur 
onna  à  fon  pallage.  Content  des 
honneurs  qu'il  reçut  d'eux ,  il  ne  leur 
parla  point  de  cette  affaire  ,  &  les 
quitta,  en  leur  donnant  toutes-fortes  de 
témoignages  de  fa  bienveillance  &de 
ia  fktisfaâion.  An.  i47». 

La  flotte  de  Conflantînople,  forte  Grande  flot- 
de  trois  cents  voiles ,  &  qui  portoit^^^^^  J^"^^* 
foizante  &  dix  mille  hommes  de  trou*  niciens.  siége 

dft^égrcponc 
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[}es  de  débarquement  ^  déboucha  pat 
e  détroit  des  Dardanelles  au  corn- 
M  o'r©'"*  mencement  de  Juin  de  l'année  fui- 
^viL^oge  vanter  Un  de  fes  détachemens  exécuta 
^  une  defcente  dans  Tlile  dlmbro ,  l'une 

des  colonies  de  la  Républi(|ue ,  &  s'en 
rendit  maître,  après  avoir  taillé  en 
pièces  tous  les  Vénitiens  qui  entre* 
prirent  de  lui  réfifter.  Toute  la  flotte 
parut  enfuite  devant  l'Ifle  de  Stalime- 
ne.  Les  troupes  de  débarquement  don- 
nerent  cinq  aflauts  confécutifs  au  ^ 
Château ,  fans  pouvoir  s'en  emparer» 
La  flotte  Vénitienne  parut ,  &  appa- 
reilla pour  le  combat.  Les  Turcs, 
3uoique  fupérieurs  en  nombre  ^  aband- 
onnèrent Stalimene  &  fe  retirèrent; 
leur  flotte  entra  dans  le  canal  de  Né- 
grepont.  Le  Grand-Seigneur  étoit  â 
la  tece  d'une  armée  nombreufe  dans 
le  continent  voifin  :  il  fit  jetter  un 
pont  fur  le  canal  ^  pafla  dans  l'Ifle  avec 
fon  armée ,  &  établit  fes  quartiers  an** 
tour  de  la  capitale.  Il  fit  donner  deux 
aflauts  à  la  place  le  1 5  &  le  3  o  Juin.  U 
perdit  à  ces  deux  attaques  (eize  mille 
nommes,  &  trente  de  fes  galères  forent 
coulées  à  fond  par  le  canon  du  rem« 
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part.  Le  5  Juillet  les  Turcs  donnèrent  '^ssssh» 
un  troifieme  aflàut ,  &  ils  furent  en-     "*  '^^^* 
core  repouues*  avec  perte  de  cinq  Mono, 
mille  hommes.  Le  8,  dans  un  qua-^xy^^-jP^^^* 
même  aUaut  ^  ils  eurent  qumze  miU 
le  tués  ou  blefles.  Mahomet ,  moins 
rebuté  qu'aigri  par  des  pertes  fî  confi- 
dérables ,  fc  livra  i  toute  l'opiniâtreté 
de  fon  caraélere  :  il  ordonna  des  re-* 
crues  dans  les  Provinces  vôifines ,  &: 
chaque  maiibn  fut  obligée  de  lui  four- 
nir un  foldat.   Ses  batteries  tiroient 
contre  la  place  iàns  interruption ,  fes 
pionniers  travailloient  avec  ardeur  ï 
combler Jes  fbifës.  Les  affiégés  averr    Mauraire 
tirent  pluûeurs  fois  le  Généraliffime^Sffi.^ 
de  mer  dé  leur  envoyer  du  fecours ,  Ôc  <i«3  Véniûcût. 
le  prêtèrent  de  voler  à  leur  délivran- 
ce. I^  flotDe  de  la  République  croifoic 
devant  Corinche  ,  &  croit  par  confé- 
quent  très  à  portée  de  fecourir  Né- 
grepont:  elle  pouvoit  attaquer  la  flotte 
Turque ,  dont  prefque  tous  les  équi* 
pages  avoient  été  débarqués  -pour 
être  emplpyés  aux  rravaux  du  uége« 
Il  eût  été  facile  de  la  détruire ,  de  briler 
.  le  pont  que  les  ennemis  avoient  fur  le 
canal  ^  de  les  tenir  enfermes  dans 
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^!!===^  rifle  entre  le  feu  des  galères  &  cehû 
An.  1470.   de  la  place  :  mais  Nicolas  Canale  > 
M  o'R'o'r  Géiïéraliflîme  de  cette  flotte ,  ne  vou- 
txvii.Dogelat  jamais  fe  rendre  aux  follicitations 
de  Vcm  c.     j^  ç^^  Capitaines ,  qui ,  tous  de  con- 
cert i  lui  repréfentoient  la  nécefliîté 
de  te  mouvement ,  &  lui  en  garan- 
tiflToient  le  (uccès.  Il  voyoit  les  fignaux 
"^"  que  la  ville  donnoit  continuellement 

pour  lui  foire  connokre  Textrèmité 
où  elle  étoic  réduite.  Il  perfifta  dans 
la  ferme  réfolution  de  temporifer  ju£- 
qu  à  ce  qu'il  eût  reçu  les  renforts  qu'il 
attendoit  de  Candie  y  Se  ùl  lenteur 
caufa  la  perte  de  Négrepont. 
La  ville  de      Mahomet  II  fenrit  tout  le  danger 
2n|Œ'^  de  fa  pofition  dans  une  Ifle  où  il  po». 
voit  âifément  être  envebppL  11  re*- 
"  procha ,  d'un  ton  aigre  &  menaçant  j  i 
les  foldats  leur  lâcbecé ,  èc  fe  plaignit 
avec  indignation  de  ce  qu'il  leur  fal- 
loir tant  de  temps  pour  s'emparer 
d'une  feule  ville.  Ils  lui  répondirent 
qu'il  n'avoît  qu'à  ordonner,  &  qu'ils 
^  lui  feroient  un  pont  de  leurs:  corps 

ï>our  pénétrer  dans  la  place.  En:con- 
léquence  le  i  z  Juillet  il  flc  donner  wtk 
aflaat  g^éraU  Les  Tufcs  ib  précipi* 
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tçrent   avec  fureur  vers  la  brèche ,  ' 
taill^rept  en   pièces  tout  ce  qui  fe  ^"-  '^^o. 
préfenta  ,  entrèrent   dans  la  ville ,  ^"0  r^o'''"* 
tuant ,  maflàcrant  &  faccageant  tout  lxvii. pogo 
a^ec    une  barbarie   incroyable.    Le*^*  vcwfç. 
Gouverneur  Paiil  Erizzo  fe  réfugia 
dans  le  Château  avec  un  petit  nombre 
.  4e  foldats  §ç  d'habitans.  U  s'y  défendit 
pendant  plufieurs  jours  ,  &:  il  fe  ren- 
dit enfin  fur  la  promefle  que  lui  fit  ' 
Mahomet  de  lui  fauver  la  têtei  Mais 
a  peine  fut-il  forti  du  Qiâceau  >  que 
Mahomet  le  fit  fcier  par  le  milieu  du 
corps  y  en  difant  qu  il  s'étoit  engagé  à 
fauver  la  tête  &  non  le  corps.  Il  or- 
4oi>na  à  cous  ceux  qui  étoient  dans 
le  Château  de  fe  préfenter  devant  lui 
fous  peine  du  pal  ^  &  à  mefure  qu'ils 
arrivoient  en  (a  préfence  ,  il  leurfai- 
foît  trancher  la  tête,  en  forte  que  preC 
qpe  pas  un  des  habitans  ne  fut  fouC- 
trait  ai|  maflacre   de  cette    terrible 
journée. 

Nicolas  C^nale  s'étoit  enfin  déter-^   Tomcrifl» 
mille  à  engager  1§  combat  avec  les'*^^  î?"^5* 

^  p  t»        ^  ,.|     /      •        »aux  Turcs. 

Turcs,  Iprlqu  apprenant  qu  ils  etoien; 
ipaîtres  de  Négrepont  ^  il  fe  retira' 
avçç  toute  fa  flotte  à  Candie«  Sa  re*> 
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■  I  traite  laifla  le  champ  libre  à  Maho« 

An.  1470.   met  11.  Toute  Tlfle  fe  fournit  i  {es 
Ch*«To»««  loix ,  U  crainte  des  cruautés  atroces 
txvH.  Doge  dont  il  ufoit  pour  punir  la  réfîftancç, 
^dcVcnife.     ayant  fait  renoncer  à  toute  idée  de 
fe  défendre. 
On  rappelle     L^  perte  d*une  û  belle  Colonie ,  en  • 
icGéncraiifli-préfence  d'une  flotte  année  à  grands  ' 
t^d  ec  puflj^&^is  pour  la  fkuver ,  fut  pour  le  Sénat 
le  fujet  d  une  vive  affliâion.  Il  nom- 
ma aufli-tôt  un  nouveau  Généralifli- 
me ,  qui  fut  Pierre  Mocénigo ,  &  deux 
nouveaux  Provéditeurs ,  Marin  Ma- 
lîpier  &  Pierre  Bembo.  On  expédia 
trois  galères  en  diligence ,  &  ils  par* 
tirent.  Le  Confeil  des   Dix  donna 
ordre  à  Pierre  Mocénigo  de  faire  ar« 
rèrer  fdn  prédéceffèur  aufli-tôt  qu'il 
auroit  joint  la  flotte  ,  de  le  mettre  aut 
fers  ,  &  de  l'envoyer  à  Venife.  Pen-' 
dant  qu'il  étoit  en  route  vers  TArchi- 
pel ,  Nicolas  Canale  étoit  parti*  de 
Candie  avec  tous  fes  renforts  ,    & 
avoit  conduit  fa  flotte  dans  le  canal 
de  Négrepont.    Ses   troupes  de  dé- 
barquement avoient  exécuté  leur  deC- 
cente  dans  Tlfle  ,  &  les  difpofîtions 
ctoient  faites  pour  un  double  affaut , 
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ces  troupes  devant  attaquer  la  place 
d  un  côté  &  les  équipages  de  l'autre.  ^^  '^^o- 
Le  moment  dont  on  étou  convenu  Mono, 
fut  mal  entendu  des  uns  ôc  des  autres,  lxvu.  doi* 
L'attaque  des  troupes  de  terre  de-^*^     ^* 
vança  celle  des  équipages ,  &  devint 
inutile  par  ce  défaut  de  concert.  Mo- 
cénigo  joignit  la  flotte,  dans Tindant 
même  où  Içs,  troupes.de  terre  î^tta- 
iquoient.  Canale  lui  communiqua  fou 
ordre  de  bataille ,  en  lui  difant  qu'il 
auroit  infailliblement  repris  la  villes 
(î  on  lui  avoir  laifle  le  commandement 
plus  long-temps  -y  mais  qu'il  abandon-^ 
noit  fans  peine  la  gloire  de  cet  évé-* 
nement  à  la  bravoure  &  à  la  bonne 
fortune  de  fon  fuccefleur.  Mocénigô 
lui  répondit ,  qu'il  n'avoit  garde  de 
rien  cnanger  à  des  difpofitions  fi  fà- 
ges ,  Se  aue ,  puifqu'il  étoit  afluré  de 
réuflîr ,  il  pouvoir  continuer  de  com-» 
mander  l'attaque ,  en  l'aflurant  qu'il 
fe  feroit  un  plaifir  d'obéir  à  fes  ordres 
comme  le  dernier  de  fes  Officiers, 
Mais  Canale ,  infenfible  à  un  procédé 
fi  honnête ,  déclara  qu'il  nç  vouloir 
point  courir  les  rifques  d'une  affairé 
dpnc  il  partageroit  la  gloire  avec  un 
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..  autre.  Alors  Mocénigo  ,  cpjiformé- 

'An.  1470.  ment  aux  ordres  qu'il  avoir  reçus ,  le 
CHMSTOPHEg^  arrêter  avec  fon  fils  &  fon  Sçcçé- 
Lxvii.Dogc  taire  ,  &  dépêcha  une  galère  pour  les 
4e  vemfe.  ^<qjj  j^î^ç  ^q^^  j^ois  à  Veuife  chargés 
de  fers. 
Les  véni-  Pendant  cette conteftation  ,  latta- 
Uensfoncrc-que  Jes  troupcs  de  terre  ayoit  été 
va^c  ^Ncgrc-  repouffée.  Elles  fe  retiroient  en  défor- 
ponc  jj-e  ^  ^  le^J|.  défaite  jetta  le  découra,- 

gement  parmi  les  équipages.  Mocc^' 
nigo  ne  j  ugea  pas  à  propos  de  s'obftinei: 
à.  une  entreprife  qui  avoir  été  mal  con-» 
certée ,  &  dont  il  ne  préyoyoit  rien 
d'avantageux.  Il  fit  remb^rqqçr  fes 
troupes  ,  &  ramena  toute  la  flotte 
/  dans  le  port  de  Candie.  Canale  fut 

mis  dans  les  prifons  de  Venife  en  ar- 
rivant. Les  Avogadors  oréfenterenc 
contre  lui  quatre  chefs  a  accuiàtion, 
Le  premier  étoit , -qu'ayant  pu  facile- 
ment attaquer  la  flotte  des  Xutcs  avanç 
qu'elle  entrât  dans  le  canal  de  Négre- 
ponr ,  il  ne  l'avoit  pas  fait  :  le  fécond, 
qu'il  avoit  négligé  l'attaque  du  oont 
quç  les  Turcs  avoient  jetré  fur  Udiç 
canal  :  le  troifieme  ^  qu'au  lieu  d'atta- 
quer la  flotte  Turque  daus  le  canal  , 

même 
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inème  ati  momettit  qu'elle  étoic  pre£-  1 ^.ji, 

'^ue  fans  équipages  ,   ce  qui  '  aaroit  Aq.  m?©. 
occifiohné  la'rtiîrre  de  cette  flotte ,  ou  CHwsTot ■» 
dlrinôins  ntie  diverlîon  capable  deLxvu.Dop 
ralentir   les  opéirâtions  du  fiége  ,  il^«  vcnifc 
étoit  refté dans  l'inaftion  :  le  dernier, 
que  dans  une  affaire  fî importante,  il 
avait  méprifé  lès  aVis  de  fes  Capitai- 
nes ,  &  n'avoir  eu  aucun  égard  à  leurs 
Tépréfentatioiïs.  Canalé  n'ayant  rien 
à  oppofer  à  des  accufations  fi  graves , 
les  conclufions  des  A vogadors  furent , 

Îu'il  auroit  la  tête  tranchée  entre  les 
eux  colonnes  de  la  petite  place  de 
Saint-Marc.  Le  Sénar ,.  Jqgé  de  cette 
affaire ,  reconnut  faris  doute  que  le 
coupable  avoir  péché  plus  par  igno- 
rance que  par  mauvaife  volonté ,  puif- 
quil  modéra  la  peine  ,  &  qu'il  le 
condamna  feulement  à  être  exilé  à 
"perpétuité  dans  le  Frioul ,  à  réftituer 
en  entier  les  appointemens  qu'il  avoir  ^ 

reçus  éft  qualité  deCénéralilIîme,  &  \ 

à  payer  une  amende^^inq  cents  du-  ^ 

'  cars  toutes  les  fois  ^"il'lbrtiroit  des 
tbornesdefonexil.  û^tvt^ 

'     Les  Vénitiens  tie  furent  pas  les  avccUi véS 
feols  à  qui  la  prife  de  Négrepont  ;|!ïl„,îf^«« 
Tome  VIL  L 


dby  Google 


•  donna  det^  vives  ^nquiétadêf-  Toatf;$ 


1 


.  '  crainte  produiut  une  ligu^  générale 
des  Etats  dltalîe  &  des  Princes.de  la 
matfon  d' Arragpn ,  pour  reprimer,  p2^T 
un  effort  cpttin?af\ ,  lardeuç,  iqfaiiable 
de  conquérir  que  roapifeftoit  le  Sul- 
tan.  Cette  Uguehit'putliçç  avec  beau- 
coup d'éclat.,  Mahomet  en  parut  al- 
larme  ,  &  fit  dire  au  Sénat  de  Venife 
que ,  fi  on  lui  envoyoit  un  Âmbaflà- 
4eur ,  il  f^roïc  Ja  paix  à  des  condiripqs 
dont  on  tije  fetoit  p^s  mécontenp  : 
mais  ce  n*çtc)it  là  deia  part  qu  iin|?  rufe 
pour  omettre  de  la  defuniçp  eritçe  Içs 
Priiices  ligués.  Le  bçfoinque  les  Vé- 
nitiens avoient  de  la  paix,  les  engage 
"à  pafler  pardeffus  çetre  confidératioq. 
Jlj^jçnvoxerçnjt  àjÇopÛtaptinople  Fraa- 
!çÔ4^  ^^e[\fà  pc  -f^icolas  .(Ï9ro.  M^- 
boqfiet  les  ^uf^  quelque  temps  ^  h 
les  renvoya  enfoiçe  fans  être  convew 
de  rien.  Oiy^fiit  bientôt  après  qu/1 
mettoi t  fur  pied deuxer^nde^ arméç? , 
^  ;,  dpat  l'une  jdç voix  jiaégpr  ^elgrfde, 
,,     '         :l?^.plui%teje^^ripfeî;^ia 
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çlenté  du  coté  de  la  Hongrie ,  &  Tau-^ ^ 

tre.écoit  deftinée  au  fiége  de  Naples  An*.  1470. 
;de  Romanie ,  la  meilleure  des  places  CHauTotni 
que  les  Yénitiens  eulTent  en  Morée.    lxvÎi.  Doge 

Le  Sultan  ne  négligeoit  aucune  in-  ^^  venifc 
trigue  pour  rompre  Tunion  des  Prin-   in«*gwcfJ« 
ces  Chrétiens.  Il  voulut  fonder  les  pout^romprc 
difpofitioris  de'  Ferdinand  \  Roi  de  ""*  "^^"^ 
Naples,.  &  luipcrivît  une  lettre  rçm- 

filie  de  témpignages^'amitié,poiii;  lui 
aire  part  du  bonheur  qu*il  avoît  eu 
de  réunir  l'Ifle  de  I^égrepont  à^apou- 
roEine.  Mais  E^rdinand,  çmji.yoYoic 
dans  toutes  l?^  conquêtes  0es_T^rcs 
les  coijps  les  Dtijs'menaçans^onCfeJiû- 
mêipe ,  lui  ."^\lâ  ^iéponf^  niiyaute.  J 

»jÂu  Sérénïilirne    éc  itluftoiÇme 

•>  Seigneur  Mahomet ,  Empereur  des 

w  Xurcs  :.  Ferdin^i;jd ,  par  b  g^^ac^  de 

wDieu.,  Roi  de  Sicile  j  de7çïuCdem 

.  M  &  de  Hçngrie ,  falut^.   rîo^us  avons 

^\  reçu  les  lectrès.  de  votre  Sérémtc  • 

»>  qu^,  nous  ont  cce  jfenpues  par  foa 

w  AaibafTadeur,  &  pj^r  lefquellçs  efiç 

w  nous^  fait  par.t.de.fa.  prife  de  Nègre- 

,jV,  pjop.f;»  &  çU^./e  réjouit  avec  nous 

.  Vj^4ft  jt^fte  con^qpête.  Cpmtpe  dam  |es 

•*ibîP5^^^  pjçéçjédçn^  nous  avicuis  ap- 

Lij 
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'»  pris  <pie  nos  Sajecs  écoimc  bien 

A«.  f47#.   „  traites  par  votre  Sérénité  ,  nous 

M oT^'*'- D'avions  pas  fait  difficulté  de  lui 

txvif.  DNDfe  •»  envoyer  un  Anibafladeur  ^  &  de 

et  venifc.    ^  remplir  envers  elle  les  devoirs  de 

»  Tamitié   autant  <}u  ils   peuvent  fa 

»  concilier  avec  norre  di^iré  &  notre 

»  Religion.   Mais  depuis   oue   nous 

9>  avons  vu  cfoc  votre  Sérénité  faifoit 

»  la  guerre  aux  Chrétiens ,  &  princi- 

99  paiement  aux  Vénitiens  ,  qui  font 

i9  nos  amis  &  nos  alliés ,  non-feule* 

M  ment  il  nous  aparu*impoffible  d'en- 

'  0>  tretenir  la  bonne  intelligence  avec 

»  votre  Sérénité ,  mais  nous  avons 

»  céfolu  en  bon  Chrétien  de  lui  op- 

f>  poier  toutes  nos  forces ,  Se  de  join* 

»  4re  nos  flottes  à  celles  de  Venife 

»  pour  la  défenfe  de  la  foi  Chrétienne 

'  w  &  de  notre  fainte  Religion.  Votre 

^  ^  Sérénité  ne  doit  pas  croire  que  nous 

'  n  inanquions  jamais  à  ce  que  nous 

^  99  devons  i  la  Religion  Chrétienne , 

^  M  dont  nous  fommes  zélés  obfêrva- 

"  »  teuf  s ,  &  aux  Vénitiens ,  que  nous 

'  «t  chériÂons  uniquement.  Ainfi  nous 

^»  fommes  fort  étonnés  que  vptrc  Sé- 

*i»  rénicé  veuille  fe  ré|ou^  avec  90É$ 
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«>  de  la  prîfe  de  Ncgrepont ,  qui  nous-'^^^'*' 
^*  a  caufe  beaucoup  de  chagrin.  A  Nor  c„^,sToïfiB 
i^pUs  le  4  Septembre  1470^  m  o  r  o , . 

Au  printemps  de  l'année  Suivante ,  J^^^^/v^^^^^ 
les  Turcs  firent  des  courfes  dans  la    côurfesdci 
Dalmatie   &    jufquaux   confins    du  "^"f"  dans  u 
Frioul.  Sani  aflîéger  aucune  plac^ ,  ils  duiT?"^ 
pillèrent  la  campagne,  emmenèrent '"^ui. 
g^and  nonïbre  d'efclaves ,  &  laifTerent 
par- tout  des  traces  fanglantes  de  leur 
fèrocité.  Ces  incurvons  annonçoient 
que  l'effort  des  armées  Ottomanes , 
après  avoir  fiibjugué  la  Grèce  &  la 
Hongrie  >  fé  porterait  bientôt  contre 
Iltalie ,  &  ne  feroit  point  arrêté  tant 
que  rEmpire  Turc  trouveroit  à  s'ar 
grandir.  On  arnioit  à  Gênes ,  à  Rome^ 
a  Naples ,  à  Venife.  Siir  ces  entrefaites     xcort  ^u 
le  Pape  Paul  II  fut  trouvé  mort  dans  p?pc  p^uI  ii. 
fa  chambre  la  nuit  du  xG  Juillet.  Les  ricccdc.    "* 
Cardinaux  fe  hâtèrent  de  remplir  le 
Siése  vacant  j  Se  élurent  le  Cardinal 
de  Sarzane ,  qui  avoir  été  Général  des 
Frères  Mineurs ,  &  qui  prit  l^  nom 
de  Sixte  IV.  Lei  Vénitiens  perdirent     ^^^  ^^ 
leur  Doge  au  commencement  de  Sep-  Doge  Moro. 
tembre.  Il  n  avoir  point  d'enfans.  Il 
laîfla.xous  fes  biens  au  Monaftere  de 

Liij 
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^^^  j    j    Saint- Job  ,  &  il  légua  fa  maifôn  à 
Christophe  Nicolas  Moiô ,  le  Icul  parent  qu'il; 
Mono,     eût  de  fon  nom  ji  &   qui  réfidoit  à 
Kfe.''^' Candie. 'Il  fut  peùaimé  dupàipleïil  : 
avoit  le  cœur*  avare  ,  refprit  taux  &• 
vindicatif.  Ces  vices  ,  couvehs  fous 
le  voile  de  Thypocrifie ,  lui  attirèrent 
le  mépris  &  la  haine  de  tous  les  bons 
citoyens  ,  &  fa  mort  ne  fut  qu'un 
foulagement  au  regret  de  l'avoir  élevé, 
a  la  dignité  fuprême, qu'il  aéshoriora 
cônftàmment.  Malgré  fa  mauvaife  ré- 
putation ,  ia  coutume  prévalut,  &on 
prononça  fon  Oraifon  Funèbre  le  jour 
de  fes  obfeques.  Son  Portrait  fut  pla- 
cè  dari'5  la  fall'e  du  Grand  Çopfeil  avec 
cette  Epf^raphe  :  , 

Jufiitiam  fohiipms  ^&Jîfrt4fuiJfenP^ 
Fro  patriÀ  in  Teucrls  dtix  moriturm  ^ram . 

On  fera  furpris  que  dans  une  Ré- 

{Hiblique  où^là  flattefie'qui  corrompt 
es  Rois ,  nè^doît  poiiit  avoir  ^'accès  , 
on  trouve  de  pareils  hommages,  ren- 
dus à  un  Cher  méprifable  :  tant  il  eft 
difficile  aux  hommes  d'être  juftes 
quand  il  s  agit  de  juger  les  Grands. 


^ 
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'    Le  fuçceffçur  de  Chriftophe  ,Moro   A'ii.<4rf* 

fut  l^j"icolas  Tronc  n^  i  c  o  i*  a'  I 

quatorze  ans.  ir^  txvrtt'^ 

le  commerce  a  1  ^éti/ehiGà 

ànialTé  de  grands 

ehfuite  parles  pri 

res  ,    &  étoic  al 

Sainr-M^rc.  Son 

^e'  NobleflTe  j^n 

gr^çide  &  élevée',  ..  ^       , 

.  JBbrfç  d'Eft .  Duc  de  Modene  5  moii-    Mort  au 
rut  vers  le .  même  temps  :  il  laiiTa  urf  dç^e^  ^^^  ^^^^ 
fils  ,  nqmmé  Nicolas,  qui- prétendit  f^i^nc  paffe 
â  fa  fucceflîon  j  mais  il  avoîç  été  dé-  fégidmwr" 
çidé  que  les  Et^cs  de,  Modene  &  de 
Férrarè  r^yiendrbiett't  après  la  more 
dé  Borfé  cl'Eft  aux  Princes  légitimes 
de  cette  tnaifon.  Hercule ,  Taîné  de 
ces  Princes  ^  ep  prit  pofleflîon  avec 
rapplaudiflTenient  des  peu])les.  Forte* 
ment  appuyé  des  Vénitiens ,  il  domp;^ 
ta  cabale  d^  fop  Ççm^çtiteixv ,  &  fe 
maintint  ayeç;^4'i&^it4j  fàr,le  trône 
<jue    deux    batjirds  ^  ayqîen.t    occupe 
coiifécutivement  au  préjudice  de  les 
droits.    ,  ^        '[  ^^  ,^^^. 

Les  Ambaflacle^rs  de  Jaîjlépubli-    Le\oi  âe 
que  hégocioiént  auprès  dii  '  nouveau  ^«(e  défie 

LlY 
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'  Pape  &  i  la  Cour  du  RoiFerdmanJ^ 
^^  *^7*.   p^ur  hâter  réquipement  des  flottes 
T  i  oVoV  q*ï^  c^  deux  Puiffances  dévoient  four- 
i-xviiî.Do-nîr  contre  les  Turcs.  On  foflicicôk 
*****  pareillement  le  Roi  de  Ctiypre  &  le 
Grand-Maître'  de   Rhodes  de  tenir 
prêtes  feurs  forcer  navales.   On  en- 
voya un  nouvel  Ambadàdeut  au  Roi 
de  Perfe,'avec  lequel  on  av oit  conclu 
une  alliance'  ofiTehfive  &  défeàfive.  Ce 
Prince  avoir  des  prétentions  far  TEm* 
,     ,        pire  de  Trébifonde ,  dont  M^hotnet  II 
s'étoit  emparé.  Les  Vénitienslepref- 
foient  de  mettre  fes  troupes  en  cam- 
'   pagne.  Il  envoya  défier  le  Sultan  ,  Se 
lui  fit  préfenter  un  Tac  retnpli  dé  graini 
de  minet.  Cette  énigme  (^pifidit  qu'i 
tnoins  que  le  Sultan  n'eut 'autant'  de 
foldâts  qu'il  y  àvôit  de  grains  dans  le 
fac  ,  il  ne  pourroit  jamais  réfiller  au 
Roi  de  Perle.  Mahomet  fit  répandre 
le  grain  ^  &  ordonna  q[u*on  amenât 
une  grande  quantité  de  pouïes,  qui 
l'eurent  bientôt  dévoré  T  enfuite  adref- 
fant  lapârbleafEnvôyé  defPerfe,  iî 
lui  dit  :  **  Aftibafladeur ,  dis  à  ton 
a»^.maître.que  comme  il  n'a  fallu  que 
'    t>  quelques  P^^^!  P^^^  manger  loa 
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^'^fàc  de  mîîtét ,  àinfî  mes  Janillalres  « 


>>  (iétruirotlt  ert  peu  de  temps  les  hom-  ^^  ^^'7-' 
w  mes  de  ton  Seigneur  ,  qui  font  plus  ^  [^^^W^  * 
»>  accoutumcsF  à  garder   les  chèvres  lxviii.  pô- 
n  qn'à  feire  la  guerre..  ^c  Je  vcoHe.: 

î-e  Roi  de  Pcrfe  ne  tarda  pas  èfairé-  ii  commen* 

E aller  une  armée  par  la  Géorgie  fur  f5.j[^*  ^"^^^ 
ïs  frontières  de  l'Empire  de  Trébi- 
fonde;  Cette  armée  ravagea  la  cam- 
pagne 3  fit  des  efclaves^,  emporta  dm 
butin  ;  mais  elk  ne  fournit  aucune^ 
ville.  Son  emrée  ,  fon  palTage ,  /a^ 
retraite ,  eurent  tous  tes  ciaraftérès  des 
courfes  aue  les  Tartares  ont  toujours 
été  en  haoitude  de  faire  dans  les  pays» 
eu  ils  trouvent  la  facilité  de  piller.  Le 
Sultan  fut  vivement  irrité  de  Taudacc 
du  RoidePerfe.  Ses  projets  de  ven- 
geance le  détournèrent  pour  quelque 
temps  des  expéditions  qu'il  méditoir 
contre  la  Hongrie  &  les  Vénitiens  j- 
&  Pierre  Mocénigo  eut  toute  la  li- 
berté qu'il  défiroit ,  d'employer  avan- 
tageufemenc  les  forces  navales  de  k 
République.  ^^  ^j^^^ 

Ge  Généraiiffimô  de  mer  avoir -hî-  de  Romc''& 
vetné  à  Modon.  Suivant  les  arradec-  ?*j„^:ifj"i 
m«ns  convenus  entre  les  Puinance^  flotte  de  ve- 
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.  confédérées ,  il  devoit   recevoir  aa 

An.  1471.  printemps  trente  galères  de  Venife,. 
T  i.  o  M  o^  '  vingt  du  Pape  ,  autant  du  floi,  Ferdi^e 
Lxviif.  pâ-  nand ,  &  beaucoup  d  autres  bâtimens 
fe  de  vcnifc.  ^  jj^j.^  endroits.  Il  n'attendit  pas 
tous  ces  renforts,  j  &  ayant  pris  en 
Morée  un  bon  nombre  de  troupes  de 
débarquement ,  il  mit  à  la  voile  vers 
rifle  de  Métélin ,  y  fit  une  defcente , 
mit  toute  Tlfle  à  feu  j&:  à  ûng ,  exerça 
la^ême  rigueur  contre  Délos  &  quel- 
ques-unes desCycùdes,  &:  rentra  dans 
le  port  de  Naples  de  Romanie ,  où  tous 
les  renforts  qu'on  lui  avoit  promis  le 
joignirent  avant  le  15' de  Juin.  Le 
Cardinal  des  Urfins  commandoit  les 
gajeres  du  Pape  avec  U;  ^âlité  d*; 
Légat.  II  4it  à  Mocénigpjsn  labor- 
danc  ,  que ,  quoique  l'honneur  qu'il 
avoit  de  repréfenter  la  perfonne  du 
P^pe ,  lui  aiïurât  la  prérogative  de 
commander  à  tous  ,  &  de  n  cfre  com* 
niandé  par  perfonne,  cependant  41 
avoit  ordre  de  fa  Sainteté  de  demeu- 
rer' fùbordonné  au  Généraliflîme  de  la 
République  j  qu'ainfi  il  n  avoit  qui 
ordprtngr  ,  &  qju'il  feroit  ppnduel^ 
•  ''  lement  ob^.  Le  Général  des  galères 
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*      '  ■  ,  ,  Il 

de  Napleslui  dit* la  même  chofe  de  la  ■  ■■'■■ 

parr  de  fon  maître  ;  8c  runion  ,  fi  rare    ^°*  '47-* 
parmîiles  Chefs  dèdiverfes  nadonsîjj^'j*^,^*^ 
qui  concqureqt  âUx  mè«ies  opérations  lxvi».  X)<k 
de  guerre Vfut  écaglié'S^'atee  fa^8«^«  vcnifc 
cette  ïul^ordination!  '     <     ^> 

Le  Roi  de  Pèrfe  avoir  ^ffemblé  une    progrès  des 
grande  armée  fous  les  murs  déTauris.'^^^'JP"  4« 
Ses  foldàts  j», àfmés  de  JËeches  &  d  e-î 

f)ées  ,  manqivoient  '  dyiftïiWie!  pplir 
attaque  de^S  placés  ;  &  n.  eriybya  ùii 
AmbafTadeur  aux  Princes  Gorifédéré$ 
d'Iralie  pour  leur  en  demander.  Cet 
Ambaffadeur  avoir  ordre  de  paflfer  i 


ï  feu  de  guerte  préparc^fcbiptte  Mal 
m'^t  II ,  de  voit  s*àuuï^'èr:en  menië- 
temps  fur  prçfque  toutes  fçs  frontiè- 
res. Le  neveu  d^  ftpi  de  Perfe  mar- 
ché ;en,,àvant'aia  ifète'decent  mille  '^^  .  y 
chevaux  ':  il  pâlTe  rfeiipHratç  ,  défit  eu 
entrante  dan!s.la  Nitofie  via  grbs  ^orps 
dé  Turcs  duxbrdi'es  d'an  des  fils  aà 
Sultin  ,  fe  rendit  maître  de  l'opulente 
ville  de  Tocat ,  &  alla  mettre  le  fiégé    ^  .    , 

1  »  ,     •.  .    '        .  iPj     Opcrationg 

devant  ICOne^  du  Cénéralif- 

L«'  Géhéraliffiàie  '  dfel'  tédîtiens  ^.'^«  ^«  vé- 
Lv; 
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école  alors  dans  le  Golfe  de  Satalie». 

K  I  C  O  L  A  s  ' 


''*^^"    Ses  ttoupes  &  fes  équipages  ,  après. 


T  n  o  «  o ,  avoir  ravagé  les  environs  de  la  place ,. 

tt^i;  vci^!  lui  donnerenr  plufieurs  aflauts  ,  fans 
'  pouvoir  s'en  emparer.  La  place  étoit 
forte,  &  avoir  une  bonne  gamifon^ 
Mocéniga,  qui  manquoit  des  ma* 
chines  néceffaires  pour  Taffiéger  ré- 
guliéremenr ,  fiir  obligé  de  Fabandon»- 
ner.  Ilfe  rendit  à.  Rhodes  >,  où.  les^ 
galères  de  iFexd^inand  le  quittèrent 
pour  aller  hiverner  dans  les  ports  d« 
Naples.  Il  remit  à,  la  voile  »  entra: 
dans  le  port  de  Smyrne ,.  furprir  cette 
ville ,  y  mit  le  feu ,  &  la  cjétruifkde 
fbnden  comble  y  après  quoi  il  ramena. 
îa  flotte  ,.  chargée  d'eîcfaves  &  de  bu- 
tin ,  dans  le  part  de.  M<?don  ,  d'où  le 
Cardinal  Légat  partit  pour  râmenet 
en  Italie  les  galères  du  Pape. 
I»  Tuwr     Tandis  que  la.  flotte.  Vénitienne 

!^î^"^^***^  répandoir  la  terreur  fur  les  côtes  de 
Natolie  ,  le  Bâcha  de  Bbfnie  pénétra 
dans  le  Frioul ,  paATa  le  Lifonzo,  & 
exerça ,  jufques  feus  les  portes  d'Udi- 
ne ,  les  plus  cruelles  repréfailfes.  Cette 
courfe  ne  fut  que  pauagere  y  m^ais  il 
^    eii.réfuk«fUi;jEavage  fiaftreu»|,  quelê 
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Sênztj  pour  avoir  de  ce  cocé-U  une* 
barrière  qui  mît  le  pays  â  couvert ,  ^"*  ^^'^\ 
ordonna  la  conilruârion  de  piufieurs  t  i  oVo^'* 
forts  fur  la  rive  droite  du  Lilonzo,      ^^Jly'^^,^ 
•   Le  Sultâiï  Mahomet  partit  de  Conf-  ^^^^oi^c' 
tantinopie  le  12  d*Ô<Stobre,  &  mar- marche  en 
cha  en  Natolie  avec  une  armée  (ot-^^^^^^^^^^l  ^ 
midable  t  mais  il  fut  arrêté  dans  fa 
Marche  par  un  violent  accès  de  coli- 
que^ néfrétique,,  qui  le  força  de  ra- 
tourner  dans  fa  capitale.  Cet  accidenr^ 
&  le$  approches  de  rhi  ver  ,  occafion- 
nerent  laféparatîon  de  fon  armée,  & 
H  fut  oblige  de  dîflTéreria- vengeances 
à  Tannée  îïirvante* 

Pour  la  rendre  pFuff  éclatante  8t    Nouveaux 
plus  aflurée ,  il  ordonna  à  toutes  les  P'^^p*"^»^**»*' 

JP  1     ^  %     it  Sultan» 

troupes  dé  Grèce  de  ft  trouver  en 
Natolie  au  pintemps ,  &  il  accorda 
une  exemption  pour  trois  ans  du  droit 
de  Carach  *  itous  ceux  des  Provin- 
i^es  Occidentales  de  fon  Empire  qui 
Soient  exaéb  au  rendez^ vous.  11  ne 
ifouloit  point  être' traverfé  dans  fou' 
entrepriie  par  les  diverfions  que  les 
Vénitiens  pouvoient  faire  en-  faveur: 

.  *  Sorte  de  Captcacion  ^ue  paiem  au  Gra^i'Seigiieyr* 
i»^u|{Xs  non  Mufiilmans, 


Digitizedby  Google 


X5^  B   ï    s    TOT  K  rt 


-L. 


^  Mathias ,  Roi  de  Hongrie ,  &  à  Caft- 

N^x'^t  A    *^^  *  ^^*  ^^  Pôlognfe^,  pocrr  accotn"- 
TjLOMo,  moder  leur  diflféreiid  au  fujec  de  là 
^^j"i.^?'  Bohême  ,  Se  pour  les-  réunir  contré 
l' ennemi  commun.   Bernard  Bembo 
alla ,  par  oi^dte  du  Sénat ,  à  la  Coût 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  promit 
qu  auffi-rôt  qu'il  auroit  fait  ion  ac- 
commodement   avec  Louis  Xt ,   il 
'fourniroic  i  la  République  l'argettt 
nécelTaire  pour  l'armement  de  dix 
gaferes; 
Màbomoc      Au  commencement  du  printemps 
lônire*  '^^'  Mahomet  II  fortit  de  Conftantinople , 
&  palTa  à  Scutari.  Ses  précautions  pour 
h  fureré  dé  fa  capitale ,  furent  d'en 
faire  murer  toutes  les  portes ,  à  ki 
réferve  de  trois  ,  &  de  faire  tendre 
'4es  chaînes  à  l^entrée  du  détroit  des 
Dardanelles.   11  partit  enfuite  pour 
aller  prendre  le  commandement  de 
Parmée  immenfe  qu'il  avoit  ra/Iètnf- 
blée  en  Natolie.  Les  troupes  de  Perfo, 
qui  avoient  hiverné  dan«  cette  Pto^- 
yince ,  affiégeoient  alors  tes  plates  de 
h,  Cilicie  qui  avoient  été  enlevées  au* 
Prince  de  Caramanie.  Pierre  Mocè- 
Mgp ,  Génétaliffime  de  la  République^. 


dby  Google 


j>i  V  tu  is£.  Livre  XXf^I'  157  i 

leur  avait  fait  paflêr  les  Ingénieurs ,  ■'"" 

Tartilterie  &  les  munitions  ,  vernis  ^"-  '^*v^ 
de  Venifc  pour  cet  objet ,  &  il  s'étoit^l%''J'o^^  • 
rendu  lui-mcnte  au  camp  poin:  cfiri-Lxviiupo-' 
ger  les  attaques  &  mettre  de  Tordre  **^^*** 
oans  les  opérations.  Le  Rbi  de  Perfe 
s^ivançoit  à  la  tête  dé  quatre  cents 
mille  combattans. 

Les  vivres  manquoient  dans  Tar-.  il  occupe 
mée  de  Mahomet,  8è  la  pefte  rfai-J^^^J/^  "^ 
foit  de  grands*  ravages.  Uchointune 
poittion  avantageufe ,  Sc  retrancha  ta 
tête  de  fon  damp  par  une  chaîne  de 
chariots  ^  fur  lefquels  il  fit  monter 
des  pièces  d'artillerie.  II  envoya  plus 
d'une  fors  propofer  la  paix  au  Roi* 
de  Perfe  >  qui,  fier  de  les  foccès  & 
de  Talliance  des  Vénitiens  ,  rejetta 
avec  hauteur  toutes  fes  propofi^tions. 
Si  dans  ces  circonftances  les  Princes 
Chrétiens  avoient  eflfèétué  par  la 
Hongrie  le  mouvement  tant  de  foîy 
projette,  la'  Puiffance  Ottomane  air- 
roit  été  aifômehr  renfem^ée  dans  fes 
anciennes-bornes  j  mais  leurs  divifions 
ne  leur  permirent  pas  de  profiter  d*Us- 
fike  coDJonâure  Q  favorable. 
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[  Le  Roi  de  Perjfe  laifla  cent  mille 

N  X  c  o^LA  s  hommes  dans  les  montaenes   cl*Ac-, 

T  R  6  N  o ,  ménip  à.  la  gaf de  à^  les  grp$  bagage? , , 

g^dcVcn?fe' "&  *J  .p^^-çH^ve^  1§  re^  de  ionar^., 

Les  Turcs  mce  coRCfel^^Tyrcs ,  qui  ^tpîeii?;^* 

M?^c$"pcr-  ^"  nombre  de, trois  ce,nts.  cipquan^^. 

tot.  mille.  Trente  mille  chevaux  compo-, 

foient    ra,vant.- garde   des    Perfans. 

Maho^e;^.  Jui  pppof^;  wn  corps  cj^ 

cavalerie  de  iqu^r^me  mille  hornmesj 

aux  ^fdf^s  dyr^  Bâcha  de  ,kon;i^«Tf^e,t; 

Le.cpmlgt  Rengagea  ;  i^iais  laç^vat* 

lerie  de  Perfe,  très-fupérieurei  cejU) 

des  Tiucs ,  les  culbuta ,  les  mit  en 

déroute  ,  &.le,BajCha  refta  mort  (ax^ 

rpes 
i  ^  toute  l'arn(ieô5 


la  place  avec  ur^  gtand  ùombterpes. 
fîens*  Le  lendenxain  ^' toute  rarnpeô^ 
Perfane  .înveftit  le  camp. de .  Mabo-. 
mec,  qui  fit  forcir  de  fes  retrancbe*- 
mens  une  grande  partie  de  fes  trou- 
pes. Le  cpmbat  for  plus,  fapglanfi 
que  la  veille.  ^  &;aum  ipalheuremt, 
pour  les  Turcs  :  les.  deux  tiers,  fa-^ 
rênt  tués,  ou  blelTès,  .^  le,.refte  fç, 
fauva  en  défordre  derrière  les  retran* 
Lcî Perfans  chemens. 

fé$^^  ic^CcK'     Animé  par  cette  double  viâ:oire , 

tirent* 
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le Koi  de  Perfe  ordonna  Tattaque  du  ■  .  ■" 

camp  winemi  j  mais  il  perdit  bien-tôr  ^"-  '^^^* 

vis-i-yis  de  ce  rempart  de  chariots,  Çj^^oV«>V* 
garnis  d*artillèrie  ,    l'avantage  qu'iU^viimo- 
avoit  eu  en  raie  campagne.  Mahomet^  ;^ 
le  laifla  approcher,  &  lorfqu'il  le  vit  /''    ' 
à  la  portée  du  canon  ,  il  fit  faire  fur 
Jui  une  décharge  qui  rompit  fes  rangs 
&  y  Iai(Ia  des,  vuides  confidérables. 
te  Roi  de  Perfe  revint  à  la  charge 
plufîeurs  fois  ,  mais  toujours  *  avec, 
auflî  peu  de  fuccès.  Lé  canon  ennemi- 
détruifit  une  ^partie   de  fon  armée  : 
fes  foldats  fe  rebutèrent,  &  il  fut- 
enfin  forcé  de  fe  replier  vers  les  mon-/ 
tagnes  où  il  avoir  laifle  (es  gros  équit* 
jiages.  La,  il  congédia  les  Ambafla-' 
deurs  'de  Rome  ,  de  Naples  &  de' 
Venife    qui  Tavoiernt  fuivi ,  en  les 
exhortant  d*aller  retrouver  leurs  maî- 
tres ,  de  les  engager  à  faire  de  nou- 
veaux efforts  ,  '&f  à  fe  réunir  Tannée 
fui  vante  avec  TEmpereur  ,  les  Rois 
de  Hongrie   &-de  Pologne  ,  pour 
fondre  tous  enfemble  fur  les  fron- 
tières de  Romanie  ,  tandis  qu'il  en- 
treroit  lui-même  en  Natolie  avec  une 
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' .  ■  atmée  encore  plus  nombcdoie.  I)èS' 

An.  147?.  qu'ils  furent  partis,  il  reprit  la  route 

Lxviii.  Do'      Les  galères  ài  t^ape  &  du  Ptoi  <Ie 

^^ior'ic*  ^^P*^^  ^^^^f ^^  vernies  jufqu'à  Tlfle  der 

jaci^ues  de  Rhodes ,  OU  èlIes  apprirent  ta  viâoire 

Lu(îgnan,Roi  quç  \q^  Turcs  avoient  remportée  con^' 

tre  les  Perlans  ,  &  elles  retournèrent 

aaffi-tôt  dans  les  ports  d'Italie.   Le 

Génératiffime  Pierre  Mocénigo  avoit 

c^ompté  fur  leur  jonûion  j  &  fi  elle 

s^étoit  effedkuée  ,  il  awrbit  pu ,  maigre 

la  retraite  des  Perfans,  faire  encore 

tiien  du  mai  aux  Etats  maritimes  de 

la  Turquie.  Privé  de  leurs^  fecours  y 

Ta  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  ilnaladie 

du  Roi  de  Chypre  >  le  détermitu  a 

'    Hâter  Ton  départ.   Il  aborda  au  pof( 

de  Famagoufte ,  &  apprit  en  arrivant 

que  Jacques    de   Lungnan     étoit  l 

toute   extrémité.    Il   le  rendit  i  Ùl 

Cour ,  ou  il  reçut  les  derniers  ïbu- 

pirs  de  ce  Prince,  qui  lui  recommaiv- 

da  en  moiïrant  la  Reine  ,  fa  veuve  » 

&  le  ptia  de  la  mettre  fous  la  pro* 

te£bion  du  Sénat,  avec  Tenfaot  dont 

elle  étoit  grolfe.  Son  Teftameru  fut 
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ouvert  après  fa  tnort  :  il  y  déçlaroit  '  ^^ 
que  ,  fi  ta  Reine  mettoir  au  monde ^^],^^Yl^ 
un  enfant  maie ,  le  Royaume  feroit  t  n  o  n  o , 
à  lui  j  que  iî  elle  accouchoit  d  une  j^ïlyiSfc] 
fitle  ,  fes  Etats  feroient  partagés  en- 
tr'eile  &  la  Reine ,  fa  veuve  ;  &  q\ife 
petniant  la  minorité  de  iVnfant ,  la 
Reine  feroit  Régente ,  conjointement 
avec   André  Cotnar©  ,   fou  oncle. 
Jacques  4e  Lufignan  laifïbit  trois  ba-- 
tards  y  deux  ga.rçons  8c  une  fille  ^  Çc 
il  étoit  dit  dans  le  Teftaroent ,  que 
fuppoféque  fon  potlhume  Se  fa  veuve 
vinrent  i  mourir  fans  enfans  ,   la 
couronne  paflèroit  â  ces  bâtards  >  ^n 
oblèrvant  Tordre  de  la   primogéni- 
tur«.  Pierre  Mocénigo  refta  en  Chy- 
pre en  atteiidant  les  nouveaux  ordres 
du  Sénac  :  il  s'apptiqua  à  cpnfoler  la 
Reine  ^  â  affermir  ion  autorité  ^  6c 
à  faire  ,  avec  André  Cornaro  ,  les 
difpofitions  les  plus  fëges  pour  éta- 
blir  ua    bon  Gouvernement    dans 
rifle.  ^^^  ^^ 

Le  15<>ge  Nicolas  Trono  mouàit  Dogc^4icoki 
le  28  JuiUet  de  cette  année.    Il  futj^^"®-.  ^- 

I,       .  1,  ,r  •  N  formation  de 

auteur  ornne  rérormation  tres^avan-  ja  monnoic 

es  voaie. 
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•  r^geufe  d^^s  la  monnoie  de  Venifç. 
Ai^.'47.î.  '^^^  loix  faites^  anciennement  fur  cet 

N  l  C,0  L  A  $    ^       .  >-  .  fit  '  î    r     1 . 

tjlo^o»   arçicle , ^voient  ete  beaucoup  negl;- 

*fflc  vwiut'  S^?^'  P^-^  ^^  cletniers  pTédçcefTéurs.î 
&  la  monnoie  de  Venife  avoit  été 
.ûltcrée  à  un  point,  que  les  Vénitiens 
,çux-ipcmes  dannoient  la  préférence 
,à  toute?  les  nioppoies  étrangères.  Il 
eft  furprenant  qu*uh  Sénat  auffiiage 
,que  ce]uideyenife  j  n'çût  p^s  remé- 
dié plutôt  à  un  abus  fi  préjudiciable. 
Peut-être  avpit-il  été  occaiîonné  par 
les  nécefiués  de  la  guerre  j  car  il  eft 
arrive;  plus  d'une  fois. aux  Princes 
d'enfploy^  dans  ^uts  befoins  la  ref- 
fource  daflfbibhr  leurs  monnoies^  ; 
mais  cette  re^Iburce  eft  toujours  tour- 
née à  leur  défavantage  ,  aucur^e  va- 
leur idéale  ne  pouvant  fujpplaer  -au 
défaut  de  valeur  rpelle.  NiçpIasTtooo 
j6t  frapper  de  k, nouvelle  kionnoie 
au  tirre^  prefcrit  pgr  fes  jpîjc^il  y  fit 
graverjfon  effigie  ^  &  oa;  n(pmma  les 
pièces  neuves  des  Trono  j  du  nom 
de.  celui  qui  Iesu^v<»tÊdt' frapper. 
Il  feurgu^Je^i  e^ets  de  larnoonpie 
^x^Q}mnQ<^Q^tq\i,  jÉ>ieç,£eciùcieuf  » 
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'&  qu'çn  frntu  bien  vivement  t^  né-  -    ^_; 
^déïlué  de  rétablir  là  confiance  qu'elle   ^'*'  '^^^' 
'âVoit  aîtcrée  chez  l'étranger  ,  pour  ^  LoVoV 

qu'on  jië'fut  pas  arrêté  par  là  diffi-  lxvih.  pa- 
'  talté   d'èfFèduer   cette    reformations^^"  ^'T^"- 

dans  le  plus  fort  de  la  -guerre.   On 

mit  au  bas  du   Portrait  de  Nicolas 

Trono  *  TÉpigraphe  qui  fuit. 

Hic  Trontis  éuhereis  dux  efl  demijfus   ah 

aftris , 
Vt  TerfamV^to  juftgeret  Imper io. 

de 
ïize 

irs, 
dé- 
on- 
oux 
jnit 
fans  doute  que  la  monnoie  de  Nico- 
las Trono  ,  où  il  écoit  repréfenté  à  la 
manière  des  Souverains  ,  ne  donnât 
trop  d'éclat  à  la  dignité  Ducale  ,  & 
ne  parût  y  arracher  des  prérogatives 
contraires  à  la  conftitution  de  TArid 
tpcratie  Vénitienne.  C'étoit  une  fuite 
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du  fyfteme  établi  depuis  long-cemii$ 

An.  1475.  a  Venife ,  qui  ,en  laiflant  à  fes  Doges 

T  ÎlVko^*^^"'^^  h^  marques  dlionneur  ,  lui  re- 

^xviii.  Do-tranchoit  iufqu'aux  moindres  appâ« 

gç  •«  vcHuc  j.gjjces  de  pouvoir. 

Fia  du  Livre  XXFL 
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I^^E  LA  KàFmMXQUE, 

DE  VENISE. 

avec  tes  TuFcs  nVtnpè^  An.  1475. 
choitat  pa»  te  Sénat  c^ni colas 
é^nner  fè»  atteiiriéivictes  ^1x?DogJ 
objets  de  mQ^(^imp0i^<ie  venifc. 
«ance,   H  nA|ocidiç  à  Rome  deimîs  .  ^^"*i!?» 

_    ^1  *•  ,  .  ^ ,      des  Bénéfice* 

quelque  temps ,  pour  obtîe»»  que  les  de  ritat  vé- 
Béftçfices  d&  l'Etat  Vénkien  ne  puf- "*"«"• 
feat  peeaÂs  êt^re  conférés,  nî  par  ré- 
figaaHon  ,  ni  par  aucune  autre  voie, 
qu'à  des  ^}^%  de  ta  Répulrfique ,  no- 
bles,  ou  citadins.  On  nepeiitdifcon- 
i^nir  que  cette  ineention ,  de  la  part 
du  Sénat ,  ne  fut  très-fage.  Les  Béné- 
fice^ Eccléfiafliques  peuvent  et»  re- 

Miv 
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gardés  )  ou  comme  des  emplois  qui 

An.  1475.    donnent  de  rautoritc  fur  les  peuples^ 

N I  c  o  L  A  t^ou  comme  des  objets  de  faveur ,  pro- 

Lxix?Do'gc  près  à  rçcpmpenfer  les  feryices  &  les 

de  vcnife.    talens.  ;De  ^qt^iope  ki<i<:mj  cm  00  les 

erivifage ,  it  eft"  de  l'intérêt  de  ÎEtac  ' 

qu'on  ne  les  confère  qu'à  des  natio- 

.     V     naux.    L'autorité  que  les   Bénéfices 

donaent  ,  doit  iètre  exercée  confor- 

mément  aux  mœurs ,  aux  ufàge^ ,  aux 

loix  ,  aux  maximes  du  pays  ,  dont  un 

étranger  a  tou|ouPS  peu  de  connoi^ 

fance ,  &  avec  un  degré  d'amourpour 


lation  utile. 

La  circonftance  étoic  favorable  pouc 
les  Vénitiens.  Tandis  que  toutes  leurs 
forces  maritimes  étoient.employées  à 
fauver  la  Chrétienté  du  joug  des  lnfi« 
deles ,  il  eût  été  indécent  que  le  Saint 
Siège  fe  montrât  peu  généreux  à  leur 
égard.  Sixte  IV  accorda  leurjuftede- 
jnande  au  fujec  ^s  fiénéôc^s  y  &c 
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;iuflî-côc  le  Scnat  rendit  un  Décret,  "J^^TmtjT 
pour  À  bnfeiti'ets  de  là  n  i  ç  p  l  a  s 
Seignei  'r    h' poîTefRo^^^^^^ 
d'âucuj  l -Etkif  a  .'d'autres  jc  Vtiifc  ^^ 
qu'à  de  Lépublr<Jiie ,  ibu^ 
peine  s  de  cinq   cens 
ducats ,  &  de  châtimens  plus  féveres , 
fuivant  Texigence   dès  cas*    Tandis    chltinic 
qu'op  négocioit  à  Pj^ome  cetje  affaire ,  NobiM*^^qï? 
îeconfeil  des  Dix  découvrit  cjue  là  J^^^^o'^c  *b 
Çonâ  Elizabéth  Zénp^^  ïbéur'  du  fei^  tac 
pape  Paul  II ,  &  mère  du  Cardinal 
Zeno  j  avoit  dévoilé  aux  Prélats  Ro* 
mains  pluiîeurs  délibérations  fecretes 
du  Sénat.  Jérôme  Badoef ',  Confeillït 
de  la  Seigneurie  5  Dominique  Zani , 
Sage-Grand  i  Pantaléon  Bàrbo,  delà 
Quarantie  criminelle  ,  &   quelques 
autres  Nobles ,  furent  accùfés  d'avoir 
eu  part  à  cette  infidélité.  Us  furent 
tous  arrêtés  &   mis  en  prifon.   Oa 
exila  la  Doha  Zénô  à  Ca^ô  d'Iftria. 
fiadoer  &  Barbo  furent  condaVnnés  i 
un  an  de  prifon  ,  &' exclus»  à  ^perpé- 
tuifé  de  tous  les  Côhfeils.  On  rendit 
la  libetté  aux  autres ,  qu'on  reconnut 
n'être  pas  coupables. 
Il  s'éleva  en  Chypfè  de   grands  ^^«^^m  ^ 
'       'M  V  ^^^** 
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'     '       '         .      Il      II         II 

troubles  après  Ta  mort  de  Jacques  de 

Air.  147 j-  Lufignan.  Charlotte,  époufède  Louis 

witc^^o  ]  de  Sav<^ie  ^,  fur  qui  il  avôif  ufurpc  la 

Lxîx.  bogc RoA'auté  V  s'ctoit  rranrpof téè  a  Rhodes 

avec  Ion  époux ,  ou  elle  apprit  que 

Jacques  avoir  difpofé  de  fa  couronne , 

fans  faire  mention  d'elle  dans  fon  tef^ 

tamentv  Elle  envoya  deux  de  fes  Of- 

^ciers  au  Généraliflîrae  Pierre  Mocé* 

nigd,^  qui  é toit  alors  auprès  de  là 

Reine  de  Chypre ,  pour  lui  reprcfenter 

que  c*étoit  avec  injuftice  que  le  feu 


quc$, 


ronne.     ^ 

Les  vénî-  ,  ^oc^higo  lui  répondît ,  que  Jac- 

tiens   prote-^jjçj  de  LufîgBan  ,  ami  &  allié  dQS 

veuvcdcjac- Vénitiens  >  avoit  acquis  &  poflede 

le  Royaume  légitimement  5  que  les 

couronnes^  ne  fé  gagnoient  point  par 

les  procédures  Si  par  la  chicane ,  mais 
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E\x  la  valeor  &  par  tes  armes  ;  que  le 
oi  Jacques,  en  fe  lendarK  maîtçe^°'  '^'^' 
ileFMe  cfe  Chypre,  navote  fait  queMl^i^LLoî 
délivrer  fes  peuptes,de  Uc\F#a«i»iedes  i^?^-  ^^ 
cerangers,  &  que  par-Ia  il  y  avoit 
acquis  le  plus  jufte  droit  ;  qu'il  avoir 
laiue  fa  couronne  en  héritage  â  ta 
Reine ,  fa  veuve  ,  Se  à  Tenfant  donc 
ette  ércHt  grofle  j  que-eewe  Reifie  érok 
fille  du  Sénat  Vénitien ,  &  qu^il  a  voit 
ordre  de  la  défendre  contre  qiiiieon- 
que  entreprendroit  de  la  tfoubter  dans 
la  libre  jouiflTance  de  fes  droits.  Les 
Vénitiens  ne  prenoient  t-ant  à  coeur 
les  intérêts  de  la  Reme  \^euve ,  qu'en 
conféquence  de  l'adoption  qui  les 
«voit  mis  dans  le  cas  de  la  protéger , 
&  avec  elpéranee  que  le  dfoét  de  pro- 
teâïion  for  cette  couronne  pouf  roit  les 
amener  un  jour  au  droit  de  propriété. 
Lprfque  tes  chofes  fohe  dfew  cette 
fîtuation  ,  les  Princes  ont  raremenf 
aflez  d*honneur  fc'  de  d^licatefie  pout 
facrifier  le  titre  coloré'cpi  tes  fafverife;  ' 
an  titre  légitime  qui  contrarie  leurs 
defléins.  Le  Sénat  de  Venife  firivoit, 
dans  la  conjoii  Aure  ptêfente,èefy ftème 
d'ambition^  &  k  réponfe  de  Moc4* 
nigo  en  eft  la. preuve.  M  y j 
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Catherine  Cornaro  ,  reuve  de  Jac- 
An.  147}.  ques  de  Lufignan,  accoucha  d'un  fils, 

Lxix.  Do^c  nerauffinie  &c  les  Provediceurs  Véni- 
4c  vcoif*.     jigu5^  Loçfoa'on  eut  terminé  la  céré- 
monie de  Ion  Baptême ,  Mocénigo 
prit  congé  de  la  Reine  >  lailTa  trois 
galères  dans  le  port  de  Cérines ,  Se 
partit  avec  le  reûe  de  fk  flotte  pour 
Modon. 
înrtîgucs        ^^  y  ^^o^  ^^  Chypre  grand  nombre 
ac$   mécon-  de  Sèigneurs ,  mécontens  &  ennemis 
Royawnc!     ^  ^^  domination  Vénitienne.  Ils  ca- 
baloient  fourdement  pour  former  un 

Ëarri  contraire ,  &  le  rendre  dominant* 
[s  s  adrellàrent  au  Roi  de  Naples  ,  & 
lui  propoferent  le  mariage  de  fon  fils 
naturel  Alfonfe  »  avec  une  des  bâtar- 
des de  Jacques  de  Lufigna».  L'Arche- 
vêque de  Nicofie  étoit  le  chef  de 
cette  faâion  :  il  négocia  cette,  affaire 
à  la  Cour  de  Nâples ,  où  il  avoir  été 
envoyé  quelque  temps  avant  la  mort 
du  Roi  Jacques  ,  &  promit  de  livrer 
aux  troupes  de  Ferdinand  toutes  les 
places  de  llfle  qui  étoient  entre  les 
mains  de  fes  amis.  L'efpérance  d'ac« 
quérir  un  Royaume  tel  que  celui  de 
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Chypre  ,  flacta  rambitîon  du  Roi  de  ' 

Naples  :  il  accorda  le  mariage  qu'on  An.  i473* 
lui  propofoic ,  &  donna  à  TArchevê-  n  Tco  l  a  s 
que  de  Nicofie  deux  galères  bien  ar-  Lxix"Do\a 
mées  pour  aller  difpofer  les  chofes4e  vcnifc 
dans  l  Ifle ,  conformément   au  plan 
donc  ils  étoienc  convenus.  L'Archevê- 
que ,  arrivé  en  Chypre ,  communiqua 
à  Tes  amis  fon  projet  &  fes  redburces^ 
"La  conjuration  éclata  le  ij  Novem- 
bre :  les  rebelles  coururent  au  Palais , 
fe  faifirent  de  la  Reine  mère  &  de  fon       * 
pupille.    Dans   le  trouble    de  cette 
émeute  ,  André  Cornarp  ,  oncle  de  la 
Reine ,  fut  tué ,  avec  Marc  fiembb , 
fon  neveu  ,  &  deux  de  fes  intimes 
amis.    On    proclama   les   fiançailles     ^ 
d'Alfonfe  d'Arragon  avec  Charlotte  , 
fille  naturelle  du  feu  Roi  Jacques  j  & 
on  donna  folemnellement  à*Alfonfe 
le  titre  de  Prince  de  Galilée  ,  qui 
iétoit  celui  des  héritiers  préfomptifs 
de  la  couronne  de  Chypre. 

Les  Rebelles,  après  avoir  changç  Excurcdo» 
les  garnifons    de   toutes  les  places ,  «ïs  paiHcat 
firent  part  de  cette  révolution  au  SéJ'""^'^*^** 
nat  de  Venife  &   au   Généralifîime 
Mocchigo,  en  leur  difant  que  lava^^ 
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'  rice  d'André  Cornaro  ,  qui  attiroic  i 
^^^^^^^^  lui  toutes  les  rieheflfes  de  f  Etat ,  les 
M AJLC1U.O ,  avoit  mis  dans  la  néceffité  de  lui  6rer 
Lxix.  pogc]*admii>iftfarion   des   affaires  :    quil 
avoïc  voulu  la  retenir  contre  le  lur- 
frage  de  la  nation ,  ce  qui  aVoit  excité 
lia  tumulte  qui  avoit  occafionné  fa 
mort  j  qu'au  furplus  tout  le  Royaume 
létoit  refté  fidèle  au  jeune  Roi  &  à  la 
Heine ,  fa  mère.  Le  même  détail  étoit 
contenu  dans  une  lettre  de  Catherine 
Cornaro ,  que  les  rebelles  la  forcè- 
rent dé  joindre  à  la  leur. 
,  ,         Mocénigo,quihivernoitàModon, 

Le  Généra-  .  .  *?    ',7  *    t        ••  i 

liffimc  des    avoit  appris  1  envoi  des  deux  galères 
vénitiens  fc  ^  Roi  de  Naplcs  en  Chypre.  Cet 

difpofc  a  les  •    •    •  •*  /•  r     ri.       <►      m 

ùAuacdÊt  envoi  Im  avoir  paru  fufpecc ,  &  il 
détacha  deux.des  hennés,  avec  ordre 
aux  Capitaines  d'aller  droit  à  Fama- 
goufte  s  informer  de  Pétat  dès  chpfes , 
Oc  de  venir  lui  en  rendre  compte  fans 
délai.  Il  fut  par  cetre  voie  tout  ce  qui 
yenoit  de  fe  paflfer ,  6c  que  le  Soudan 
iTEgy pte  fe  difpofoit  à  pafTçr  en  Chy- 
pre avec  une  armée ,  pour  faire  triom- 
pher le  parti  contraire  aux  Vénitiens  , 
pour  lefquels  if  avoit  cefl?  de  confer- 
ver  de  Tamitié  depuis  leCéXt  liaiions 
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avec  le  Roi  de  Perfe.  Mocénigô ,  fans 
attendre  de  n^niveaux  ordres  du  Sénat,  ^"-  '^^' 
fit  partir  pour  Bamagoufte  le  Provédi-îil^c^iii! 
teur  Soranzo  avec  huit  galères.  Les  i-^^*  J^^ 
rebelles ,  à  rapproche  de  cette  efcadre ,  "^^  ^*°"^* 
envoyèrent  leurs  Dépurés  au  Ptové- 
•dîreur,  pour  lui  expofer  le  fait  de  la 
tnême  manière  dont  ils  en  avoient 
rendu  compte  dans  leurs  lettres  aa 
Sénat  &  au.  Généraliffime;  Soranzo 
leur  répondit  que ,  s*ils  vouloient  ctta 
Crus ,  il  falloir  que  fur  le  champ  ils 
temiflfent  le  Roi  &  la  Reine  en  liber- 
té ;  qu'ils  reftituaflènt  les  tréfors  de 
Jacques  de  Lufignàn  qu*ils  avoient  eu 
iWaace  de  s'approprier  ,  &:  qu  ils 
tetiraflent  leurs  garnifons  dès  pkces  ; 
qu'ils  ne  pouvoient  avoir  Tamitié  de 
la  République  qu'à  ces  conditions.  Les 
rebelles  promirent  toat,  &  n'effec- 
tuèrent rien,  Sorahzo  donna  avis  de 
leur  réfiftance  au  Sénat  &  à  Mocé- 
nîgo  5  lequel  mit  à  la  voile  pour  Chy- 
pre avec  toute  fà  flotte,  L'Archevêque 
de  Nicofie  ,  le  Comté  de  Tripoli ,  & 
les  principaux  des  rebelles ,  n'attendi- 
rent pas  fbn  arrivée  pour  fe  fàuver 
hors  du  Royaume.  Mocénigô  reçut  à 
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'  Rhodes  des  lettres  dé  la  Reine ,  qui  lui 
An.  1475.  apprenoit  révafion  de  ces  Chers,  en 
Ni  COL  A  «ajoutant  que  quoique  les  auteurs' de 

Marcello , , '  »      ^'       *r  rr^  t  -  1 

Lxix.Dogcl^  conjuration  tuflent  en  mue  ,  plu- 

de  .vcnife.    fleurs  de  leurs  complices  ,  reftés  en 

Chypre  ,  lui  faifoient    appréhender 

de  nouveaux  troubles  j  quelle  atten- 

,  doit  de  lui  la  deftrudion  de  ce  parti 

^    ïeditieux ,  &  qu'il  fe  hâtât  de  venir 

à  ifon  /ecouw. 

Il  en  fait     K^océriîgo  entra  peu  dé  jours  après 

une  punition  Jans  le  Dort  de  Faniaeoufte  ;  il  mit  a 

exemplaire,    -  /-  '  j     j/i 

terre  les  troupes  de  dcbarquement  ti- 
rées d'Albanie ,  de  Morce  &  de  Can- 
die, 11  fe  rendit  à  la  Cour ,  &  prbpofa 
de  remettre  toutes  les  places  entre  lès 
mains  de  fes  Capitaines  &  de  fes 
fbldats ,  ce  qui  fut  exécuté  fans  ré(îÇ 
tance.  H  fit  enfuite  la  recherche  de 
tous  les  complices  ^é  la  dernière  con- 

i'oration.  Les  plus  coupables  eurent; 
a  tête  tranchée..  On  corififqua  les 
i)iens  de  tous  les  fugitifs  >  avec  dér 
fenfe  à  eux  de  rëparoître^  fous  peiné 
de  la  vie.  On  punit  par  le  bannilTè- 
ment  tous  ceux  qui  n'étbient  quefuf» 
pqûs.  Sur  ces  entrefaites ,  ,il  reçut  les 
inftruétions  du  Sénat  ^  qui  lui  ordoa* 
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noie  (ie  raiTembkr  toutes  fes  forces , 

de  les  mener  en  Chypre,  d'enchafler  An.  1475. 

les  tyrans ,  &  d'y  rétablir  l^c^rcke  &  la>î  >  c'o  t  a  s 

fareté.  Il  fut  très^aife  d'avoir  prévenu  Lxix^^Dogp 

ks  intentions  de  fes  maîtres»  Il  leur  <*«  v^e^^^* 

fit  part  du  futcè»  ;  en  lenr  demandant^ 

ion  rappel  pour  aller  fe  délaflèr  i  Ve« 

ni(e  des  fatigues  de  la  mer.  Le  Sénat 

hii  accorda  fa  demande,  avec  les  té^ 

moignages  de  la  pks  parfaite  (ati<''-> 

fa<5fcioa«  Triadan  Gritti  vint  le  tem-i 

placer  9  de  il  partit ,  après  avoir  fait 

tous  les  arrangemens  néceffaires  pour 

la   fureté  du  jeune  Roi  &  pour  la 

tranquillité  du  Royaume* 

La  rerraire  des  troupes  Perfane»  An.  1474. 
laiflànr  peu  de  cbofe  à  craindre  pour   Guerre  des 
la  Natolie  ,  Mahomet  II  fit  pafler  au^^"^^*"  ^- 
printemps  une  armée  de  plus  de  Soixan- 
te mille  nommes  en  Albanie.  Soliman, 
Bâcha  de  Romanie ,  iacommandoir, 
&  Tobjet  de  ce  mouvement  étoit  de' 
conauérir  la  partie  de  cette  Province 
qui  étoit  foumife  aux  Vénitiens.  Soli- 
man parut  devant  Scutari  au  commen* 
cernent  deMai.Ântoine  Lorédan  com^ 
mandoit  dans  la  place.  Le  Sénat ,  qn  il 
avoit  informé  de  la  marche  des  Turcs  y 
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i^2f     .       H  l  9  %  O.  1   A  £. 

^i^[  .1  '     avwt  eiwoyé  des  ocdffis  à  jtoiis  fes 

An.  M74.  Généran&cfein^  d'y  portée ikilçcolirs* 

MÂkc^\o*  Grî^ti  ^  revQîwi  d^s;  le  Gplfe  aroc: 

t^^  Çog5â^g^lm&s»^iis^Mréd»&taBo]iasa^ 

•^^^^^    M^àiigft,afâvéàVeiiifepQ»irdi^ 

ùâm^i  y  en  écok  r^af tî  a\&ec  une 

noiw^U  efcadre ,  &:  ayok  #u  Wtemps 

ck  jfQÎtdjrei  kt  GéaéraiiffiaftQ  GciGti.s« 

a^ncc  ^e  l'aimée,  de  SotÛMâ  euct 

commeiiciéLl^tattiuiiiQii  LéomcdBoU 

ànâiy  VtOYtàkmt  of  L'Altmoia  Véni^ 

tienne»  &  dpmioic  ks  plus  grandt 

mcMwemen»  pour  avoir  li^ttomeaâe 

les  mumcionf  néc^Stists  i  la  de&nfiet 

de  la  place  ;  &  Sébaftien  Badoer ,  Am« 

bdSàdter  dk  U  Riépuyi<iaft  i  la  Couc 

du  RcH  de  Hoirie  »  fcwcicoit  vive-* 

ment  ce  Pt ince  4'agic  ofieodvemeM 

contre  ka  Turcs. 

siif  e  de        Sol}ia4Q  voQok  cfe  d^iuifaûtt  deox 

scurad.       grande»  hattefieis ,  éom  le  teucQMfci 

nuelreftverfi  ea  pe^de  joair^iwe  paf>« 

^tie  du.  «empare»  La  gamifôn  travatU 

loit  avîec  une  ardeur  inlac^UieÂ  té'^ 

{>arer  les^  bcecl^s  \  mak  le  cukotL  de 
'ennemi  déctui^bir  bieii  vise  ces  ou* 
vra^^  faits  avec  précipitacîoft.  Soli« 
pian  &  â^ounec  le  Gouvemeui:  de  fil 
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tendfe)  afin  d'éviMr  le  fcm  (}aele& 


An.  I474- 


Ibix  <fe  la  go^te  font  éprouvei  aux-^^^^ 
pkc^'jprlfes  d-aflàttci^  mois  Anocm»' mai.çsl«.«  ^ 
jborécbn  Itai  ï^poiïAr  avec  u»  nofaieijj|^^vff^ 
coH*age  ',  qu'it  et^îc  VraicioA ,  &  cFu»  * 
ne  mniHe  pQint  ce^ 

4ue  e^'ét&i  «  placa^ 

*  ocr^on  éco:  :e  ^  qii*iè 

Aimok'  U  <|iie  lui 

aliène  1  icftcfea) 

^11  coril  Ml  qift'itl 

y;p4rifoic, 

'  L'alAut  flis  réibla:^  l^c(atta«  raibutde» 
qaerenc  par  tient  eadro|E9  avec  toute  Tu^«ft  ^ 
Jàibrent  <]tt*av0ieni  coacome  de  Iwr^^ 
kifpirer  l'amour  8c  l^^oir  du  piHaot^ 
Malgré  U  ferîM  réfiftaoce  des  affié^  ^ 
les  trom>es  (1^  Soliman  péniirerene 
par  les  bredies  y  8c  le  dié(efpoir  anU 
niant  de  part  8c  d'autre  les  combattaos,^ 
la  mêlée  devint  terrible ,  de  radaue 
dura  huk  tieuf  e9.  Les  Turcs  ,  mal- 
traités 8c  affbiblis  y  plièrent  enfin  » 
laiflant  fur  k  brèche  &  dans  les  fbiTés 
(ept  mille  morts ,  outre  les  bleCés* 
Les  Bourgeois  delà  ville  avoient  mon^ 
tré  dans  cette  occafion  une  bonne  vo« 
lonté  9  peu  ordinaire  :  mêlés  aveé  le$ 
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-  ibldacs  iœ  la  bftche  ,  ijs  n'^voie&t, 

•  M74-  ^j^^  jjj  jgj  moins. courageux^  ci  lef 

^'^^g<^'  reirt ,  & jl'efprii^dft  tuiteiike^  Se, M  fé^. 
dition  4^^  pat^ii  cettf$',  iQaIrici:|4^«, 
On  mur/mira ,  {C'^i^p^tUj4e  f^  tjçadre.^ 
Antoine  Iborédan  ^mbU  ce  peuple, 
méconteoc}  il  lai  peigtiit  des  plus, 
vives  couleiKs  les  maux  &  les  hprreua 
,>'  <)el^fclavage<^*its>ayùiencàcraindre», 
fi  1«  Tor(;s.4«^noi^»t  leurs  maîtres  :, 
il  leur  montra  lès  (êcours  qiie  l^-Ri-^.r 

EnbKque  :leur  dçftinoit ,  tput  .prcts[  i' 
îur  parvenir  :  enfoite  ,  leur  décou« 
vrant  (on  iei0  9  il  leur  dlr:«Cj^Y. 
»9  eue  la  fbim.^^n^nce^i  n'^at-qa'i^ 
^ie:  hoiicrit  idô  ma  ohaic  i  j^'îi  J©|pPl 
0  abandoufiie ,  &  ;  ils  :{>etf vent  $;'en  raf- r 
M  fafier  >9.  Ces  p^rolps.  firent  on  e&c> 
prodigieux,;  tous  crièrent  à  ia  fois  ;| 
«>  Point  d!aijtres  maitres  que  Ues  V^c-i 
».niàeps;  nous  mQur;çQn6  u^uf  ^i^utôç^ 
j;  quede-noïis  jren^cè*  ,  :;  :'  ; 
Le  fîégc  cft  L'ennfcmi  lint  b  plac?  in vofti^  jat-  ; 
icré.  qu'au  milieu  du  mois  d'Aoât,  fans 

ofer  renoùveller  les  aflaurs  v  &  Tarri- 
vée  des  fecours  envoyés  par  le  S^nat 
&;  par  le  Gouvernei^r  de  la  Province  ;^ 
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le  dëcepmina  à  lever 

wàladie«  défcitoienrlés  i^ipages  de  -^n* '474 
la  flocte  qai  étok  reftée  danî  la  Boyana  ^^;^c^^^^^  * 
pendawié  (îégei  Les  deux  Généraux  lxik.  uogt» 
Gritti  &  Moccnigo  en  fiirenc  atta-  **^  ^^^* 
^lés.  Le  premier  fe  fît  trâiifporter  à 
CaccaiK) ,  jSc  y  moutac.  Le  fécond  at- 
tendit qaé  té  Hégé  ffit  le vé;poar  aller  >  <   < 
éh^cher  ées'temedcsi  Ragu£e|d*où 
il  néî  pactit  pour  Venife  qu  apïèï  que 
les  Turcs  eurent  évacué  l'Albanie. 

La  fceHè  défeafe  qu'Antoine  Lo-i  lcgouw- 
fédan  aroit  fiiice  dans^Scutari  ,  lui  °;,7  ^^^^ 
ôiéritâles  r^tompênfes  du  Sénat,  11  compcnfc. 
fot  réfok  ^u'i'fôn  retour  le  Doge  le 
ftrdit  Chevalier  j  &  qu'on  prendroit 
deux  mille  ducats  fur  les  deniers  pu- 
blics pcHK:  former  la  dot  de  fa  fille 
aînée.  La  place  de  Généraliflime  de 
Hier  >  >  v^^te  par  la  mott  de  Triadan> 
Griwi'/4^voiit  être  remplie.  L'eGrMd; 
6û^^t  '^^^(rimblâ4istrft(Mr<£nairemefit 
kr/<Air  j^  la  Ndt^^s-^D^rne  de  Septem-^ 
bte  pddr  la  conférer  ,  ficcenicme  An-^ 
toinellorédanfiRié&i  r<Mit  d'une yoîxV 
Od«tiSmd4crâ  6f»MâttmiK){^e4iLneiâotte{ 
èhxMtihfitk  ^ïâlesrpbuir  r^psçer  J^: 
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xS£        H  t  ^  T  o  I  K  fi 

■  ■         I  ■■'  ■  I       mil     I  1  II        wn 

ayoieoc  reÇa4evaû€;S4ucaruil^SenU 

-Abu  .1474.  fOTto.  la  ii6c^e  à  cm^  gàletos  ^  en  téu- 

Mminthù*  ^^^^^  ^^^  ^  qu'eUe  awit  4^  forte< 

i.xuc?[>i>gê  navales  à  V^ife  l  ea  Dalmacie   8c 

d..îVio«ft.    d^s  l'ifle  de  Candie. 

Les  Turcs  .  Le  Roi  de  HoR^rie ,  a^ïèfi  ivoic  Éûc 

P^i^iw  HoL  ^  P^^*  ^^^^  '^  ^^*  de  Rplogne  ^  avoir 
grois.  tourné <oqtt9^esfbFees  cQfitreMihof 

,  met  U^  &  <»tfe  4ivei?fion  a  avoéc  p4s 
pea  coou'ibué  a  la  levée  du  fiëge  icb 
5cutari.  Soliman  »  Bâcha  de  Romanie^ 
aroit  reçu  ofdre  de  inai'iiher  codtceies 
H4>ngiîoi$:,  Zc  Ton  ^itn^e. avoir  re^, 
des  teftforis^ >  (^1  Ja  ^ifoienc .  tnent^^ 
àpks  de  !cent  vingt  mill^  booimefi^ 
l«s  |>eirplQS  de  la  yî^laçhie  »  •trih^k^tai*^ 
cesiki  Gfahd-SeigneiK , .  ae  virent  pa^ 
plucot  les  Hongrois  déterminés  à  i\À 
&ke  k  gœite  ,  qa  il$  fe  décbretent 
ea  leur  favjeur *  La  jca^vtlerîe  ^rgit  Jii 
prtt&cipalé  focjeedelWrttiéè  Q^^yind» 
LesValaqaesiz^mfeceDictou^  léut^/Q«(-i 
rages ,  pcnir.  oter ^<*ette  atmiée  M». 
lesHBoyens^tle  fubitfter  :  ehfuite  Jlf 
s'embufoubro^c  dans  me  forêt  w 
tœmbrerde  :tjiasamtii^^%  milleibeni-^ 

,    Stieaae^xàiec^MaÊiMiiUitirfi^ 
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i>  B  V  B  «  1 6 1.  Lwrt  XXyil.  %tf 
1»*        ^  ■■  '      ■■      '■      1.1    -     -    - — 
qneMathias,  Roi  doHoùgm,  im  ' 

âvcit  csvoycs.  Solinuin  était  obHgé  ^«*-  m74.  . 
é&  tmwtfu  coaie  forêt,  4lsr«cta<Me-  n  »  catAf 
tem  dans  mi  dcMé ,  (om{Hi?ent  Its  lxik.  uc^ 
HAgs ,  hii  tuetent  beAuodup  de  mon-  ***  ^*"^** 
lie ,  €c  lie  tnireat  «n  fuite. 

iM  t^up9s  jà'iMon^Caffàn^  Roi  j|f^^f* 
ie^^erfe^  éocnent  Mirées  Vdrs  ie  me-  Perret 
11»^  teiMps  fur  4e(  tems  de  l^mpire 

l^et  ^  ceMmoHvedient ,  oe  Prince 
fit  fVdpo&ratt  Soudan  d*Egypte  xttvi 
ligne  offeofpre  &  défenfive  contre 
M0hMiietil5  «TiMS  te  Soudan ,  apprêt 
Vzvmf  ^mé  de  (^  <ja'il  (akmt  H 
gcnen^U  wi  kMini^  de  &  Religi<9n  ^ 
re^fa  de  sallier  avec ifui ,<&  promit 
pMmmt  âe  ^(tfter!A«i^re«  Màhomec  / 

•nc'le  botfteir  Àt  ^^etrâre  itiotiles  les  ,  ,i .. 

efette  du  R^i4&  ^|{b  :  il  firicka    -        ^' 
cMitie  4uiiin  Ite^^is^ie (k^remiefê 
fbanne-,  h»^ ,  ti»ileràitii  Se  mëeM-. 

fm  ,  4îprprk  k  v4He  4e  Oimas  »  ^' 

llâ^4è  WMbte   fc  k  CetlflîJSoil  dfthS^      Mort   ia 

ufmt^ÛJbyëvMei.  '^  '      '-:-'  f>i>ogcNicoiaf 

^  •'Itè  f>^e4<kl4É8  lv<iu^lo  nië^ 

ce4e« 


^-i 
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^  pour  lui  fuccéder  ,  le  célèbre  Pierre 

pVe  rUe    J^océnigOj  que  nous  avons  va  der- 

MocENiGo ,  nicrement  remplir  avec  tant  de  gloire 

îie  vcnift**^^^^  fooilion  de  Généfaliflîme  de  nier , 

*    &  <j«i  n'éroic  encore  qu'imparfaire- 

ment  rétabli  dt  la  maladie  qu'il  avoic 

''        '      ^g^^^  ^u  liège  de  Scucari.  La  Repu- 

.  bliqqe  m  pouvoir  tnieux  faire  ^  dans 

les  circonftance$ ,  que  ^'élever  aux 

premiers  bonoeyrs  un  cirojen  dont  les 

lervices  méricoient  des  récompenfes 

peu  communes^  L'erpricpatrioci<|ue» 

3ui  fait  lui  ^1  la  fureté  &  la  gk^re 
es  Etats  »  ne  pmx%  ^maintenir  que 
p^r  les  faveurs  donc  on  couronne  le 
zelç ,  &  par  1  eckt  répandu  fur  les 
grandes  aâions. 
Kégociatiéns     Quelque  ponâaaee  que  dur  avoir  le 
l"sT«'cou«5é|iat  dans  fes  forces  ;miu:iume$  ^  qui 
écrangetcs.    Q  a  voient  poinc:e<icpi^  :ét4  fi  pu^Saor^ 
tes  9  4^  4^s  ^$  iji^i^fipos  qu^il  -e^ 
£éroitducôtcdelaH;ol?gnç  èc  de  la 
Perfe,  fes  Amb^âadeucs  négocipiene 
con^içuellemem  daiis  tputes  les  autres 
,^  ,  ,      Çoujrs^  a^li  4pu«W  îei  yeux  fiieilet 
/^.  M       danger  qui  menacoi^J^fCbréti0pi3rv»: 

.    i  :  c    .prci^apigfs jdg  AAijfewn^r  »n;Hmi>i90to 
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DE  V B mis E.  Livre JCXFII.it^ 

Le  Duc  de  Milan  Se  la  République  de 
Florence  cédèrent  à  leurs  infihuations.  An.  1474* 
&  envoyèrent  à  Venife  l'argent  nécef-  ^J^cj^j^o* 
faire  pour  rarmement   de  plufleurs  lxx.   do^c 
galères;  Le  Duc  de  Modene  imita  ce  ^^  ^^°^^^ 
bon  exemple.   Le  Roi  Ferdinand  ne 
fut  pas  â  généreux  :  irrité  contre  les 
Vénitiens  de  ce  qu*ils  avoient  trâverfc 
fes  projets  fur  Tlfle  de  Chypre ,  il  re- 
fufa  conftamment  de  les  aider  contre 
les  Turcs.   Le  Pape  Sixte  IV  étoit 
également  invité  a  faire  un  efFort  en 
faveur  de  la  caufe  commune.  Il  nom- 
ma une  Congrégation  de  dix  Cardi- 
naux ,  qu'il  chargea  de  trouver  de  Y^t^ 
gent  pour-la  conftruékion  Se  l'arme- 
ment 4e   quelques  galères,  dont: il 
Touloit  faire  don  aux  Vénitiens.  Mais 
on  reconnut  bientôt  qu'en   cela  le 

,  Pape  Sixte  ne  cherchoit  qu'à  fauvèr 
les  apparences.  Intimement  lié  avec 
le  Rai'  Fei;4inand ,  dont  il  cuttivoic 
Tamiqé  pour  l'avancement  de  fa  fa- 

.  imille ,  &  préférant*cet  intérêt  dbmef- 
ciquean  aevôir  <te  père  commun  ^  il  < 

n'eflcRâlua  rien  de  ce  qu*il  avoir  pro- 
mis.  Le  Sénat  en  fut  piqué  (i  vive- 
ment, qu'il  Fappetlales  Amba(radeiy:s 
Tome  VU.  N 
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290.         HlSTOIHE 

^    '  ■■■     -  qa'il  àvoit  i  Rome  &  à  Naples  •  & 

An.    1474.  •  .        .       »  » 

^  ,  rompit  toute  a^TunumcacioQ  avec  ces 
UoctmGo .  deùiç  Cours. 

Lxx.  Doge     Mahomet  il  nctoit  pas  fans  allar^ 
te  suicait  ^^  »  *^  voyaat  tant  a  ennemis  fur  les 
jcac  fâic  pro- bras.  Un  de  fes  EmiiTaites  arriva^à 
poA^iapaix.  yexiife  aii  commencement  de  De- 
;  cembre  ;  il  étoit  porteur  de  lentes 
.  d'une  des  Sultanes ,  qui  invitoit  les 
Vénitiens  à  envoyer  un  Ambaflàdeur 
À  Conftancinople  >  leur  faifànt  efpé- 
rer  des  conditions  de  paix  honorables. 
Les  délibérations  du  Sénat  fur  ce  fujet 
,  durèrent  trois  jours.  On  avoir  reçu 
.plufieurs  de  ces  meflages  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  :  on  crai* 
*  gnoît  quelque  nouveau  piège  »  &  on 
n'avoit  point  envie  de  s  y  prendre* 
Cependant,  pour  ^'ayoir  rien  d  fe  re- 
procher y  oi^x  fit  partir  Jérôme  Zorzi  » 
Ôc  il  eiit  ordre  d'attendre  i  Corfoules 
pafle-ports  du  Grand-Seigneur. 
An.  f  47f .       11  l^s  reçut  p^u  de  temps  après  fon 
onconvienF  arrivée  y  dc&  rendit  à  Conftantinople 
ê^rJ^mZ  le.  18  Mars  de  l'aimée  Rivante-  On 
'.  lui  fignifîa  dès  l'ouverture  des  Con-  ' 
.  férenc^s ,  que  les  Vénitiens  n'aucoient 
,  |>oint  la  paix  ^  à  tooios  qu'ils  ^e  pro* 
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DE  Vb N I S E»  Livre XXVII.  .15^1 

,  m\  .       I  I 

milTecit  de  reftimer  toutes  les  places  — d.      , 
x|u'ils   aEVoiehc   conquifès   depuis   la   An.  1475. 
•^lierre,  &  inotammeitt  la  ville  de p*»*^"'* 
Croie  en  Albanie ,.  &  de  payer  lels  Lxx.""poi 
cenexdnquance  miUe:diK;ats  qui  écoient  ^«  v«^«* 
•dusrâ  la 'Douane- lm{)ériale.  UAm<- 
i>ai{adeuc  répondit  que  fes  pouvoirs 
ne  s'étendoienc  pas  |ufques-iâ.  Alors 
<XL  lut  mpnsra  1^  flotte  qui  étoit  toute 
armée  dans  le  Port ,  &  on  lui  dit  de 
•vive  voik  y  uns  vouloir  prendre  aucua 
^ng^^ecnetit  par  écrit  »  que  fi  la  ré- 
publique vouloir  fufpendre  les  hofti- 
lires  pendant  la  campagne  qui  alloic 
«'ouvrir  y  le  Grand-Seigneur  donnoic 
Ùl  parole»  qu'il  n'en  commettroitaui- 
•cune  pendant  tout  ce  temps-là  coptre 
les  Vénitiens.  Zotzi  revint  à  Corfbu 
&  donna  avis  au  Doge  de   ce  qui 
avoir  été  traité  à  Oonftantinople. 
j    Malgré  cette  apparence  de  n^o«    Armeme» 
duitioury  les  travaux'  pour  le  nouvel  ^  ^^■*^*^* 
armement  avoient  été  pouflTés  avec  vi* 
-vaciré  }  le  nouveau  Généraliflime , 
Antoiife  Lorédah ,  avoit  été  dépêché 
avec  trois  galères  pour  aller  faire  la 
revue  de  la  vieille  flotte^en  Morée , 
&  wpour  la  remettre  en  bob  état.  Tous 
'^  N  ij      * 


Digitizedby  Google 


An.  M75 

Pi  B  X  £  E 


I  I    I  — — i*i^^i*M^i— ^M^  I  I    ■!■■  ma*— â— ^■»^^B^^gh 

les  bacimens  armés  i  Venife  » .  en  Dal»* 
macie  &  -en  Candie  l'y  Joignireiit.  U 
MocBniico,  te<^j^  fes  .demieces  inftrui^ons,  par 
if ^fcni£^^  lfif<pielle$  Je  Sénat  lai  ordannoic  de 
>S'abil;enir  de  toute  faoftilité,  au  cas 
que  lé  Granid-Sei^near  fut  exaét  à  o5«- 
ferver   la  xreve  j  6c  dans  la  fuppofL- 
tion   contraire ,  il  lui  accor doit  ua 
pouvoir  très-ample ,  Ik  izt^s  reftrio 
tion,  pour  toutes  les  cho&s  qu'il  ju^ 
^roit  être  du  bien  du  fecvice.  L*ar>- 
miftice  fut  fidèlement  obfèrvé  de  part 
&  d'autre,  6c  la  tranquillité  parue  r&- 
lablie. 
j^jç  jg       Bardieiemi  Colcone  ,  Capitaine* 
Coiéonc,ca-  Général. de  la  République,  dont  nous 
Sî*4^véni-*^Qï^5  éii  fifoovent  occafionde  par- 
**««•  1er ,  mourut  cette  année  le  3  Novem- 

bre, âgé  de  foixante  &:  quinze  ans^ 
laiflfant  pour  toute  poftérite  deux  filles 
naturelles  fort  jeûnes»  Il  avoit ,  dès  ùl 
jeuneiïe,  marché fur> les  traces,  de  cè^ 
heureux  fbldats  de  fortune ,  qui  firent 
tant  de  bruit  en  Italie  dans  )e  quin.» 
zieme  fiecle.  Né  fujet  des  Ducs  de 
Milan ,  fournis  enfuite  à  la  dotnina^ 
tion  des  Vénitiens  par,  la  conquête 
qu'ils  firent  de  Bergame,  ia  patrie^ 
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il  les  feryit&  lestçahit  tourà  touy,  ■■ 

dains  la  v|ie;  <le  fe  pouffer  pjus  rapi^*  f^^^s* 
JferneiK  aux\hoii(ficws  militaires.  Ses^J^*^* J^% 
talehs  pour  Ia[  guerrç  ;&  le.jbefoîn  lxx.'  Dog 
^^on  ayoir  âe  ks  fetyices  engagèrent^  ^^*"*^ 
ces  deux  Puiflànces  â  fe  le  ravir  mu- 
tuellement. Les  Vénitien^  furent  fes 
derniers  maîtjcei  >^  ^  il  ^^^  demeura, 
fidèle  ;uïqu'â  ïa  mort.  Ils  le  comblè- 
rent de  bietis  &^  d'hon^eiirs.  JUi  po^ 
féclgit  ààÂ^  le  Bergamàfq^e  les  <Jh$- 
teaux  de  Malpaga ,  de  Komano  &  de 
Martinenga ,  ^u'il  légua  i  ies  neveux. 
Il  lai0^  fon  mobilier  à  la  République 
avec  deux  cens  feize  mille  ducats  d'ar- 
gent' cbmptant^  à  condition*  qu'on 
lui  ériger  oit  une  ^tite ,  comme  ua 
ixK>nument  de  la  ^iisfadHon  qu'on 
avoit  eue  de  fes  fervices.  La  ftatue 
fut  jettée  eh  bronze  quelques  années 
après ,  par  ordre  dii  Sénat  »  &  on  la 
plaça  près  de  TEglife  des  Frères  Mi- 
neurs. •  •     *'.        ^     .     '. 

Le  Doge  Pierre  Mocénigo ,  dont  An,  147*; 
la  fknté  confîdérablement  altérée  au    Mort  du 
fiége  ,de  Scutari ,  n'avoir  jamais  pu  fe  M^énij^'^ 
rétablir,  nioumt   le  ij  Février  de 
l^née  fuivante.  H  avoit,  dès  fa  jeu- 
:     ~    Niij   ^ 
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F I B  n  n  I  ^^^^  P^"  ordinaire.  H  parvint  de  bon- 
W0CIN160  ,•  nt  heure  ?ax  grands  emplois ,  &  il  fil  ' 
J^y^j^^^*  diftingua  dans  toutes  ;Ies  occafiôns ,  ' 
par  lés  talens  qui  marquent  f  hodime 
de  génie,  &  parlçs  vertus  qui  carac-, 
térilent  le  Citoyen;  *  On  mit  cettcit 
épigraphe  au'  bas  de  fon  portr^t. 

'îUeegoquiPkfygiiiurifs^AfiAqUipoiipitii 
'  pppiddf ,  quiCiÙhùm  titras  ;  C^prupfqiie  re'*.'' 
C0pi,        ■■*,«■      ■■        ^  * 

JEquors  piratis  ,  fiadram  ohfidim$  levMvi  » 
^0nmn  confinfu  ,  pûpuli  Dhx  voa  reuptusm 

Andfé  yéx"     Dix  jours  après  les  obfe<pies  de  Mo- 
fJS^!  ^"*«nigo>  André  Vendramino,  Procu- 
rateur de  faint  Marc ,  fut  élu  Doge. 

^  On  lit  l*Epicaphe  fuivancc  for  'Cofi  torabc4a> 
.  Petro  Mocentgo  ,  L^onardi  filio  ,   omnibus  non 
miâik  opttfiAi  <]uàm  eloquentifliini  Stnâcocis  ifiUQe*'' 
r|bus  doxni  foriraue  fondç^,  naaHs  Isnperfitori  ^  qui  ' 
A^â '&  fàucibus  Hèllêrponti  ufque  in  Cyprum  ferro 
ignique  vaftatâ ,  CaramanrMs  Regibus  ,  Veneconirn  (b-»'' 

■  ciis ,  Othomatmé  oppréffis  •  cegno  reiticuco  ,  piracis 
undique  fublatis  ,  Cypro  a  conjucatis   non  minort . . 
ctlciiute  quàm  ^tudenriâ  receprâ ,  fcadrâ  duûii  &  * 
aufpiciis  fui  obiîdione  libeiatâ ,  quum  Rempublkam 

.  féliciter  geffiiTec  ,  abfens.divi  Matci  Procurator^  ' 
iflti^  Dux  graco.  patram  confcnfu .  cueatcus  ell  ;  Viiit  : 
anpos  7a ,  mcnf.  1 ,.  diu  iia.  Oisii^  ,non  ânç  mggïlà  : 
popullgcmitu,  lump  fjdutii  1*47^.     • 
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11  y  eut  de  grands  débaft  dans  le  con*  ^^  ^^^^/ 
clave  aa  fujet  dé  fon  éieâion.  PW-A»©ikB*VMi- 
lippe  Tronoa  l'un  des  Eleâieurs .  s'y  ï>«^amimo  , 
oppola  de  tout  fon  pouvoir,  en  te-4eV€«ift, 
préfençant  qu'un  homme  qui  n'étoit 
pas  d  ancienne  npblefle»  &:dbnt  la 
famille,  auparavant  citadine 5  n'avoic 
eu  entrée  au^Grand-Confeit  que  de- 
puis la  guerre  de  ChiozoL ,  n'étoit  pM* 
Eût  pour  monter  a  la  dignité  fttprème« 
En  effets  il  n'y  avoif  point  encore. 
eu  dlexemplè  d'une  protnotibn  fî  ex» 
traordinaire.  Mais  outre  ^ue  Vendra* 
mino  tenoit ,  par  fes  alliances ,  aux 
plus  grandes  Maifons  de  Venife ,  fes 
grandes  richelTes  ,  &  fon  carader^     «. 
franc  &  généreux  luiavoient  fait  tant, 
d'amis  ,  que ,  malgré  le  défaut  de  fa 
naiffance,  il  fut  porté  fur  le  rrône 
Ducal  d*une,  voix  prefque  unanime. 

La  trêve  avQc  Mahomet  II   étoit    u  pimâ 
expirée, &  les  négociations  pour  laj^^^^^j^î* 
paix  n'avoient  eu  aucun  effet ,  par  latrurcf. 
mauvaife  foi  du  Sultan  ,  qui ,  i  mefu-^I 
re  qu'on  acquiefçoit  i  fes  premières  ; 
propodtions  ,    y    ajoutoit   toujours, 
quelque  nouvel  article.  Antoine  Lo*. 
rédan  9  Généralii&mede  n[ier«  qui 

N  iv 
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•1.    ^ ,     .    étoir  avec  fa  flotte  à  Naples  de  Ror 

An.  i47«.  manie,  reçut  ordre  de  recommencer 

r^xi^Nor^^s  boftilitcs.  II  fé  porta  fur  les  côtes 

^^ï:J?o^e  de  NacoUe,  y  exécuta  plufîeurs  défcexi- 

^   ^'    tes ,  &  ravagea  le  pays  pendanf  une' 

Imrtie^  Tété.  De  nouveaux  ordtes 
'obligèrent  d'aller  en  Chypre. 
s^hc  des     Le  Roi  Ferdinand ,  occupé  des  în^ 
ckylu.  ^    tér^ts  ^e  Doù  Al^onfe^fon  bâtard , 
fiancé  avec  la  fiUènatutêtte  du  feu 
Roi  Jacques  d^  Lufignan ,  dont  le  fils 
pofthume  étoit  mort  depuis  peu ,  avoic 
eu  recours  à  la  Princefle  de  Savoie  ^ 
qui  étoit  alors  a  Rhodes ,  &  l'avoic 
engagée  a  adopter^  Don  AlFonfe ,  dans 
#    refperânce  dé  réunir  en  lui  les  droits 
des  deux  compétiteurs.  Il  fournit  mê- 
xM  à  la  Princeilè  de  SaVoie  deux  valf* 
féaux   qui  dévoient  la  conduire  au 
Caire ,  pour  engager  le  Soudan  d'Ë- 
^'        '  Syp^^  ^  procurer  ion  rétabliflement  j 
^    ,         ce  comme  il  gardoit  encore  quelques 
tnénagemens  avec  les  Vénitiens;  il 
leur  écrivit  que  ces  deux  vaidèaux 
avoient  été  envoyés  par  Don  Alfonfe 
à  ion  infu  j  mais  on  ùe  frit  point  le 
change.  On  ordonna  à  Antoine- Lo- 
Jiiédan-  de  fe  reâdre  prômptement  a 
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^icoQ.§y  de  prendrç  les  bat^cds  du  feu  ^!==!? 
Roi  Jacques  &  de  les  envayef  fous   ^"*  "'♦'^* 
bonne  gardée  V^nife.  Cet,  enlevé- ^2?' 
ment  ^  <jqi,  dQvoit  jrpippï^  les  mefu- LxxLDogc 
tes; de  Ferdinand,  &  renverfer  les  *^^°"*' 
^fpécançes  qu^il  f^ndoiç  fur  le  mariage 
projette ,  fut  èffeâué  avec  tQute  la 
diligence  |>Q0îble.  Lç.  Çénér^liflîm^ 
nrrivé  a  JNicofîe ,  apprijt  q^ece?  bat- 
tards  ,  a(<!  nofiàbre  de  trois;,  ^toient 
élevés  chez  une  femme  qui  àvoitété 
concubine  du  Roi  Jean ,  &  à  qui  le 
Roi  Jacques ,  dont  elle  étoit  la  mère , 
les  avpit  recommandés  en  mourant. 
H  n'y  avoit  point  de  mouvement  à 
i:raindre  de  la  part  des  Cipdots  en 
préfence  d'une  flotte  en  état  de  punir 
idgoureufement  ]eur  jréyplte.  La  Reine, 

?uidéfiroit  ranéantiflfemgpt  d'un  parti 
:»rmé  p4uil:  la  ^^^^i^Q^ei  >  Se  qui  ne 
prévoyoicpas.que  les  Yénitiens  abu- 
Woient  bientôt  contre  elle-même  de 
l'empire  «bfolu  qulelle,  leur  laiffoic 
prendre  ,  d6ni)a  fans  peine  fon  cpn- 
ièmement.  Loréden  6t  venir  la  mère 
&  les  en&ns  ,  &  ils  furent,  tranfpotcés 
fût  «ne  galère. y  ^  lefi  ^ndwifit  4 
Venife,  où  on  prit  toutes  les  précau- 

Nv 
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Au.  i47tf*  ^^^^*  nécefl&ires  pour  s'aflurcr  de  leur 

AKDRi'VEN-Pprfoftne.      "    , 

© AAMiKo ,        Une  '-  affteufe  conj urat ieti  contre  le 

af vcnifc.^*^  Duc  de  Milan  éclata  vers  la  fin  dè= 
Le  Duc  de  Cette  année*  Caiéas  Sforce  joignoic  à- 

woan  cft  af-  quelques  qualités  eftimaWes  des  ^es 
dont  le  détail  fait  horreur  :  il  étoit 
intelligent  &  appliqué  acrx  affaires  ^ 
il  aimoit  Tordre ,  6c  maintenôit  avec 
févérité  la  fubordination  :  il  n  avoity 
ni  la  fôiblefTe  de  céder  aux  folticita- 
tions  des'puidàns ,  ni  la  dureté  de 
fermer  Toreille  aux  prières  des  foi* 
blés  :  mafis  ces  vertus  étoient  déshô-^ 
notées  par  une  avarice  bàÔe  ;  qui  lui 
faifoic  etnpldyér  uns  délicatelle  tou^ 
les  moyens  d'accumuler  de  l'argent  j 
par  upe  malignité  Cruelle,qui  le  portoic 
a  mortifier  en  toute  occanoA  les  p€Êr-» 
ibnnes  ie  fâ  Cour,>  &  à  leur  taire 
eiTuy er  lesdùmiliatiorr^  Se  les  difgraces 
les  plus  fenfibles  j  paï  une<:ôrrupcioii 
de  mœurs  <|u'il  fignalôit  âvèc:  affec* 
tation  dans  les  excès  de  la  débauche 
la  plus  itifiimeJ'Ge  que  les  Hifto-» 
iriens  du  temps  racontent  de  (a  diflTb- 

lurion ,  eft  à  peïïfe  croy^le,  &  là 

-^         .  ^-    ^.  :.;■:,  :::;^  ._i>c.  ,  <[  ,.// 
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pudeur  ne  permet  pas  d'en  tracer  ici '^^^  ^  ^ '* 

le  taBleau  *.  ^  .  Awplil^viii- 

Les  Princes  n'ont  rien  de  plus  ef-  ©ramiho  , 
fentiel  à  acquérir  yxe  Teftime  de  leurs  ^ciû^''** 
Sujets ,  que  ceux-ci  n'accordent  jamais   ^^^^^  ^^  ^ 
Â  des  vertus  faufles.   Ils  ne  doivent>coQ)uratioa. 
point  efpérer  qu'on  les  tefoefte ,  lorf- 
qu'ils  négKgent  de  fe  refpefter  eux* 
mêmes  :  leurs  vices  excitent  d'autant 

*  Il  decco  Galeazzo  era  uomo  <iifn>Iutiflmio  nel 
fAUO'^ài  Donne  e  dï  ^ttoni ,  e  œcncre  che  lui 
siangiava  ,  fî  faceva  fUc  dinanzi  garzoni  ,  cho 
alla  fcoperta  ufavano  l'atto  fodomitico  ;  e  uo'akra 
Tolca  mandé  per  una  Donna  .d'un  fiio  amico  corcw 
giano  fegrecamente ,  &  fella  metcerein  una  caméra, 
e  diflê  al  marito  :  lo  ho  una  femmina  che  ne  le  toI 
£ir  dare  un  ttoatone.  Dîâè  il  mariio  :  SÎYuolfkro^ 
ma  lafciace  fare  â  me  ,  che  va  crovar^  parrechi ,  cha 
banno  pactito  con  Taûno.  Di^è  il  duca  ;  Ptt  pur 
do  che  tu  voi.  Finalhec  Jl  detcp  marka  ne  rkrovôk 
£no  à  51,  che  erano  troppo  b;n  forniti  d*arm« 
giufte  e  récipient!  à  tal  guerra,  £  fînalmento  non 
«flendo  lume  in  caméra  ,  a  uno  a  uno  cl  norero  / 
juarito ,  non  fapendo  che  la  fua  Donna  fofle  li ,  à 
tutti  31  fi  fe  per  le  magne  corna.  Dtpoi  aUYifà 
Il  Duca  dd  feguito ,  il  Duca  li  i ifpole  che  beoè 
aveva  fatto  ,  ma  che  pigliadé  4  torcie  accefe  .  e 
andaflèle  à  porrardi  far  colazionedibuon  confetti 
e  vini  per  reftorare  l^i  povcra  cbrifliaoa  dclte  fuc 
fatiche.  £  cofî  face  il  gran  cervio  ;  e  comme  vide 
la  Donna  y  ftupi  di  dolofe  e  yergogna  v  e  noerita^ 
mente  ,  perche  qucfto  taie  era  Ârumento  e  iaventore 
di  moite  (îmiti  déshoneftà  che  il  Duca  faceva ,  e 
aveva  fano  capitar  maie  m€>lte  fanciulle,  che  al 
I>uca  li  commmciava  à  difpiacer  ,  e  pcté  li  £è 

'  ^  N  vj 
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Ans  le  mépris  &  l'indignation  ,  que 
'éclat  qui  les  accompagne  biefle  plus 
PRAM^NO^**  grièvement  rhonnèteté  publique  :  ils 
LxxL  Doge  ont  tout  à  craindre  loi'fque  leurs  Su- 
dc  vcnifc.     j^^  ^  ^^j  ^^  devroient  fentir  pour  eux 

que  de  la  vénération  ,  trouvent  â  rou- 
gir de  leur  conduite.  Trois  conjurés, 
Jean-André  Lampugnano  ,   Charles 
Vifcomti  &  Jérôme  Ogias ,  entrepri- 
jtent  de  venger  l'honneur  de  leurs  fem- 
ines  en  verlant  le  fang  de  leur  Souve- 
rain. Ils  choîfirent,  pour  exécuter  leur 
horrible  complot ,  le  jour  de  la  fète  de 
faint  Etienne,  parce  que  ce  jour4à  les 
Ducs  de  Milan  étoient  Jansi'ufage  d^ 
fe  rendre  folemnellement  à  fEglife  qui 
lui  eft  dédiée,  &  où  l'on  croit  que 
fes  Reliques  repofent.  Cette  année  il 
jfaifoit  un  froid  extraordinaire ,  &  le 
Duc  de  Milan  eut  d'abord  quelque  en- 
vie de  refter  dans  fon  Palais  ;  mais 
comme  il  ne  fe  trouva  point  d'Aumô- 
nier pour  lui  dire  la  Mefle  dans  fz 
Chapelle  ,  il  fe  rendit  à  Saint-Etienne 
avec  toute  fa  Cour.  Les  conjurés  Tat- 
rendoient  dans  l'Eglife  *,  &c   il  faut 
'  tju'ils  fiiflenr  pofledés  d'une  rage  bietji 
défefpérée  pQâr  o&f/rappeï  teur  coup 
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dans  un  moment  &   dans   un  lie»  sag 

pareil.  An.  i47<î. 

Galéas  entra,  précédé  de  fes gar- ^-^^Jl^/- 
des  ,  6t  ayant  à  fes  côtés  les  Ambafla-  lxxi.  Dogs 
deurs  de  Ferrare  &  de  Mantoue.  Lorf-  **  ^^'^^' 
qu'il  eut  pris  fa-  place  ,  Jean -André 
Lampugnano  fendit  la  pr^fle  ,  &  cria 
à  haute  voix  qu  on  te  laiflfat  paflèr  , 
parce  qu'il  avoit  quelque  choie  à  de- 
mander au  Prince,  H  s'approcha  de 
îui,  le  falua",  &  tirant  un  poignard 
de  deflbus  fon  manteau  ,    il  Te  lui 
plongea  dans  le  fein,  Galéas  ne  pro^ 
nonça  que  ce  feul  mot ,  ak  !  Dieu  !  & 
tomba  entre  les  bras  des  deux  Am^ 
bafladeurs  ,    qui   le  retinrent ,  fanS 
Vêtre  apperçus  qu'il  avoir  '  été  bleffé*  ' 
Dans  le  même  temps  les  deux  autres 
conjurés  fe  précipitèrent  fur  le  corps 
du  Prince ,  lui   donnèrent  plufîeurS 
coups  de*  poignard ,'  dont  û  expira 
furrheure.  /<         ^ 

Lés  gardes  du  corps  entendirent  un 

grand  bruit  :  ils  fe  retournèrent ,  & 

'  virentlSur  Prince  aflàflSné.  L'un  d'eux 

appercevant  Lampugnano  qui  fèfau- 

volt ,  le  pôùrfuivit',  8ç  {ùi  pafla  fon 

%péc 'aa  travers  da- coffré.  Xos  dè\x% 
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i  '    aocres  conjurés  eurent  le  temps  de' 

An.  147^.  j'éyajer  ^  parce  que  tous  ceux  qui 
pilAi^Norétoient  dans  FEglife  fpedateurs  du 
Lxxi.  Doge  parricide  qui  venoit  de  le  commettre. 
Se  chacun  craignant  pour  loi ,  gagnè- 
rent les  portés  de  TEglife ,  &  cette 
confufion  favorifa  1  evafion  des  a£- 
faifins. 
funîcîoDdes  Quelque  haine  que  la  conduite  dé 
aâ'aâiai.  Galcas  eut  infpirée ,  on  eut  tant  d'hor- 
reur de  1  attentat  commis  contre  la 
perfonne  du  Souverain  ,  que  Charles 
Vifcomti  &  Jérôme  Ogias  furent  ti- 
rés du  lieu  de  leur  retraite ,  Se  livrés 
àlajuftice  par  leurs  propres  parensl 
Leur  TuppUce  ne  pouyoït  être  trop 
crueK  On  lès  condainna  â  être  tenait- 
lés  par  tout  le  corps ,  &  écartelés  ea- 
fttite.  Us  endurèrent  ces  tourmens 
horribles  avec  une  conftance  qu'on 
^uroit  admirq^ ,  û  elle  avoir  eu  lieu 
pour  uiie  mêiltèiire  caufe.  Ogias  né 
cçffa  de  4ire  au  Prêtre  qui  TexHorroît 
'a Te  repentir  de  fon  crime  :  «  Jeïai? 
9>  (jue  mes  péchés  ont  mérité  les  piaux 
w  que  je  foiifFre^  &  de  plus  grande 
»  encore  v  fî  la  foihlefle  de  mon  corpjs 
ji  f^uypîc  Us  fup^rier  :  s^até  |K>ii|| 
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^y  Taflàflinac  qu'on  me  reproche  3  ôc  ' 

yy  dont   îe  m'avoue    coupable  avec  ^"*  'y^* 

.    .        <  /  .  *  André  Vm» 

yi  joie  ,  je  ne  mente  aucune  peme  :  dkamiho  ,  : 

yy  je  crois  au  contraire  que  cette  ac-  J[f  «ij?®^* 

y»  tion  m'obtiendra  du  fouverain  Juge 

y»  le  pardon  de  mes  autres  péchés;  Je 

yf  ne  m'v  fuis  porté  par  aucun  mau- 

9»  vais  aeflein  ,  mais  feulement  pour 

y>  délivrer  ma  patrie  du  joug  d'un  in- 

y»  digne  tyran/  Bien  loin  de  m'en  re- 

9»  pentir ,  je  déclare  que  quand  j'aurois 

jy  eu  dix  vies  à  perdre  y  je  les  aurois 

«»  facritiées  de  ^rand  cœur  pourrem^ 

f>  plis  un  deffem  ii  glorieux* 

Il  étoit  difficile  de  poilfler  le  fana* 
tifrtie  plus  loini  La  doârine  qui  ai»- 
tdrife  le  tyrannicide ,  n'avoir  point 
encore  été  érigée  en  fyftcme  :  on  n'a*^ 
voit  point  vu  les  maximes  qui  arment 
les  Sujets  contre  les  Rois ,  fe  confon» 
tire  avec  les  principes  de  la  Religion^ 
^  ufurper  un  crédit  facrilege.  La 
feule  padlion  de  fe  venger  détermina 
iesmeurtriets  de  Galéas.  Leur  promp- 
titude à  s'évader  eft  :une  preuve  que 
4'enthoufiafme  ne  les  feifoit  point 
^gir  ;  &  ce  ne  fût  que  pour  /etter  uii 
^oile  6k  Wat  médiahcecé ,  qa'ils  ù&k 
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■I       ■        ren;  ie  repréfeot^rcominç  des  viâl^ 
An.  147^.  mes.  qui  (edévouoieni:  au  Êdut;.<lq  U 
ANDRE*  viK-  patrie.  Mais  U  Sentence  quiordcuui^ 
txxi.  Dogcleur^fuppUce  y  appru  a  tous  les  ci- 
4c  veaifc.    (oycHs  ce  qu'on,  n'aufpic  j^Kiais  cluL 
ignorer ,  que  le  plus  grand  de  tcfu$ 
les  crimes  eft  d  attenter  à  la  vie  du 
Souverain. 
Troubles       La  mort  de  Galéas  Sfotce  fîit  fulvîe 
^!J^*^^«<*«  de  troubles  qui  agitèrent  long-temps 
l'Etat  de  Milanr  Jean  Galéas  »  (oa 
£ls  aîné ,  qui  lui  fuccéda ,  étoic  mi* 
neur.  Les  rebelles  de  Gênes  profitè- 
rent de  la  circonftance  pour  foulever 
le  peuple.  L-efprit  de  fadiojn  fe  rani- 
ma parmi  les  Génois  5  Se  donna  de 
grands    embatras   à  la  Régente   de 
Alilan.  La  jaloufîe  d'aucorite  fît  naître 
la  difcorde  parmi  les  oncles  du  jeune 
Duc,  &  il  en  réfiilta  des di(Ièntio9S 
qu'on  ne  put  termina  qu  ehles  élpi* 
gûant  dé  Vadminiftration  de»  affaires 
&  en  les  forçaiK  de  s'expatrier.  , 
An.  1477.       Les  Vénitiens  prirent  peu  départ 
Siège  de  Lé-  à  ces  divifiohs  :  Ja  guerre,  contre  les 
Turcf.^^  "Turcs  occupoit  leur  follioitude.   Le 
fiége  dé  Lépante  avîoît  «té  jéfbiu  dans 
lé  Con&il  de  ^Mah^àxtecdi;  £c  ^ol*: 
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lAan  y  Bâcha  de  Romanie  ,  étoit  def-  p 

tinc  i  exécuter  cette  entreprife  avec  a°-  '^t?. 
une  armée  de  quarante  mille  hom-  pj[^"j,^**" 
mes.  Lépante  ,  1  une  des  principales  lx)(u  oog». 
villes  de  ta  Liyadié  ;  avoir  été  cédée***  ^*'^«* 
aux  Vénitiens  dans  la  décadence  de 
rSmpire  des  Grecs.  Us  Tavoient  em- 
bellie &  fortifiée ,  &  elle  étoit  regar« 
dée  dans  cette  partie  comine  le  pluf  ' 
fort  bojidevard  de  la  Chrétienté.  Le  ' 
GénéralifCme  Antoine  Lorédan  çut 
l4s- premiers  avis  du^eflein  de  Maho- 
met ,  &  il  fè  rendit  fans  différer  avec 
trente-deux  galères  dans  le  golfe  de 
Xépanre.  Le  Sénat,  ^ui  en  tut  infor- 
mé bientôt  après  ,   lui  envoya  itn 
puiffànt  renfort  de  troupes  &  de  mu- 
mcions.   Lorédan  diftribua  fes  arba- 
létriers &  une  partie  de  fes  matelots 
dans  les  fauxbourgs  :  il  fit  entrer  des 
vivres  dans  la  ville  avec  un  nombre 
de  foldacs  fuSifant.  Il  avoit  à  peine 
fini    ces  difpofitions  ,    que    larmée 
Turque  parut  devant  la  place ,  &  en 
commencer  rinveftiffement.  Soliman 
eut  bientôt  fait  drefler  fes  batteries , 
gui  ruinèrent  en  peu  de  jours  les  dé- 
(enfes  ^  6c  abattirent  une  partie  du 
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'  rempart.  Lorfque  la  brèche  foc  aflez 

^^";^J.^^;  grande ,  il  ordonna  l'aflaut,  &  fot 
D^AMiMo',"  repoufle.  Il  reçut  plufieurs  fois  le  me* 
îk  vIm^^*  me  affront  j  &  après  avoir  fait  tous 
fes  efforts  ,  voyant  que  la  garnifon , 
continuellement  rafraîchie  par  la  flotte 
de  Lorcdan-,  lui  ôcoit  toute  elpérance 
de  téufCir  3  il  alla  décharger  fa  rage 
fur  quelques  Châteaux  du  voifinas^ . 
qu'pn  avoir  abandonnés  y  8c  qu'il  M 
rafer  ^e  fond  en  comble, 
siège  «le       Achmec  9  Bâcha  d'Albanie  5  étoit 
■SSnefc*'  ***  devant  Croie  avec  une  féconde  armée. 
Lé  Sénat  y  avoit  envoyé  François 
Contarini  avec  des  troupes  ,  de  l'ar- 
tillerie &  des  munitions.  Pour  faire 
entrer  ce  fecours  dans  ta  place ,  il 
fallut  livrer  bataille  à  Achmet.  Con* 
tarini  força  fes  lignes  ,  le  contraignit 
de  fuir  vers  les  montagnes ,  &  de-  » 
meura  maître  de  foncamp^  dont  il 
accorda  le  pillage  à  fes  troupes.    Le 
foldat  s'abandonna  fans  précaution  à 
fon  avidité  pour  le  butin  ,  Se  Conta- 
rini eut  rimprudence  de  le  permettre. 
A  l'entrée  de  la  nuit,  Achmet,  qui  • 
avoit  vu  le  défordre,  fondit  fur  ces 
pillards  inconfidérés  j  il  tailla  en  pièces. 
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le  pW  grand  nombre ,  fit  le  refte^f',  ^ 

.}.        .*>  r  •     r^  •    •       An.  1477. 

pji&nQter  avec  François  Contarini ,  akdm*  viw 
&  reprit  avec  ardeur  les  opérations  ©^amimo  , 

T    /•*/  ^  LXXf.  Dose 

du  fiegQ..        ....  ac  vomSt 

Cet  écfcec  obligea  le  Sénat  à  prendre 
4'autres  mef^res.  François  Michiéli  ^ 
nouveau.  Provéditeur  »  nommé  pour 
TAibanie  ^  eut  ordre  de  raàènibier  les 
tf<Hipj$3.du  Frioul ,  &  de  les  mener 
a»  jTecpiirs  de  la  place  affiégée*  On 
^riyic  au,Générauûime,Lorédan  de 
Uidèr  une  de  fes  di^vifions  à  Lépante  ^ 
&  de  fe  porter  prompcement  iur  les 
cotes  d'Albanie  avec  le  refte  de  fa 
flotte.  Lorédan  obéit,  &  arrivé  à  la- 
hauteur  de  Croie ,  il  fit  contre  Achmet  . 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  Soliman ,  Se 
rendit  tous  fes  efforts  inutiles. 

François  Michiéli  fe  difpofoit  i  LesTurcipl. 
paflèr  lui-mçmeen  Albauiej  inais  ilj;.«y'J?J^jf*«. 
fut  arrêté  par  i^ne  troifieme  armée  ' 

Turque  atlx  ordres  du  Bâcha  de  Bof-^ 
nie  ,  qui  pariât  au  commencement 
d'Odlobre  fur  les  frontières  du  Frioul. 
Cette  armée  pa(fa  le  Lifonzo  >  attaqua 
les  troupes  Vénitiennes ,  réunies  près 
de  Gradifca  ,  les  rompit ,  &  en  fit  un 
fanage  affreux.  Le  plus  petit  nombre, , 
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i  ■  ^  ■ 

•'".    ■    ■    qui  trouva  fon  faluc  dans  k  fiike ,  fe 
/^.i477.    refugk -dans  les  places  voifeies  j  &le 
D^AH^No*'*  Bicha  j  retté^makre  de  là-oatn|iagne  , 
L^l^h  v^^tmit  pendant  près  d*un  mois  le  pays  à 
feu  &  a  fang.  Les  cris  de  cette  Pro- 
vince défolée  émurent  la  tendrefle  da 
^Doge^  qui,  fans  attendrie  lesdélibé>- 
rations  du  Sénat ,  &  n'ayant  pris  ï*à-i 
vis  que  du  feul  Collège ,  fit  marcher> 
toutes- les  ttoûpës  &;  toutes  lès  Qûlicôs* 
du  Trèvifah^  &  des  autres  Prôvintes- 
de  Lombardie.  Les  citoyens  de  Vènifè 
le  cotiferent,  &  fournirent,  par  une 
contribution  volontaire ,  quatre  cens 
hommes  bien  ar<més.  Le  Sénat  vint  à 
l'appui  de  tous  ces  témoignages  de 
zeie  ,   &  ordonna  le  foudoiemenc 
d'une  troupe  de  mille  lances, 
îls  en  font  '  A  mefure  que  ces  troupes  arrivoienc 
viaS'^"^^"^  le  Frionl ,  on^  leur  affignoit  des 
cantonnèmens.    On  fiit  qu'un  corps 
de  mille  chevaux  TUrcs  àvoit  été  dé- 
taché vers  le  Château  de  Spilimberg 
pour  garder  le  butin  que  rennemî  y 
a  voit  raflemblé  :  les  Provéditeurs  mar* 
cherent  en  force  contre  ce  détache-  - 
ment ,  l'attaquèrent  ^  le  mirent  kn 
déroute,  &  refterent  maîtres^  laitm.^ 
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L'acmée  Vénitienne  rece voit  journel- 
lement des  çenforts,  &  elle  devint  ^^°''^^7* 
^n  peu  de  temps  ixiupeueare ,  que  le  drami;no  »; 
-Bâcha  de  Bofhie ,  hors  d'état  de  lui  S^^^^^ig** 
:réfi&er ,  repalTa  le  Lifbnzo ,  &  évacua  ' 

entièrement  le  Frioul.  > 

C'écoit  pour  la  féconde  fois  que  les    s^get  nie* 
troupes  Ottomanes  dohnoient  cette  ^""^^  ^"**^» 
allarme  i  la  République.   On  Jugea  k"mîetl°ae 
qde  lés  .précautions  pci&s,  ci-devant  ""^«  Prorm- 
•avoient  été  infufiifante$ ,  &  on  réfolut  ^** 
de  ne  rien  épargner  pour  mettre  le 
JPrioul  parfaitement  a  couvert  de  la 
calamité  qu'il  venoit  d  éprouver.  Qua- 
.«e- Nobles  des?  premiers  du  Sénat  fe 
rendirent  dans  œtte  Province,  avec 
Ati  Ingénieurs  :  ils  obferverent  foi- 
sneuiement.les  paflages ,  &  firent  éler 
ver  par-tout  dès  fortifications  capa* 
i>les  de  mettre  tette  frontière  en  fu« 
reté.  On  ne  s'en  tint^as  là  5  on  ^orma 
dinsTJEtat  de  Teire-Berme.  un  corps  • 
tde  vingt  jhiUe kommâs  y  à quile  Séoac       ? .}   î 
dfiidifttibuer des itBae$v;qtt'ilfe char-,      v.  ,  \ 
f^  de  Xondoyet  y  &  qui  dévoit  êtrje         .  >  ^ 
prêt  i  marcher  au  premief  ordre.  O^ 
m  :1e  déabmlxremeht  da  peuple  de 
-Vesife  roa  àotùma  deux<  Chefs  p.sic 
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"^1  *         I  quartiers  ^  qui  dévoient  avoir  une  note 
An.  1477.   ^xafte  de  tous  ceux  de  leur  diftriét 
«KAMiNo^,***  qui  étoient  en  état  de  porter  les  ar- 
ixxi.  poge  mes ,  avec  leurs  noms  &  leurs  fignale- 
^^  ^*    -mens.  On  chargea  fix  provéditears 
de  mettre  ces  milices  en^  ordre,  de 
veiller  à  ce  que  les  Chefs  en  fiilenc  la 
.  .  revue  de  temps  en  temps ,  &  d  avoir 

foin  que  tout  ce  monde  fut  prêt  à 
marcher  au  moment  &  pour  les  be- 
foins  qu'on  jugeroit  neceflaires.  Le 
peuple  de  Venife&  de  Terre- Ferme 
marqua  dans  cette  occafion  un  zèle  8c 
une  bonne  volonté  dont  on  eut  lieu 
d'être  contens  :  tous;  fe  di%utoientla 
gloire  de  combattre  pour  la  patrie,  ôc 
on  vit  alors  la  vérité  de  cette  maxime 
confignée.  xians  tous  les  monumeos 
Je  THiftoire  ;  que  l'efprit  citoyen  eft 
-dans  les  grandes  crifes  de  l'Etat ,  la 
plus  puimnce  <fes  reflburces. 
.Soice  dd  L^  Sénat  continitoit  d'avoir  les 
aÂîiet  ^  yeux  ouverts  fur  le  fort  de  Tlfle  de 
^^tt'sénac  Chypre  :  <fepms  qufen^  en  avoir  retiré 
liic  cette  ifle^l^  batatds  du  Roi  Jacques  ,  aucun 
accident  n  avoit  altéré  la  tranquillité 
de  ce  ftô^aame.  Les  vues  du  Sénat  ne 
ib^bortioieiit  pointa  afliirer:  laasoii* 
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ronne  far  la  tête  de  la  Reine,  Comme  ' 

«M?  étoit  fa  fille  adoptîve,  il  fc  resar-  ^^'  '^^• 
aoit  comme  fon  héritier  préfomptif  ;  ^L^^n^r 
Al  ttloK  des  privilèges  attachés  à  cette  "r^^-  Ç''^* 
.  qualité,  &  il  vôuloit  d'avance  s'aflTu.' 
reraes  moyens  de  fuccéder  i  fon  trône 
fans  oppofîrion.  Pour  cela ,  il  fat  dé- 
libéri  de  choifir  cent  Nobles  Véni- 
riens  qui  iroient  réfider  en  Chypre, 

*  &  qui  s  ctabliroient  avec  leur  fa-     ' 
mille  dans  les.  différentes  Villes  de 

•  ce  Royaùme^  On  ftatua  en  même- 
temps  que   la  Chambre  Royale  de 

-  Chypre  paieroit  à  chacun  de  ces  No- 
Hes  trois  cens  ducats  par  an^, moi- 
tié en  argent,  moitié  en  denrées,  & 

-  que  ceux  qui  voudtt>ient  des  terres , 
à  la  concurrence  de  ce  revenu  ,  pour- 
roient  en  exiger  &  les  recevoir  fur  le 
pied  de  Tettimation  courante.  Chacun 
des  Nx^les  devoit  entretenir  deux 
bons  chevaux  de  bataille  ,  un  pour  fa 
perfotine ,  &  Pautrépotir  un  dbmefti- 

3ué  propre  iau  fervicé  militaire.  Vingt 
e  ces  Nobles  dévoient  réfider  à  Fk- 
.  magôufte ,  vingt  autres  i  Cérines  & 
:  le  refte  à  Nicofie.  Tous  les  fix  mois 
•o  deriroitfaireki^vi^ des  hommes 
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'  &  des  chevaux.  Ils  dévoient  tous  être 

An.  r477.    fubordonnçs  aux  Chefs  de  la  Régence 

Andm*  VEu-  de  Chypre ,  &  marcher  à  leur  réquU 

ixxÎ'/'do^c  fition  dîttis  cous  les  lieux  &  toutes  les 

acvcnifc.     fois  qu'il   feroit*jugé  néceflàire  par 

lefdits  Chefs.  Ces  Nobles  ne  dévoient 

avoir  pour  héritiers  que  leurs  fils  j  6c 

.  leurs  filles  ne  pouvpient  avcnr  parc 

à  leur  fucceffion ,  qu'autant  qu'elles 

feroient  mariées  à  des  Nobles  Véni« 

tiens. 

Ce  Projet     Ce  plan  étoit  admirablement  corn* 

•'a  pas  lieu.  ^  ]^'^^^  pQ^^  s'emparer  du  Royaume  par 

farties ,  en  attendant  d'avoir  le  tout, 
.orfqu'on  procéda  à  l'éleâion  <ies 
Sujets  y  on  ne  put  jamais  parvenir  â 
en  élire  plus  de  quatre^-.viu^t^huit , 

{)arce  (]ue  les  autres  »  ou  n'a  voient  pas 
a  moitié  des  fufFrages ,  ou  ccoient  de 
familles  où  l'pn  avpit  déjà  pris  quatre 
Sujets ,  &  qu'on  s'étçit  reftreinc  à  ce 
.  nombre ,  en  conféqUeuce  du  Af ftèmo 
établi  de  tquc  temps  i  Veoite ,  oui 
veut  qu'on  partage  les  faveurs  &  les 
charges  de  manière  qu'aucune  famille 
ne  puiflè  jamais  devenir  troppoîffiime. 
.  Uqe  plus  ^»^4e  difficâtté  Afpcii^c 
.  iceti^  réfalutipfi;  du  Sénat*.  H  avoic 

envoyé 
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mira^là^  SfliUttfileftJ Chypre  pôdr  ' 
psdidoe  tMUUfoiflâàce  désire V^nus' de'  ai^*  mtt* 

%adidiine  répimdît» j^liit-àl  Tiklëe^Lxxr/^ 
qu'on  èa  avôic  conçue,  11  fur  protivé  **«  veuife.   • 
qiie^coas  ^ies  deniers  de  la  Chambre 
Roy:âfle-de  Chypré^ne  fiifiîroienr  pas 
pooGf  ayed  «ixc^ir  Ndfa^  -Vénirietis 
les  aptK)iiKémenstqiii^teti^â\rt^knt  été^ 
affigoûs^  V  &^  oi]M^iiffi<lâ.  ^(ftb:hl(ion^ 
ceiKe^aff^rel  un  'àidbe -riË<&^s. 
.  Vers  la  fin.  de  cette  afin^^lluquifi-    Hérétique 
tear  de  Venifedénoftçaàïa  ^igneurie  ^Vln^u^* 
i)ûcpsu?^iciili»  de  Mon^^alfài,,  nom-  tioiu 
ipèKasnira; r^râ  «vott^okipëfô  ua 
H«fmoduiUrdobiii(^lèk4es'eFr9M:^  ^e 
Jean  Has.  La  Seigneurie  fit  àrliêif^r  le 
ompflvUe^mn  bi  fit  fon  procès  à  Un- 
qaifinon.>iil  fxit  condamné  à  être  ex- 
pofifeâwBiîyeàxsdttPuMicfuruHéchà^    -  < 

Êaick^iivier  f  mbdutiei:  en  lèté  ^etti^ 
à&itmà^smxtm$:-^e^  ^diâUed'^  a  ;d^-' 

aééoritîtontre^afFoi  &^l  •autorité  dô 
l^Ëglife^  tahdis' que  foti  livre  ferôie 
|es^:daiis.lel&u ,  &  à  fix  mois  de  pri- 
iài\'Avt paintdbàji'eâu.  iifubit  fa con- 
^irManibiMi^pfe  <  pkiif<jn4âè  f  ^&>  lorl^ 
Tome  VIL  O 
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*  <3^'oll  kà  9mjet9àik  hà^mtày^  impartie 

^i477>   pi^  b  Bq|i99)^  ,  fie  inwflas  co  cfae- 

AntM:v*ii.n;yi;i  i'i^tkfiifçjm^  4i  cli«»iik  On  voit 

%Spat*  QflW  P^    4^  t'IiH|uîgdQit à  Vmife  n  a  ^ 

i«  ^J^iiifr    ni  k^  rieurs.»  nL  bs^  koégdbfités 

q^'oA  lui  reproche.  £  ji^tmneae  daass 

]#s^iH«4$,U94?i.oà{elfe  eftéuabtieu.Ceft 

<p^;  4wii  4fb^Sémmi|f »affi(^eGCM9fie 
â  toacesJ#(i9fpcié(l«ureflv  fie  <piba  ne 

i4^fiW«  4êMidt  >«tt^)<^ 
oixlifiâiFas.         '  '      - ,  '  < 


Mai^mciu  cmpisfi^mi  YénirifM  >.  Iftdoif  —lit».  i 
lidb^gpt:^  cfo^  ^  pleins;  fowtMt^^  im 
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un- paâto-port  &:  une  galère*  Lôrédan 
acoMTcia  rua  &  Tautre  £uis  difficulté*  An.  «477^ 
Le  Juif  s^embarqua  j   mais  à  peine awdmviica 
ésok^il  arrivé  i  la  luéucettr  de  CapaLxîo!*  d^ 
àtlêaàk'j  qa'ii  moufot  fubitemenc  à^«  Vcai^    ' 
b0Bé  de  fa  gai»3e  qui  le  cènditiibk  jL 
Veaife. 

&&  nxittittlempicba^  pas  que  leSéiuicr 
ne  fut  ihfortné  pacfas  tetcres  de  Loré* 
dottcfet^éèfecdefsiiiiîffian;  Onétoic    .     t    , 
la^die^^  pcmec  feubcoQtnrler  Infideks 
le  pEHds  df  ttiiMcœiie  ^ureafalante.  Uîiik 
fenfibiisré^du  Piitf»dSi»è 
nuMHPde  Kl  Quéciènté.  n*iiiipirott  par.: 
bNUGOttp  d^nieuf.  Ce  premier  Paf^/ 
tsmiméÊ^  uatif^tmr  l^in^  d'éttnMvoîr 

Er  fi»5^  crî^tous  een  qm  eti  vojloieatP 
déésàmon  âc;  qov  peuvoieiyr 7  os^r 
médier:^  are  hiommc  qo'uoe  ùfsàc 
{dS&^Mim  V-  e^âcHixde  &  tmàr  uiitair 
B)M  dr  Slwfan^)  pDucfhx^  6$rtiewiK 
d»  ki^Muffiese^  <Si  fe#  étevei:  aa  fdn 
liiMK^  de^  dtr  forcuiie.    Le:  Rcnr  ^ 
HMjjfie,  <ki*(W4«div  phi6eur$^  âw' 
f(^aâé  d^Àm  tandê  ooMîiniuTWavec^ 
la^RépuUîqbeey  éfxm  encfeèenor-  daaip. 
{oB^'msiQÀon  pus  IbrJWt  Ferdinand:,, 
dwc  ili  innwrdirépeiiiiHbr  Hl  ilfe.  La 
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mort  du*  Roi  de  Perfe  'Ufen-Gaflan , 

An.  C477'  avoic  Jûté  la  reflbatce  dô.fbn.^UaQce 

AnsKE' viK-ac  de  (es  divcffipns.  Toutes  ces  confi^ 

i^^^hffi^i^^^^^^'^^''*^  déccrmialerenc  le -Sénat  d 

4e  ikaifii    pafiœr'de^difpofifions  ^vor^Uésde 

Maboindt'U,  &:  à  f^)relachor  fac  beatt^ 

eoup  de  chofes  ,  pour  que  cette  noa* 

yeUe  offre  de. paix  fut  moins  trorn* 

péufe  que  les  pFécsdemes.  :  i 

An.  1478.    jiOnavèitfforcemebtiiififtéjtifispie»^ 

les  vénitiens  làifetlfe  icûittiticm  tfe  FMâ  dé  Ne^e* 

i"srcî«ii.a.  pontJlbfoirë&laaieii'efipluspafW, 

&sd'au€(^ifer  ie  Miniftire  cUacgê  d^ 

pBOuvoirs  de  la  Réptdblique ,  a  céder  la 

ville*  de  Croie  lén  Albanie  »  i'ifle  de 

Sf àlifseneî, .  &  la  fp^rtie^de  .U  Mooée 

qnâokoommeBracciQ  dii4aina  >  avec 

\ytm  ft^tnme  de  c^m  mille  ducac&pour 

toètû^e  qui  éioit  dtit  à  4a  I>3uape  Jm^^ 

péciàle*  Afin  que  4a  déUbératioci  fut 

ternie  plus  fecratte  >  la  fcoamûffio»  £kt 

dcMilB^eiàThomas  Maiipier^  qui.étoiç 

z)AtkylbCiqaï  &.i6M  fur  laâQ^e;Ja 

fo&ûiotttdâPipviyirear.  Ot\Im  en-  . 

vojra  ^potiun  Sécrétittce  derhiCban^  \ 

lonie  ias^îpleias  poiivoii;s^  avec  iwfo- 

m^kum  du  Sénat.  Malipier  ie  rencUt 

àii  Gnat  de  Mabmiieo  «  la  fin  .de 
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Jfanyicr  de  Taa  1478  :  il  expô&  fk  ,'^ 

cpmmiflk)n  aux  Mjniftres  Ottomane ,  a      É*  v*  - 
&  leur  firfentir  combien  il  étok  de  dmm^«oVÎ 
leur  intérêt  d'accepter  les  offres  avan-  ^^'  .?^9^ 
tabules  de  les  maîtres.  Un  parut  d  a^ 
l>ord  aiTez  content  des  propoûpiops  < 

<|u'iliétiat  chargé  de  faire  y  maii  oh»^-  ,  '  '< 
-exigea  une  dernière  condition  %  c*étbit  * .,.../ 
un  tribut  annuel  dé  dix  mille  du^^t^ 
que  la-  République  devoir  1  paye^^àii 
Grand-Seigneur.  Malipiet*  ewiploy}i 
toute  fon  habileté  pour  obtenir  qaon 
renonçât  à  cette  prétention  qa'4  û^à- 
voit  pas  le  pouvoir  de  paflTer;  ic 
Rayant  pii  y  parvente,  il  demanda^  & 
obtint  une  fuA^enfîon  d'armes  pour 
ileux  mois ,  ahn  d'avoir  le  temps  de 
retourner  à  Venife  &  de  recevoir  de 
nouveaux  ordres  du  ^nat.  .    •> 

Ce  qui  fendit  fa.  négociation  in-  iisie  font 
fettfttieiife.,  c'eft  que  la  pjîix  ^tre  \k  l^eSf "'"^" 
H^i'de  Kbngide  &  la  porte  Ottoitiane 
étoit  ibr  le  point  de  le  faire  ;  &  elle 
eut  lieu,  bientôt  après  par  laceffion 
que  Mathias  &i  à  Mahomet  de  toutes 
les  conquêtes  que  celui-ci  avoirfaites 
en  Hongcsel  Le  Rott  de  Naples  Fut 
coiDpirts  dans  kTmté,  dont  les  oiti- 
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■^     '        cle^  jctnéoitnt  ûon-^feisiemeBrairtéai- 
An.  i47<.  bli0ei9efit  <fe  Sa  paix  »  maos  â  nmr 

î^îi^Nr*  ^^P^Au^  ^^  *^*«  Puiffknces  ,  flci  les 
1.XXI.  D^  Jt^ier  «n&mbie  comte  tous  bots  ^o* 
^  ^^'^'  iiemis.  Mahomeciie  £)ngea  {)iii8idors 
nipies^fi  fi!'^'^  pottflèr  viwmem  Ir  gœsee  cou* 
gttc  contr'eux  .{re  It^  Véamens«  Il  6t  ^c  de  fias  ia* 
>Titf€f!^  rfentioas  au  Roi  Fecdmand ,  en  loi  en- 
99y^t  copie  du  àacfmi'Taàd  :  il  h^i 
^fmjt.que9  comme  il  le  connoiffi^it 

Ç>iir  un  emieoEii  au  moitif  fecret  «^ 
éoitiètis  9  il  &  &ifiMt  un  plaifir  de 
Jui  apprendre  la  réfebtkmxm  il  ^tcMC 
ife  oe  passes  ménager  :  il  luiâfeman^ 
^t  en  mÊmexteips  5i||]e  les  lunmree 
ikftinés  à  agir  ccuitr'^uit  eoflènt  une 
Ji^re  entr^  daMiesforcs  »  êc  foflfent 
ê*f  pourvoir^  «en  paj^ornc ,  ée  vivres  » 
d'agrèts,  &  dé  numtîinB.  Fecdtnand 
^ac^eîdl^  i  riHtfesIes  v<d0QCés  de  Ma* 
^ôsnat,  &  lui  tevfojz  ion  Ambafla* 
^enr  arec  la  ratification  dn  Traité  » 
^*il  accompagna  de  riches  préfens. 
Ainfi  on  vit  pour  ia  poemiere^fins  des 
Princes  Chrétiens  fciiie  cuife  com« 
jimne  avec  les  Tiiccs  an  préfiicticedes 
Cbrétiens  ens-memes.  Ferdinand  ne 
4oaiiiltaen  cela  qne  ù,  pafioo  contri 
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les  Véoiriehs ,  &  le  defir  cju'iî  adroit  ^  '  '  '  '  ■" 
tic  les  faire  repemir  de  tei  avoir  en^  ^*  '^' 
leyii  «fle  de  Chypre.  lï  attmît  Jbiéft  $::îï^rf" 
voulu,  que  tout  fe  monde  ^^^rât  fb  l^^i-  s^ 
awRreUe^  liaifims  avec  ie  Gî^-^.  *^*  ^''****^' 
gnear.  Il  cft  pounaot  Vim  di^l^ 
i^ue  Sixte  IV  les  ait  ^notée^  >  Va  Tittv 
umicé  mû  regtioîc  totr'eut^  SciliA 
purent  pas  oie  ce  Poncife  lui  i^  tjfc 
làirim  crime. 

!  £esy étmteâîs  n^ea  avoiin^  i#^aA%    vtint  ^ 
connoiflaoce^,  lorO^  Hi^irîàfs  Mi^  ^o"*  <<($  vé- 
liptertett  porta  ki fépôfffc^e Mahéi âioriap2!î! 
met  à  leuËs  propo£ti<ms.  Lis  Séitât^ 
4^rèsuiie^&re  déiibéf^^km  I  c6n&l^ 
fit  w  tâbiK  '^  ice  ^ririW  e«:igfeôi%  ; 
&  lui  i^ojra  Mati^fer  )^ûr  ^tiét  1& 
mixî'â!fàht  rezpifatk>h  dô  la  tt^êV«^ 
Mais  Maihomet  av^t  dé|â  diatigé  ^   . 
|»mfëe  {  ITek  ordrir  étd^t  dchbiéis 
pdi^  iâ  torche  #ime  f^âé  ^é^ 
«H  Aibanie  ^  foo  étendard  lic&it  Vê^A 
à  k»Nrté  ibi  Serrait  t  tmt^  les  l^li^ 
cesJe  <5iwe  &  de  iïati>li6  fe  ïaâiî^i». 
Moieik ,  &if  fe  (ft'dpofôit  d*àiléf4 
leur  tcte  8'eiiî|uter  d^  tout  te  pays  ^* 
les  VénitieiM  MCcddent  âu^detà  dft 
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Il  fe  paflbit.akl>a:à^Floreace/uDé   . 
Ad,  h-t*.  fcenefanglànte  :  la  poftécitc  de  Coam 
^^^i^Q^'^^Médigis  JDuiflbn  éfaos  eèàe  vHle 
4.XXI.  Dogedu  ppuvoîj:  .abfold  ifu'il  avoftr>nicrkié 

a^To^c^cc!'"^!^  IWiw  dbs  peuples.  Son  filsi\ierw 
avoic  maiiitQDacejxni^oiT  avecaflez 
de  bonheur  :  Julien  &  Laureiit)  {les 
fUtlfyfiU  y^m  uâ>ieor<jaKf£Gia  mcmf 
fageiTe.  Mais  les  Pazzi,.dfitoatittinpé 

,^  ,,,.,     îCi vaille 4^» 'MédtdVijzMémetiehcfaur- 
^  dj^eoiCxointr'fuptîttfie.ciMaipiranonv 

*/  '  (]pi  éclata  au  commiencenent  de  cecte. 

année.  Ils  écoîent  appoj^spar  un  parti 
iwni^breux.de  micomeais-  LeRoiEe©- 
'  dinand,  (|iû  {ambifidi^oii:;diavtfâr:li. 
ville  <^  i?:lQrQOC^ii^'.déAtûUoa  âi& 
la.détaçhefdê  l'alUaiiçeifesiVémtienH 
&  le  Pa|>^^îxtelV;j,  imtécàûtie  les 
M44icîsdes  obftIDefs  qu  tlsluî  avoienç 
iufcicés  lQr£;^'îl:4Xtoi€  voaUi  ifaveftî): 
IçïO  niçy^uj  JeanlJRiafciQ  thiCoratiidîU 
inoU^  étoiçoi;lesiimo^ujls£ecccf$.UÀ. 
xefce  intrigua*  ll3..conviiH:eiitjènnrf 
fuxd^.fe  défaire^ I  ^s  deu^  ^édids 

Sar  la  voie  der^mpoifonoement,  cm 
..eTaflaffiDar.^  .d*;X<^lk;dins  Fk>i 
rence  cous  ceux  de  la  faâioo  ojtpôiice 
vi  U        ' 
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qar  ^  avfiienc  été  bofinis  ^  &  d'y  for-  - 
mer  uit  nouveau  plan  de  gouverne-  A^^DRi' ven- 
mène,  conforme  à  leur  partialité  con-  dkamiko  ,  ^ 
tre  les  Vénitiens  ,  contre  le  E>ttc  de  J^yJ^if^* 
Milan  &  le  Roi  de  France ,  à  qui  les 
Médicis  étoienc  dévoués. 

FrançokSalviatî»  Archevêque  de  *Fr*)et  Am 
Pife,  &  le  Cardinal  Riàrio  ,  neveçi^^*^  ' 
à\\  Pape ,  furent  les  agens  dont  on  £e 
iervit  pour  elFeâuer  ce  complot.  lU 
fe  rendirent  l'un  &  l'autre  à  Florence , 
&  fe  concertèrent  avec  Jacques  de 
Pazzi ,  qui  étoit  le  <?hef  de  la  con)a- 
lation.  Celui-ci;  fe'  chargea  de  faire 
adàifiner  les  deux  Médiciçr,  ^  de  fair^s 
occupe!:  4es  portes  de  ta  ville  par  les 
gens  de  fon  parti.  UArchevêque  de 
Pif^devoit  dîans  le  même  temps  s'em- 

{>Arer.dd  P^lais^  fe  faifir  des  CpnfeiU 
ers  de  la  Régence  »  &  ks  f^ire  jj^t^ 
«pip: Jès  feqêtres.  Uignor^npe  Qài'on  .  ,,  , 
:étoit  49  leur  pefuiçieux  defrein,^^^^' 
4a  terreur  qui  accompagne  toujours^ 
ces  ibrtes  d'opéraripiw  imprévues,, 
Jeur  prometteieitt  un  fucc^s  que  (e 
Carénai  Riario  éipic  5:hafgé  de  coi)' 
«onàer  en  VaiKoiifanc  au  nom  .5^ 

O  V 
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Ce  fut  1%  t6  AwtU  y  }»endam  ^'on 
A»  M78    afliftoic  à  la  Gxu^U^  dans  ÏE^i^ 
tT^inoT  ^  f*in;«  Réparâtes  cga»  V^iSs&nwc  (m 
Lxxi.Oo#B  commis.    Le  Cardinal  Riana  croit 
^1^^'iL  f^^^^^-  XrfieodeMàlicisentefldoîc 
laureî?  de  la  Mefle  â  gencBx ,  &  Laar eut  de  Mé- 
^j^^^^Âcis  parloir  d'al&ires  avec  ati  des 
Confeillers  à  l'écarr.  lacques  de  Pazzi 
donna  le  figtial  à  fts  faceltires ,  qui  k 
ferrèrent  fur  Julien  de  Médicis^  4c  liû 
dontierenc  plufieurs  coups  de  poi- 
gnard, donr  il  mourur  fbr  le  champ» 
»s  courenr  à  Laurenr  de  À^dicis ,  fe 
t>le(rent  légèrement  à  la  gor^  :  il  s'ar- 
rache de  leurs  mains ,  fe  fauve  dans  la 
Sacriftie,  ferme  la  porte  6àt  lui  &  iê 
trouve  à  Tabri  de  lein:  foreur.  Tom  b 
inonde  s*enftiit  et  va  prendre  les  ar« 
mes.  Le  Cardinal  fuir  avec  hifbide^ 
A  k  retire  dens  fa  m»|bn. 
s^uiéveneat     Pendant  ce  témps-li  TAcchevêique 
fŒc^coIÎ^^  Pife  étoit  encré  au   P^  avec 
tre  ks  aflkf-  vingt  de  fes  doBieftiques ,  qui  avme&f 
^'  des  poignards  cachés  £»us  leurs  habits* 

11  feignit  d*avoir  à  conférer  avec  Je 
Gon&lonierdelaftice,  Ai  fit  letirer 
^  ftt  gens.  U  fe  promenoit^  avec  le  6oié- 
falooier  ààfis  la  grande  falle  du  Piâ$tt^> 
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jîtoidaac  quon  vînt  rftycrtktplè  Us 
idçux  Médicis  étoient  morts,  pottt  Am  1478- 
:«Kéaic«r  luinitiême  le  «ternktaae  deANWttvm. 
xecce  tmgédiie.  Le  brutt  iâu  petipb ,  tkxi.  oo^ 
:<|al  couroit  aux ànlies^  fe  'fit^ncèfMke  ^*^  ^caifc. 
-mx  Go&l^onier  s  it  Icm^ç^fimé  69  la 
trahilbn  ^  appelle  fjès  go^dets  ^  «rrete 
l'Archevêque  &  le  fait  cotrehiire  en 
çrifoa.  Les  g»is  da  Prélat  yiennétit  aii 
iccams  :  il  lel  fàic  icharger  :  on  fe  fsàSi 
de  quelques-uns  ,  lesi  alarmes  fe  ùai-' 
-rentj  de  oh  fermt  les'^nirtesdu  Pakis. 
Jaoqtesde  Pazzi  aitive  fttl:  la  jilai^ 
;Â  la  te^  d'une  compagnie  de  cent  hotià- 
jhM ,  qaè  ^ient  j  f^ive-  le  Ptupk  &  M 
JibcmL  Mais  s'appercevant  ^ue  iefo- 
hàtitSitt&i  aîb  pcmoir  du  do^iiàfôi- 
nies  de  Juftice  ^  il  monte  i  dierai  A: 
&  £inVt  par  la  porte  dô  Pift oie  quci  fes 
'émiâàirei  oc<^poîenr«  Bientôt  totiffe 
]|l  Tille  nft  en  armes ,  i&:  ^iiut^  ks  ruttk 
«citwtjtftiai  de  ce  cri  génétaah  Fiviaà 
éoMëdmSi  Onipoatfairiids  aéteoiS 
Aito^i^Mpitces  de  la  ccft^m«Uâcm  s  ^oé 
e»  «n^e  01»  ceotaine  ^  donfc  les^  nm 
éttu  fêidm  ùit  Vhewré  aaftoor  de  It 
^hse^A;  leswÉses  jetoés^rlr^fiRil^ 
wmi I  Qiii  cbilic  i%  jflliiiiT  imo  JiliijuMi 
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^  ,^^8,    ^  Parzi  avoit.mife  à  k:  porte -de 
Ani>h.i*vik-  Piftoifi  •-  oafak  courir  laprèilui^j.  il 
5»AAMrHo ,    eft  .acrcté  ^  irecotlduit  daaslia  viiieîâc 
if venift!^* -pendu  à: rhttire rachiew  Ontirei' A», 
che  woue  âéVïk  de  £^  priion  ^  &  ù^, 
autre  h^rn^e  de  ^tboès ,  onlé  fait  pein- 
dre aux  fenêtres  du  Palais., On  ne  fe 
.calme  poîot  qu  on  aait  iimnQl&  tûûb 
lescomptke&dd'tecte  pexikàh-^écilf 
ibnt  cous  :nai^  âibiocridacii  iei  même 
^r«  ^LeGacdiaàl.RiaFÎo.  airai^  ^é* 
.enlevé:  de  chez  lui  8c  mis  dansJesrpaîf- 
£>ns  du  Palais.  On  déliba:aLplf&d'iiQe 
feis  delefâire  moarifravxclés  autres; 
j^ais  le  refpedt.pour^  failignûf  ^  &rk 
crainte (.d'encoucir  l'indigriatian    du 
-^àptycRtenï  épargner  lies  ^ûais4l^oà 
it  fcenvbyà  un  mois  apcès  â:iRe^e«  1  a 
.  'Rien  nétoic  plus   honorable /aux 
Jliédicis ,  que  la  ^eor  avec  kquelie 
le  j  peuple  de  Florence  avait '^ Vengé 
l?atteiicac  commis  contre  leur  Iporfbflk 
now  Des bommesqni  ibfpitent'clefzelk 
À  la  multitude  y  io&r  yitmiàaaidk 
dignes  de  régner.  Ce  même  pe«f)k^ 
après  aiyoir  aflbuvi  fa^rage  coatreiks 
ennemis  dp  «ion  bonheur  ^  uàQiunci^ 
I%li&d64tni!ei6^jiài3iiîe^0tti~ 


dby  Google 


4e  Mcdicis  s etok  teuw  refermé ,  6c   '    ■    '  M' 
le  conduific  en  triomphe  dans  ik  i»aîr  ^"*  \^^* 
{qb  ,  OM  i^,g^^ijt•^n -peu  *f  joiir»  de^^^î^^ 
fi  bteflÇb w»  ;lfC^  cprps  oe.  Inlmn  ftjt  enr  i-»xi.  pogt 
lerfc  le  lead^maiti  l  avec  de  grands***  y^f^^ 
honneurs ,  dans  r%life  de  faine  Laa*- . 
lent ,  ia  Psaroifle.  Celui  de  J,acques,de  ; 

^a^i ,.  au. cpncraSjoe  3,  rf^fté  fans  f^l*- 
IfiirÇ:,  fiit  traîné  ^n^fitifiienfement 
fiaF  j^rpp^qlaee  4ans  1^  ru^s;  â(  jette 
^fekeàia  vçé.rie*  -      - 

Les  troupes  de  Ferdinand  &  de  Sixte    Troupes  e» 
IV  s'étctient  avancées  dans  la  voifi- ™o"^<^™^ 
xk^  <ie  JFloren^  pQUc  reç^ei^ir  leîd'a'''*" 
ftoiçs;  d^lla  çc^luracion  t  a>ais  Wf- 
qit^fe^.^  ApprireiK    l'étrange   (xïCçM 

2i':$4le*^ypit.,eu,  elles  fe  ^retirer^nix 
as  rien  entreprendre.  Les  Magiftrat^ 
de  Flolenpe  »  dans  le  pjus  fort,  du  tu- 
inolte  ,^  avoîeiKt  dépêché  des  cQuri^^ 
à  leofs  ^Uosile^  plus  p^rocfea^nç  pou^ 
li^t>  c}eï»*ii4er  4»  fefiôûsf.  ??!  ^^ 
ye^i^Kktfe  ©Pologne  ^  clô,Mâaftf^..dfc 
yemif^  Mw  b.iB^ de tou^lçfifcoçîi 
j>iré§  &  U  ^i)Nin)>ce  évafi^s  de.  coutei  ^ 
îe^]i^ribp|ie^;fuf^<^s  apnt  rétabU 


laucce. 
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,^im 


.    9^^  erftnds  témoignages  de  recon^ 

DUAMiKo ,  Sînte  IV  tte  rougit  ^  dé  ^\voatt 
Jf*^^*  Tuti  des  Mteurs.de  U  corijutation ,  en 
indifDtcioo  «narcpuàir  une  colère  outrée  contre 
«lu  Pape  con^  Içs  Floftotîns  >  oui  ti'avoient  fait  après 
SL*.^"*'^tout  qae  défendre  leur  liberté,  M 
^da  ion  indignation  fur  ce  ^H^ 
avoient  en  Tauda^e  d^^emptifennèr  le 
Cardinal  tveh/ta  ,  dc  éé  dëflner  4à 
mort  i  un  ArchevèqM  :  entref^e 
f  rès-crinïinelle ,  i  eh  juger  d*apr*$  les 
fâaffts  maximes  qu'on  Mt  4  Rome  5 
te  qui  veulent  qu  aucmi  Prtn^  âeu- 
liet  ne  f^(k  juger  à  i^ort  Ids  EtM^ 
liftfttques ,  thème  foi^  tftkné  éStt^ 
CéKxtt-tÂ  U  F^texrd  de  Sîtie ,  ft:  te 
«honre  d'avoir  échoué  iPéilt  lA-  vélilNk^ 
Me  cAufe  de  fou  chagrin.  Il  fit  fai<k 
ilifis  léute  retendue  di  l'Etat  dé  l^S» 
llili)  ki8  coÉr^ôitï  &  ki^éffeis  dèê 
Mégéeiafts  de  Florence*  Le'^tet  f  «M 
liinand  en  uk  dé  mktm  k  ifafim  à 
ftrfoMkttatibfr.  Pra  àé  fMrs  apfè^M 
knça  im^  ftmtdk  gétiéràit  ^fàté  im 
tlotmtiM  ^  leur  Mésitâh  pseMi 
«t  ie  «fifpola àléfeur  Aiff  ^ynneftt 


! 
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VE  V En ts M.  Livre  XXf^lL  ^vj 

mmmâkmmm  ,  ■ 

Ls  Doge  An^  VefKkamtfto  mou- . 
«t  cette  année  le  6  <de  Mat.  Il  avoit  *«•  '47«» 
été  regardé  dam  Ùl  koneOe  comme  iniÎHr,*^ 
le  plus  bel  homme  de  Venife  fie  duLxxi.  DÔgt 
pAos  aimable  caraâece*  Ses  grandes^  venife. 
rkhelfes  &  la  haute  coniidération  cpliX  do^^  André 
a'^ok  acquife  pat  la  douceur  fie  la  po*  Vcndramiiio. 
Itteflfe  de  fes  manières ,  par  une  pn>- 
fofide  comiotflànce  des  afeires ,  par 
im  grand  zde  pour  le  bien  public  fie  , 
en  a'allianc  2xai  premières  famille  de 
l'Ëtat  y  élevèrent  ce  nouveau  Noble 
au  deflus  de  tous  les  Nobles  aaciens, 
jautqneb  il  fut  pré£éré  pour  la  dignité 
•Ducale. 

Le  iS  (k  mime  mots  JeanMocc-  jeanMoc^ 
Bigo,  frère ael'a«oc-d«oi«rDog«,»;5:.'t„^,- 
iax  élu  pour  hn  fuccéder.  Les  com^  calamités  à 
«lencemens  de  £30  Skfff^  furent  tjrà^  ^^^'^' 
J«bedeœt  pr  les  diverfes  cabmkéi 
liontfat  vilk  de  V^iîfe  fut  aflîgée. 
Outre  les  malheurs  de  la  ffuerre ,  «He 
ofliiya  pendant  pcès  de  deux  ans  le 
:Aéaade  la  pefte  iiif  meusott  ctitt 
:cioqannte  perfbnnes  par  jcw^  La  nb- 
,iMfr  des  m^aic  réfn^rmc  daps  \ 

Motruunfcms  de  eampftg|aee»Teroç>- 
,3éci^«tts^k.àpeîÉe 


dby  Google 


}i8  Histoirb'  -^ 

vingts  poar  compo&r  lé  Sénat  &  Va« 

^-  «47«.  quer  à  radmiaiftracion  des  a^re^ 

mLImIgo  ,  Un  incendie  cc^ifama  une  partie  da 

ixxii.  Doge  Palais  :  lesflanunes^aenetenr  i'Egiifë 

""  '     de  Saint-Marc ,  &  brûlèrent  une  des 

coupoles.  L'appartement  da  Doge  fat 

réduit  en  cendres  v  ce  €pn  oèligea 

Jean  Mocénigo  de  fe  loger  dans  une 

maifon  particoltec^^  La  fmnuiQ  vint 

mettre  le  comble^  tant  de  ibaux  ;  & 

cette  année  fut  mémorable  à  Venife 

-pwi  les  adverfités  de  tout  genre  qu'oA 

y  éprouva* 

Maiiomet  «  i  Thomas  Malipter  >   envojré  à  ia 

^^Jç^^'Cour  de  Mahomet  avec  des  pldns 

*  pottVoirs  pour  irgner  la  paix ,  reti^n* 

tva  ce  Sultan  à  Sophie ,  &:  lui  dit  qu'éL 

apportoit  le  conlentenaem  du  Sénat 

^  aux  conditions  qu'il  lui  avoir  propou 

lées  de  fa  part  :  mais  Mahomet ,  qui 

n'av^ât  plus  affaire  tpi'aax  'fedis  Vè^ 

nitûens  i^  loi  répondit ,  que  sconnne  il 

jd'aÈvolt.pas   vouki  accej^ter*  la  paix: 

lorfqu'ilJa  lui  avoit  bf^tte ,  il  &xàt 

iuqveilu  depuis  ce  temps^là  des  i^iàs 

quiJiùavoientiBif  changer  de  penfiscf} 

^e  là  ville  de  CoMe  ^u'onlurcàdoîii» 

mtcmvmt  tédtttttiatt|bj^t.  qwilts 
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delà  confeçjYpçi,qijS,ç§çfQ;ceffiaflç^       7/ S 

4^rgliï§  >^  il  o%:y flijÏQitf  joinclre  la  ville  -•**'» 
4é  Scpuffi  à  celle^  de  Croie ,  il  fe  prê^ 
't^i:a4&.  encore  ^  ^^ji^^  k  paix  ayec  le$ 
VenHÎ^ç.  Qé^oit; pQi? jo^urç./Je  fa  p?rf 
je^nea^^  {^aa  cj'oppofif^a^^  il  i^eqQioi]: 
iaccoi^jl^define^f:  ^  ^^^  fnchéri^oc 
fiju:  l^s  vpçôfiH^ciîs;  propp/îtipn? ,  i»  nje^ 
fure  ga'^elles  étoient  acCQcdées.  Mali^ 
pier  repxéiènta  les  inconycniens  de 
ceçte  iMuyaife  foi ,  il  fit  des  pré- 

^  I^  Mille.  4e.ÇKA^  é^piCareftée  blof  croicfcwid 

|»^e  j>ei]^d%KH  l'h^^^)*  ^11^.4Vpit  Canr  ^  Mahomet. 

ioxïu^  cqus  fes  vivres ,  faas  excepter  Pc'nw?' ^*  " 
l^çhevai^x  Scies  chiens.  LeGrand- 
" Seigneur  ^f oit  arrivé  dans  la  Provinçp 
ji^ye^^aûSiaçinçe  fi^aombreufe,  <ja';vl 
n^étoit  plus  poffible.^V  Gé^éraliûime 
^L^rédaade  fauver,Ia  .plaqç  avec  les  , 
iqibies  fecfkurs.  que  £ai  natte;  pouvoir 
fouroir.  Plutôt  que  de  mourir  de  faim 
4f,dç  courir  le  rifque  d'être  maffacrcç 
paç  If^  T»rcs  y  ott  de  demeurer  leurs 
çfii^yjg^jies  fi^jîjt^^s  ide  Ç«?^  déf  at 
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I     teretità  MiihotMC  p6rtr  lai  bifrir  de 
An- 147«.  fé  tenéte ,  à  ^enAtton  iju'îl  ledr  Idf- 

AiqcÎmwo   *^^^  ^  ^^®  *  **  libtwé  4e  fe  rawtr 

Lxxii.  Dofe  arec  ietif s  ètf^té.  Le^^ultan  's^eâgàgeii 

^  ^"^    par  écrk ,  &  tta  atttifttntle  Diett«méu 

puiflànr  qui  a  créé  hCM  &  fa  Tarie, 

qu'il  ne  letir  &roit  £iil^  auctln  .mal^ 

3a'ib  pourroient  fe  tetircr  oèilf  Voo- 
roient^  &:^es1i5  àimoièm  tnittsx 
refter  dans  lent  vflie  tu  non^é  de 
tes  Sujets ,  ce  quli  ienr  confeiUoit  » 
il  les  trattercHt  bien.  Sttrfa  pâtole^oti 
ouvrit  les  portes  à  Sotitnan  fiacha. 
Tous  les  liabîtans  fe  ^ifpic^ferMt  i 
fortir  de  la  ville }  fifrfeèsfréféite'de 
!  -  lettr  donner  ittîe  étfbor^e  pbttt  'hût  fu- 

.  reté,  Solknan  tes  fit  envdopper  ptt 
.  fes  troupes, &  li^éesivoyaMuoimitrs 
au  Grand-Setgneur ,  qui  nt  trancRer 
la  tète  au  plus  grand  nombre  ^  8c  coth- 
damna  les   pritei^nx  â  rdblar^ 
pour  en  tirer  fànçoné'/; 
Il  lere  le     U  vouhit  paf  cette  bari^^ie,  ifn 
fiége  d€  scu-  iloît  déshonorer  fori  nom  à  jam^s  ^ 
épouvanter  lés  villes  voiHnes ,  9c  em» 
lâcher  la  refiftance  qu'elles  étoienc 
réfolues  de  lui  faire;  mais  il  nefit  que 
leur  iafpûcr  k  forièdédéfe^ok  ^'oft 
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«  l!©àfiMifS  vis4-v»  d'un  etinemi  Iktis  , 

h«ma»ieé  ^St  fam  Ibi  ^  *&  qiH  devient  ^^'  '^^^ 
£>iHr«iit  k  ÏGimed^afi  c<mragein<?in.  Modmca,, 
d!M^.  LeGéttéralîfiktte  Lorédm  âmt  ^^^^  ^» 
kflatteétmc<ôaMérabkmeM««bi.^*^'^'* 
Mic ,  ^  qui  ne  pottvok  p^fi|ûe  film 
t%éfef  de  renfect  de  Venife ,  ou  la 
I>d*e  &ifort  de»  ravagés  iJfreux ,  fe 
ceiiMa  du  tDfttfaeftr  ûm^é  mitx  habi-        ^ 
MUs^Crok  »  pMT  rdpérâfAoe  de faire 
idievéf  chétement  itax   Infidèles  la 
pr^deSeurtri  ^donc  ils  avoient  comi 
mcneé  le  ûép.  Mahomet  II  y  étoit 
en  ferfenne.  Après  «toir  employé 
fceftucoup  de  temps  i  dt^er  fes  bacte^ 
ries  6c  à  tok^ift  place  à  coups  de 
cMou ,  il  ût  ddtmer  uti'gnmdatilaat, 
me  les  afliégés  footmrent  ttvtc  une 
mrfloeté  inctoyiâ^  >  ëc  qu'ils  repoufl 
ferent ,  après  «voir  twî  &  bleflé  plu* 
ûcors  tnfliiers  deTim^s. 

La  gatnifon  Se  les  habitans  travail-  Belle  aéft*. 
Iwent  jour  &  mrit  &  ^ver  on  fécond  ^f^^*»"' 
mur  derrière  le  premier ,  que  le  feu 
de  f artîtlerîe  ennemie  avok  ouvert 
en  ^feurs  endroits.  Les  affiégeans 
avoient  tenté  vainement  d*mterrom- 
pe  ce  travail  par  des  attaques  qui  ft 
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m^  fu^cédoient  prd^i^^aàs  bref  r^tipa* 

An.  \Ai%>  Leiirs  efTorcs^.a'aVô^^t  fefvi  qu  aflc^ 
7  fi  A  Yf .  fi^^):^  répandre  beaucoup  de  fai^yiâc  à 
rxxfi!  Dpgc  nHîftV«r  (i3«<bi«tt  iaîvçaie  vaMl^a 
de  venifc.  fopérieuce  à  la  férocité  bratak»  La 
fierté  de  Mahomec  fouf&oic  imparr 
tiemment ^ cette  vive. réfi(fcanc^; des 
gfliégés^  Le  2.7  Juillet  il  âc  mecrift 
a vanr  le  îour  toute  Tou  armpe  $tii  ha-r 
i;aille ,  &  ordonna  un  aûTaut  général  ^ 
réfolu  d'y  iacrifier  une  partie  <ie  foa 
armée.  Un  gros  corps  de  j^miflai^es 
ie  préfente  &  jçr^iverfc  le  rofïe  à  tra- 
vers une  grêle  de  pielEreç  ^  de  flèches 
j&  de  coups  de  f^u  :  iU  efimpeat  for 
les  débris  4u  retnp^rt  ^  ou  U  gafrnUba 
leur  pppofe  unironi;  héri/Té  de  piqu^. 
Ces  janiflaires ,  appuyés  par  une  chaî- 
Ae  de  bataillons  ,  font  tout  ce  qiû  j^ft 
0n  leur,  pouvoir  pour  enfoncer  ceccf 
ligne  peu  profond^  ;  mais  J^,fiifiég^ 
'  les  reaiverlent  à  xx)ups:d*^éj>éje^  pouf- 
fent t^\i^  colonne  »  &  la  font  âéetàit 
/nakré  fon  épaiffe^.  Le  combat  avoic 
<lure  toute  la  journée ,  &  leis  Turcs, 
en  fàcrifi^nt.  b^wcoup  de.  mqad^^ 
ii*avoient  pas  ^gi)é  un  pouce  de  ter«- 
fein.  M^hoa^t  conunapde  que  Toa 
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DE  V ElÊiii».  Liifre  XXfTli.  fi^ji 

concinaeraffauc tonte  la  nuic &. toét < 
le  leiSdemain  ,  6c  fon  ^efp^ahce  n*en  ^^-  ^'♦7«* 
eft  pas  moins .  vaîâe. .  Laitiers  de.  fou  ^ JcinVgo  .  ' 
armée  e&idéttmt ,  lereften'eft  qa'unLxxii.Doge 
tas  de h]$(Gks  Se  de  mourans-  Le  28:^'  ^^^• 
aufèàr  >^  n'écanc  pas  plus  avancé  quel 
la  veille  au  mlkip ,  il  ordonné  la  jre-^ 
traite  avec  eolere.' 
'  Le  Suican  avpit  négli^  découper 
•  la  tommimitatièn  de  b  place  aiirec  la 
flotte  de  Lorédan.   Il  s'en  avi&  lorf- 
cfïiï  n*étâcplu$  tàmps.  11  fit  jetter 
un  pont  for  laBojEana  avec  un.  fort  à 
chaque  bout.  11  en^loya  fon  «corps  de 
léferve  à  foumettre  toutes  les  places 
YQiiibesi^.afia  queSèutàri  ne.pât  re-^. 
cssvoîr  de  &coni^^  de  nulb  parc.  Le 
Ct^tjeaa  de  SéUéaigo  fe  rendit  à  lui 
famtf  oQp  £hrin  Driivafl^  fit  plus  de 
réfiftance  :  il  en  fît  conduire  les  habi- 
tans  &  le8|foldat$  fur  une  hauteur  voi* 
fine  de  ^cutari  ,.&tles'fi^.  tous  égorger, . 
em  tnenaçÀifiiieux  :da  Soltiari  de.  Icfur . 
fîôteifiibif  ie.moitiè  foort  J  s'ils  ne  A^'^ 
r^dâcnt  ifeâs^.ll  tirouya  le  Château 
dâÂleifia  'abandonné  :  il  Voulut  faire 
efi;:aladet  Arniviuri  ;  'mais  là  force  de 
la.  place  &  1^  (oïlragedes  habituait 
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^  ^'  fes  opéradons  raccupèreilt  b  reftecte 
MoccMica ,  Kété.  Rarena  devant  Scotad:^  de:  ne 

biayoÛM  £)aiCoi]9f«)tiBcArià  putfraf^ 
ce  j  îL  bdflb  Marb^,^  Bâchât,  cbafg^ 
de  tenir  la  place  bbcpiét  semc  une 
panîe  (fefès  trsm^ ,  ât  emmeim^  le 
i«fte  i  ConftoitiiiGE^  dam*  ie  fiiH 
mamrais  état. 
les  Turcs  p£-     Peiidtt&c  qiâl  affiégKHt  ScotarS ,  fo 
J^^^*Bach»deBofoie  arok  repris  htrounsî 
du  Frioal  i  la  t&rde;  quîira»  imlfe 
ciievacix^  de  de  vingt:  niille  Ixiiiimar. 
d^infkiterie;  LeSémr,  xv%wê  dècer 
mouvementi,  Hca>Ia2iiisartiie'de  t»»^ 
les  troupes  ddlinées  ë  la  défim^  de^ 
cette  Province  r  ^  letir.db^  pooc 
Capicatne4Sisâ:al  Chartes  de-  MaB«> 
rené,  Oâioierde^gtanGbcépitfadaa* 
LeJ^cha^y  arrivé  &c  ia;W«:gaHdiS! 
d\fi  Èifimaos^  fépatspfanantiéetn^deiur  ' 
diviâon3i:dleivlai&iitieaii*ddâ  ds 
fletive^poùttâIlbim&  tetaàm  ySoféB» 
avec  l'ancre  du^cotét  de;Giaudi&a(»  £e 
Capivaéne-Géné»!.,  setzandié  fiof 
IdMkiiNrs  de  œtci^  pb^  ,  ibadicaiFfc:  * 
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Cdcto  QDnefe.  ^s  Turcs  vers  le.  intrigueidu 
ïriOTlavokéïé  c0iifettléeà.Mah<Miet'^,^^/*''*** 
ptf  le^Roi  f eiçtio^ ,  Ton  aUîé  fecrec^ 
&.  fus  ae  ccauimit  ckn  d!ia«iakible^( 
pottcw  qu'U^ifciiat^  efntpariM  aux, 
Véoîtîeiis*  E  Àsik  MBf|fM&  dM  préjptib- 
ntih  de  bfc  gmtere  ^'»  fe  psop^oic 
<fe  faire  aux  Hofencîtisi»  coûfoô^e- 
àoiMcaMc:  kiPape^  JeteGaiéas:,  Ouc 
d»Mikm\  itok  éÊmamé  Talliéfidele 
dMMédmft  t  il  «'emldlue  ^  4ayan-  * 
ca^poor  dàecoE^mt  Fecdinând  i  lui 
faire  tout  lenudlfipffîUe»  li  eugMea. 
I^^w:  Âàam^ ,  Gouverneur  de  Gê- 
nsê^  à  ic^oner  le  ;oug  du^  Duc  de  ; 

h4Uatt  y  ft  irétablir  dausic^cre  ville  le 

eti«a^po«i[  cala  ai(.g$defes  fie  CTO t9rf 
naimJefiati9és;^aveciiesirroàpés  âc  des  * 
Ghxùmaou  Adome  :  iè  prcea  avec  ar^  ^ 
dÉàt  auc»  Vaès  xkiEeraiifai^l  :  ^1  fic> 
fottkmer  «obt^le»  Génois  ;  oooci»  léur> 
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prompte  qiœ  coaces  celles  qcnavotfffc 
Ao.  i47«.  précédé j  par  T-eiwèrae  mobilité, Ar 
MocL^c^,  ce  pettçk,  ^ig  poiuf  ktecmoindret: 
lâidcu.  Dose^jet3,««nbmuoit&*aBaiukinâott  foa^ 
ëe  veaiiè.     ^^^  •  ^^  iant&WB  de)  libeceéh.  ^  Le^Diic  de^ 
Milan  tic  mardierune  armée  de  vingt 
mille  hommes  confie  les  Génois  :  eue 
^t  d  abord  de.  ràraocàge  ^  tâzit  U» 
mêbiea  idiffictdcés  qrâ'  (»rok»ièt'iair 
écbooer  ctidevatOTiâesiitciCMip^  r£tM^'* 
çoiies'^  c^sef8U«eil»xlb  Mibn^fa- 
bando^mef  l'atoctfae  des^  nlon^iiMS 
autour  ide  Gçnes;.Leiir*reiniite'â  6c 
ayecfi.pead'o^iie'»  qi))elatplttpftttd^» 
foldais:âibiiiDaâbntèiéi(>pai;  leiipa]^* 
fans ,  &ïjqfie  cèâ»:qtn!àiit«nf  ^ii^kié^ 
armes  ^  fbrëiitidcpciinUé^^  liaifit^: 
&-condatihhé8ialuk:galiam..l  :  :ra  ^r  .: 
Mouvement     Les  FliMencins  »  psenaééé  p^itde. 
ïtotîIS!.?"P^«  i&  le  :Rpi  F^tdinaad  ,.t voient: 
réclamé  :ta£ftjuiceide..tbti$  Je^rv^al^ 
lîéiL  Lé  Rciijde!fi:a|><{è  bffwM^v&o^ 

eni^oyaeàdftomr  feiViMCVÙtidaiLair^ 
trec  ;  qui  ib^o^gtUciwitÀàibafiKièars 
déiMilant/ndeVieBifiei^  cdi)iFeGrare^> 
dej^bulogQie^i'rénmà  dahtdes  même»! 

Riario 
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Riario  &  le  Comte  dlmola ,  neveux 
de  (a  SaUitecé  &  ameurs  de  la  çonf-  ^°-  '^^s, 
jnration  cootrê  le  Sénat  de  Florenice ,  MotL^Ga 
tuflfent  punis  :  il  requiç  en  luême-Lxxn.Doge 
temps  Sixte  iV ,  au  nqm  4e  ion  mai^  ^'  ^'r""  lî 
ne,  de  fe  déûfter  de  tonte  hoftilieé 
contre  les  Florentins  ,  lui  prot<^nt 
gue  le  Roi  ariperoitpoar.içur  flcfenfei, 
fallac-fly*faccifièr  tonîs  les?  re^j^nus  d^ 
fa  couronne.  Sixte  réponi^t^*<}Liô;A^ 
neveux  n'étpieiK  poi^tcoup^les  y  qu^ 
1^  Florentins  avoiept  en<:o(M:u  l^s  çen-r 
fures  Eccl^fiaftiques ,  pour  avoir  mi$ 
à  mort  un  Archevêqtie  &  et^pcifonné 
^  Cardinal ,  &c  qu'il  voulait  les  en 
puairyAW^s  Lautreclui  fignifia^que 
le.R^t  fbisimakre  étoit  rélolu ,  en  c^ 
d  obftin^ticin  de  fa  p^r t  ^  de  fe  (ouf/ 
teaiceà  fon  obéillàrtce ,  d  aflembler  4 
L^on  un  Concile  général ,  où  il  feroir 
citéSclagp^'ôc  de  fajre  rétablir  da%) 
£(Hi  Rpyawme  kjfcragoiatique  f^c, 
tionî  Cette  m^^Cje  fit  impreffion  :  le 
P«pe,p%rttt,  firV^Bcijr  j.  &  ^jBntreprit  de 
calmer  rAmbafladeur  de  Louif  >  en 
iuidif^nt'quc  ,-kfrfcpic  fon  maître*  fe-    . 
roitexî^€tef^nt  informé  de  l'état  des  .!        \^ 
cbaii^pàr  ^NonqeoijHL^voitdeCfeia  * 

Tome  FIL  P    '  ^ 


dby  Google 


4e  hii  iîtty^5f«t ,  it  iîbtoga«ok  ^ié6% 

An.  1471.  &  éâ'  jR^ntimefit.  Le  Vicom»4e  Lm^ 
j  ^  An    irec ^r^âat ,  <(iie Iti  dé^eisi^ éedittit 

d$  veaili:.    cKI^^  >  ks  M^iiàces  àUMknt  lêOf 
«(Kh.  Leir  Ati^bÉTaésâf s  de  VMife^ 

mimtnt  «ti  tigliifiaât  ]ft  iMfttiâioa 
ttes^  Le  Hcii  Ld&kXI  i^tft^f  fiûuhi 
K^lâtiM  d*ftglr.  Sans  <louct  ^  It  po-* 

éè-fe^  Ambklàéeiir,  MXteiV  feiKMi* 

tikation  <oticre  le^  Itoircmim  ,  & 
é^tHlitfmtditiienc  cet  aMitiéim  à^EOM 
kttf  è  adhérions.  L'in^rititite  fiirfoiiif 
gâ^  (!à^  t*Et)it  <dk  f  IMIM^  t  >tti»  w 

Dinti  feBt  far-^ettt  «Mim41'#r- 
dfeîâite. 
t5gue  for-    Le*  Dnw  de  MSâh  «ridé  FMrace 
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A  de  Flocençe  /dont  le  Duc  de  Fer-  ■ 
nwe  fm  ëa  Cawaine-Gén^al.  Ce  *«"t?i. 
»»ince  &  tondit  à  Florences  &  prit  iè  ,^Ll«1e^ 
cocomandetneiic «le  toi|tes  léscroupea ijoul ooga 
«wnies  «(su-  «ss  qijatre  i>oiiaii«6,  ^ ^""^ 
eomnt  ocfits  ^c  Ro|ite  es  de  tià^s., 
qj^s'affaiMoieitt  àiiK  environs  d« 
&enae.  On  fût  teès-iocajin^  en  Iulie 
rfe  r«r  Heccule  «fEft  faire  b  gu^n» 
â4wRoi <foiit«i  awitépoufôhfiUe, 
fcii  uÀl^là^quf&inaifon  ytvow 
l'ttWigitiwndu  Miat<ji»ifcf  He  Fercane  i 
érigé  ea  i>k6é  en  faveur  de  Bot£é 
dSBft,  fonprédëceflior  immédiat.  Si 
le  Aid  amour  de  la  |àftice  avoitdé. 
«vmioé  ai  <Qnduiw.,.ii  i,?«o  fecoic 
^e.pkKKteitobl^rdfa^oif-faaifié  eo» 
eawfidécmoiis,  <jài  iuiieoient  peribn. 
t>mu ,  i«ii  «itfit  d^  iOiuvec  ue  «eople 
m»ii  tftMtm  'îOaioM)  opprimer. 

«PI|*i|»«FAg»*a(i»rfttt)attiçédaïi$  le 
ç«««r4es*ioK)atiMj ,  ^qm  par  fàppas 
4«s:gRM;app($iiici^9{)S  qu'on  tui  afli- 
gwà'.p*wt*n«btfeii»a»aeir  lesacmées, 
as>pttrâe-^Ull'o^çi^voit  pas  efpércc 
^tepftrtt*:oHt«K>e  lai  fît  les  tnetnes 
mmtaffM.  &è^h6t<:>kç,it  vendre  ibs 

Pi/ 
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icrvicès  aa  plus  jofiEirant  ;  bnÀefle  Top- 

An,  i47«.  portable  tpuc  aii  plus  dans.  imToldat 

MiclwIcS ,  de  foccune  >  :  &  qui  éroit  ^aumatïplus 

jxxji.  Ddgtf  dé^honofwhie.ponruaPirtfv^iie  c«cce 

c  Vfnifè-     çoéfiiWràffca;  ;qi|>il  tnani^pflkottrpitf*^ 

là  uiiailiplddlé  capable  d'jffii^6ttfB»r  du» 

£>n  ccctir  c^ws  les  antres  ièncimèns» 

iniaiondes     L*arn>ee  «du  '  Pépe  Se  .du  Roi  de 

4cux  atmfcs.  j^pi^  ^,^|^  àà  ibtt  millo  cbevaox 

^  de  lq|uacJ:e^tntlie/  hàtnmis  ideipî^ 

AlfnpreyiSDfiCf  dfr  Câlabfiei,  k  com^ 

wodoit  ^  [^  ivoit»  {Mur:  Xi^mu^ms^ 

Généf  aÙK  Ton  (reitbFcâlàli: ,  le  Doc 

d'Urbîn  ,  leiPisiiiceixlè  Rimini  &  cei- 

lui  de  Pé^u^t^tUairtnée  des:Fl0mni:itift 

&  deJeur^<<teiiféda:é$t  infiirieitt^feiK 

cavalerie /iayjdîtJxn^  in^reôe^^i^ 

AooibrWGveUê  l^iibi  çunpééli^m^ 

daoc  crois  moisi  £ir  ib  mcmcikiuHmftl; 

La  pefte^  Q«i.^0tt  pà02  de*  Vémib 

cm  LpmbardiQ.i)^t!dê^I/099b»tlie  en 

ToCoèXi^  ty,  '  ie^QCHhfÉuàiquar  i  cï^  dâ|qr 

arfpces,i'&  fiCf^p^»r:be«ià4ip.4e:ioI*^ 

dars  &  tfOtfuîieirSi,  ^W;iifiw3ioftaii4' 

c;e^,  ^  la  difiîciilré  des.fouffag^^  de*' 

t^rrtiiiecewf  leur  ipaftiph  ;  ^^J'ÛTcè* 

qui  rfurviùt  les'  /<$para:  pour  âll^> 

prendre  des  quarûi^«î-,î^  wgctiiwô 
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]^£iift<0bi;Sî«£irie9  l88  aulr^;clans.Ie 

<:   £«  BiQÎ  fendâuenâ  n'jtYoicIpaiûtMociMioo, 

Chypre.  Pour  les. ferffeûuèr,>U  avoit    ^-.  * 

1-    "^  *   •  I  .^       •  \       A        1  •  I  •  Aftaires  de 

deux  tAj^ts.  a  remplir  :  le  premier  Chypre 
écmc:^  £ure  pi^r  à  ^^iexanxlne  4a 
Bnfftce&^  Shvoie^oqtiimvoit  âtk^Âé 
A^cIêv.lâmfils>ntiaB'el/.Sc  ile>dEI 
fi»^reifau$  la  prateâdon  î  cbb  Soudin 
djfig^pce  »  ce  qa'il  aVok  imitileiiiCM 
cénce  Tannée  précédente  i.  le.&coml 
étoir  de  tâclier:  à^t  ravoir  la.  bitnir4(| 
dô^  Jacques»  del^ufigncm  ,uc]di  larèoic 
écc^anôé^tà  Alfbnfe ,  ç&.quèies  W-s 
nkiéns  av>fiqeat  Ëiii  icoîi^utre  à  iV  eai&i^ 
aù;elii»|ôaiâ0tt  d*àne?£bcBe  de  kbenél 
X,è  Sénat. xeiut  avis  «de  Rome  qifuh 
i^pantinde  Naphp  y  chœgé  de  fruits'^ 
asseoit  2^tpmàaâi&aacvmi^^ 
&  qii'il  avbitijbÂaDia^pmt  iioiidbca 
<kb^M8^idfilèanin^s^^doot:l^  cbni* 
iDimc^ictbic  -drfii^wer  laii^i^dlb 
en  queftion.  D'après  cette  connoifc 
ùtict^  le  GoiifeifcficiOix  ifit  trdnf- 
^orcer  jfop4d»«haibprftQtaie  ceaë)  Él»    '  '* 

xiajlk/lai^ilasiit^eUe:^  -fiadeiiev  A: 
Sxn^hJltàlttfeaiôti^AèsD^tiiLlai^^ 

P  iij 
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u(k   q\x^  imèmaahà  aaflibiab»iott 
TJrî*    ^'^voir,  y  écoit  mofté.ck  maiaKhtb^ 
Mocaifio»,  tout'  10  moûdè'iiffcbnfi^iflÏHÎt  d&ns 

La  Rriacdrr  de  Sivoîe.^MKk  ; 
Snxe  IV  '  fe^  ffiopei»  de  iSi  cendre  4PfCtt 

CBtMi  dtf;fmSeteofaaireî  ^ipitor  1)^»^ 

ks  iofrio^cioBS  tfak  Roi  de  Na^es  ^  âc 
pnor  l'engager  à  veAÎrà  Vem&  »  oà 
•irlui  d(xnnei^îtiiD  écac  eonvemiUe 
à  /a  naiâàocef , ,  en.  ImlDeptéfentJoi 
que  y  comme  c^  jm's^oîcporac  é*om 
i&ns,  elle  ne  devoit  niiÉwgr  aattcmc 
difiaiké  i  pcén^t  ce  demîer  perd  ^ 
^  en  ravemflant  Me  ^  Il  elle  xie6^3ft 

dre  l*eiitie  d^siaigiier  à  iesr  pv^u* 

dice. 

rrécautioni     £n  Q^iiié-CâBips  oliieovéjraoidrt 

4ts  Yéûîiien,.  âtt  Géaératiffime  Lotéditti ,  ^iri  Cfoi. 

ibu  devafè  ScjBum  ^  iSki^^àétsjàat  iix 
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Commimcbfit  ie  «e  détacfcemcnt ,        ^ 
lie  pfendre  en  pirf&nt  iCattAe  tcmc    jj**^  '^^' 
ceqvr^it  y  trôuverok  de  ttavitetarméf  ^  mac^mkh»  4 
iTallcr  cf€«fer  à  la  hatKerir  deCtij^  îKiS-T 
#anemke  att  pacage  ^datit  yaiSeaay 
Génois  qui  âevoienr  eondtuarekPrÎR- 
cefife  ée  Savoie  â  Alexamlne,  de  di^ 
cher,  it  qae}qiteprix<piee»fôe,  de 
fe  remke  m^tre  de  ces  qéatte  rail^ 
fewx ,  &  de  fiûre  mooîrkrla  Prmceâè» 
en  c^andant  le  brutt  qa'^e  avok 
^cé  tttée  dans  le  combat.  On  envoya 
pareiitefnenc  tm  Secrétaire  da  Séim 
fto  Soodan  d'^jpee,  poar  le  préve*-  ; 

fiir  contre  la  JP^nncefle  4e  Savoie, 
fie  te  prier  de  ne  lui  accorder  aucune 

iftYCUf. 

Tontes  «es  précautions  forent  îhtt* 
tilesj^  parce  c^fbn  las  prit  trop  tard. 
I;es'OtBarre  v^il^ainc  Génois. âmoîent 
itçà  a  h^à  la  Prihceffe  è  IVmbou*- 
dwre  du  T^bre ,  èc  avotent  Aordé 
€0  Egypte  avaAt  qn^én  eut  effe6kaé  . 
aucun  mouvement  powr  s*oppofér  i 
fou  paiT^e^  te  Sooebrt  Itri  fié  Tirccneil 
fe'fHus  évoraUe,  A:  lui  donna  les 
ptns  bdles  e^érancéi. 
^    JDe  aoUfi^aiiai  ordres  eUîgctefi* 

P  iv 
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344  -     H  il  $  a:  o.  I  a  e  ,  /  a 

'  - .  -     ,  >^.^,  ^  .  .    .    -^  ^      .    ■.  .,' 

Lor^4^  à  fe,  rendre  lui- même  en 

Aa-i4i#i  Chywe  avec  la  p^ufi^  nombreufg 'P%Çt 

mL*eW,  ^^^  ~  ^*  Baç w.  M  fthéit.  ^11  chercha  les 

ixxii.  Voie  tuvûes  Géçi94$.  y  ifan^  pouyoir  les  4^ 

4eveaM€.     ^puy^ij^  ni  avoir  aucuoe.  nouvellô  <le 

leur  pa^fàge.  II  fe  rendit  à  Nicofie  ^  & 

.conf^illa  à  1^  Reine  d'enyçyer  »  ^s 

jdiffe^et  ^  ua  Amb^adeur  au  Soudan  » 

g)l^  iiu  (jemapder  rinyefticure  de  fqn 
oyaun^e ,  conj^ie.  éitanç  la  feule  hé* 
ritiere  ;nftituée  par  le  feu  Roi  Ja<:- 
ques  que  le  dernier  iSoudan  d'Egypte 
'^    ayoi(t  établi  fur  le  troue  de, Chypre, 
&  pour  lui  oâfrir  letribut^accaatumé. 
Cet  avis  fut  goucé  de  la  Reiuie.iSc  de 
fan  Ço^ifeil^   Son  A^balTadei^r  aUa 
au  Caire  ,  &  expofa  l'objet  de.fat.mij^ 
iion  :  mais  il  reçut  du.  Soudan  une 
léponfe  équivoque ,  qui  fit  copipren* 
4dre  qu'p^.  '^^  ^^vq^  poim  q>mp(er  fur 
la  faveur  de  ce  ^x\pf:t  „  &  ^'il  y  au- 
rpit  encore  bie;i  du  fang.  répanda 
ayanr  que  l'état  d^  É^eyapnie  de  Chy^ 
j)re  fût  aflTuré. 
Ravages  àt:    H  étoit  beau  aux  Vénitiens  de  faire 
u^cftc  à  vc-^fi(î  {^0  de  touii  cotés  dans  un  tempi 
où  la  pefte  rav^geoit  le^!^.ca|4tal^, 
Se  lavoir  lai^ee  prefqu^^vuide.  d^ 
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DE  VE»însî.otiv^^JrA7/.  t}45 

.C«tf^jfeil4^  Dix  facjiabl^  4e|»i^lii^  MécEVïc^ , 

pp^i;, contraindra. ks.^bfeôsilfôrgn^  ^  "*  '" 
^dxiç!  dtti^  fois  Ja  jJtemaiiie  :au  Gr^^ 
.Gonfail.  On  l^ur  çnvpy^k4e$  bax^ 
.q»e$,  ppi^r  le^,  pUendr^4ft  ini^iîl  &  W 
ftiïi^ei:  lefoir^ayeçi  ftjjirWit*  pféf- 
:fiai*rion$TQéceflaiyçs!poMr,  1^  jgai^ptif: 
xje  la  (ximêgioQ.  iMalgié  cmut;  «tUv  \f 
p]tts  gcan4  nombiô  ne  voulut  jan^ais 
j[çi  coufir  le.  rifqiie  ,  &  le,lGr^nd(^onf- 
:^M^  fe;f r.Oi;tva  rç^uic  ^ i  i^>éi4s<de  ççois 
jcj[^s  jufqa'4  l4.(i^  4ie  JTiiiiîçwa^,  m 

i?€r«nc:iii^,^^][le|itjr>,j^i.î.:i  q^  ^'  ,   :   * . 

:    M^cbeg ,  BachA;>  éççi^r^ft4  devant     EmWr« 

5cucari-,  Ôc  aucun  i<^buf s  n«  pouyoit  ^"^-tîi^'dw 

|>las  j^rf^ï\  d.^ft?  J^r  Vilk-;  Le  iCom-  Turcs, 

m^ndan  i  k^mïh  à  la  S§ignéiiri^ j  ^ai^'il 
^oitplBr^uXe^, t^illei^i^Xpl^att  4ll^ 
4fes>0iM»r5i;diyie;rSf  qu'il  ayoict^^  pWh- 
gé  de  fôjit^nir  ,;&  <\s^  ^h!oir/îèè  liii 
envoyo^c.pronafcemeflç  /durjrenforj^ 
il  l|ii, j^r<jic  io^poffibl^i  df  feu>6er:U 
tola^^I^  .Sçijat  tut:  çptt\'^q»fete  %% 

Pv       ^ 
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f^  '        H  I  ST  CI  K  t 

•  .         '  |et*  Ob  ft^fok  <faborf  de  lever  «ft 

dni  i  'Lofédoo ,  mi  étoit  m  Ckypte^ 
S^y  laifier  ioi  fermes  qu'ii  f«igen>k 
néuSiâteB  ftmt  la  (ûreté  de  ce  Royau*- 
fne,  le  dettiMiief  te  refte à Sctttsuiw 
l»à'  détibétsktîoâ  Ait  reptife^pâorè 
|otir«  après ,  &rle^  Sénatems ,  ayaM 
tpefé  les  cbo&s  plôs  mÂreiMoc ,  te^ 
pré&aterenc  que  ceitte  pom^reoie 
kvée  de  ÎTaldats  reflcomreraic  de 
«grondes  ÀiStoïkés ,  &c  oc^êonnetok 
^HB  ifmcxc^  die  4éf^nk  trè^-oûéreii. 
4é  ^  ^'on  Mr  fodrrok  introduiTe  tai^ 
de  monde  dans  ikie  place  donc  Vtn^ 
^  nemi  oc'ciiMit  tous  les  enyiconsl 
«u'il  y  âvoic  du  danger  à  rappelter 
de  Chypre  te  Génénd&me  Lof  édan^ 
ifandU  ott'on  iuÂ%  încettain  du  parti 

rte  5oudati  éùm  tiÇcAn  d^  fKren^ 
;  qde  les  Tunes  détint  Mbkaét 
ii  ukû  des  €Mr(ês  dans  le 'Fricot; 
on  ne  pOHvok  dégarnit  cecte  Pro^ 
'vince  de  troapes }  ^  àu!^  descir» 
Mikbnéeti  li  critiques  »  on  ^iwk  à 
^»éver  4V&lfttt€ey  m  d*  ftpe^  ni 

V   i 
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III     IIIIIIIMMW^^— MMII     II   11  T  I  n.      'mm.         ' 

é*aucune  aatrc  Puîffance  tTfttilîe  ;  qaé 

Sixcc  W  5  uniquement  attcAtiif'à  fta*  Âp.  m?? . 
MÎT  richement  fe$  nemt ,  adtiptoit ,  ,  i  «  *  » 
fens  Wfrter,  tous  les  projets  tiitba-  î^i^^ 
lens  «ht  Roi  de  Napïes  ;  qtrô  h»  âtu-  <*«  vcmie. 
ttts  Princes  avoient  trop  aewifcarrâ^ 
diez  eux ,  pour  fonger  aox  affaires 
tf  Albanie  &  <îe  Grèce  ;  que  h  nèi 
ceffité  d'envoyer  ides  fecours  aux  fîo^ 
rentins  étùît  très  -  prçtfante ,  pouif 
ettipècher  h  Pape  de  les  ôpt)rrmer^ 
ce  qui  mettroît  en  grand  périî  tousî 
tes  autres  Etats  d'Italie,  D'après  cesr 
<5fcfervatîons  eflentielfes  il  ftr  arrêté  J 
qu'on  ènverroit  fectéteftîentlitt  Am-* 
bafladeùt  à  Cowftantînoplè';  qû*ott* 
te  chairgeroit  de  n^goiiiet  fa  paît  avec^ 
te  plus  d'avantage  qu'il  fetoît  pofK- 
Me ,  en  rautorifem ,  s'il  ne  pouvtolc 
faire  mieàt ,  à  confentit  enfift  à  tout? 
ce  que  le  Grâiifd.Sd|^neût  Voodroît^ 
pourvu  xîitÛ  rappdrtât  tin  traité  àé 
paix  figfié  tfe  lui.  ^ 

*»   Jeaii  Dario,  Setrétaîte  du  Sénats*  An.  14?,. 
Rit  chargé  de  cette  totfmtiluOfi  im-    iisdeman- 
portante,  tt  s'embarqua  pour  Ulb^^^loJ^c^ 
hïé ,  où  il  prit  les  pafle-potts  trécfeff  robtknnmt. 
Jftîtes'^  At  atrin  àCcmftatittebplratf 

Pvj 
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.^.r  .  ■        çovptnencement.  de  Janvier.   II  eût 
An.  1479.    pljQis*\de.fuccçSj  d^^  ia  négocàation 

mL«4Î,  S^fçiplo^oi!^;^^  traité  fac 

vwcii.  Dogé  figne  .le  z(î  du  mepe  mois.  Il  con-? 
^^^^^  j  ténoit  les  articles  fui van$.  i*^»  La  Ré* 
publique  de  Venife  cède  jiu  Grand- 
Seigneur  la  ville  de  Scutari  avec  (on 
territoire ,-  &  ellé^  ^'engage  à  lui  re- 
ipettre,  ^ans  I-elpace  de  deux  mois^ 
toutes  les  places  que  fes  ti^upes  ont 
conquifesiur  Jes  Turcs  depuis  le  com- 
mencenient  de  la  guerre ,  en  retirant 
ies  garnifons ,  ràrcillerie  &  les  ma- 
nifions.  2^.  La  République  paiera 
au  Grand-Sèiineur  .  au  plus  tard  ea 


r     r  \ 


5^.  Xi  Réjml^ique  P9urr4 ,  5^9^°^^ 
^r-devant>  avoir  j^o  fi^Ue  ^^ùdmtÀ 
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•Confl^nûnpple ,  avec pouyoir dé |u-       i*     I'.f 
ger,  dans  le  civil,  tous  ceux  de  fti  ^^  ■'♦^'* 
Mtlqù.  6"^.  Les  Vcnitiefts  jouiront,  j^^*;,^^^^ 
^tfs  les^  Etats    du  Grand-Seigneur^  Lxxti.Do^a 
de  toute  efpece    de  françhiie  pour*^^^****^ 
l'entrée  Se  la  fortie  de  leurs  marcnap- 
difes  y  moyennant  dix  mille  ducats  * 
qu'ils  paieront  tous  les  ans  à  I4  Doua- 
ne iippériale.  :  7°»  Tous  les  Sujets  1 
adhérens  Se  protégés  des  deux  Pa^ 
tids  contractantes ,  jouiront  du  bé^ 
néâce  de  cette  paix ,  ainfi  que  tous 
les  lieux  qui  dorénavant  arboreront 
l'étendard  de  *  Taifit   Marc  ;  pourvu 
quiW  l^aifut'  arboré   avant,  quie  le 
Grand-Seigneur  leur  déclare  W  guer- 
re) à  la  r^rve  feulement  des  lieu)c 
compris  fous  fa  dépendance. 

Dès  que  la  paix  eut  été  conclue  > 
J^san  Darip  fut  adipis  à  l'audij^ce 
ilu.<jfrand-Seig|]^ur,fqui  l^i  attirer 
ient  de  trois  robes  dei  drap  d'o(  v  il 
obtint  la  Uberté  du  Pro^édit^or  Pier- 
re Vitturi,  qui  avoit  ^té  fait  pri- 
fonnier  à  Croie,  avec  fa  femme  £{: 
fes  enfans  ,  Se,  il  fut  convenu  qu'jj 
îexercerçit  les  fondions  de  Vice-Bai- 
^.«  eii  at^ndanf  <}ue  1^  S^oj^.  «^  fm 
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choix  d*an  Ambtffitdeur  pom  réMèf 
à  la  Porte  Otcommè. 

Les  condirions  de  nretre  pi^  n  V 
^"îhP"^  vôitiit  rien  dliutniliant  pour  tes  Vé^ 
Linfidaité  'ï^^^^o*  î  "  etoïc,  tu  coAtfaffe,  tr«-^ 
4u  comnuui- honortMe  pour  m^  <)e  ftrminér, 
ri  2ftïi'r  »^«^  fi  fett  ae  perte ,  la  ffmtt  <»%> 
iboceftoienr  &dls  éspuis  ^eint  aim^^ 
fiées ,  contre  OM  ptiiuàAoe  auffi  foiv 
miikble  que  cette  des  Turcs»  Jeatt 
Darîo  fe  rendit  4  Scuttti ,  atec  un 
Sangîac ,  député  p^r  le  Grand-Se»* 
^ur,  pour  pttftdce  poâèffioii  et 
cet«e  viile.  Les  habirans  eurent  là 
Kbecté  de  fe  retirer  avec  leurs  tU 
êM ,  6t  on  les  ttanfporta  à  Vetiife 
Leur  Provédîlear,  Ancoifie  de  Lezzo , 
avoit  pris  les  devans^  êc  le  Sénat, 
Attentif  à  récompenfer  £t$  Services  ^ 
l'avoir  créé  Chevalier^  9t  avoît  ac- 
compagné cettd  d^fi^on  d-iUf  p^ 
ient  d'une  chaîne  d'or  ;  tnais  à  Varw 
xifée  des  balMt^s  de  SciK*ri  ,  oik 

rrit  que  ce  Protéditeur ,  bien  IcM 
mériter  des  récompenfes ,  étok 
4igfie  des  plus  féveres  <hâtiineas  \ 
^  il  n'avoir  pas  dépende  ^  loi  <)(tê 
kl  plMtft'^âiibcM^ibéattx^eaûett 
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mtEwxB  (des  m&deles  \  qtt'ii  ea  avok  * 
impofé ,  en  icmmt  au  Séntt  <jae  ^^  '^^ 
^  meiileacs  Soldats éçotent  merts^MocEmco^ 
ii  €pkil  n'aroic plus  ^  ni  munitions, ^^^^^«api 
ni  vivres ,  }Hi»fqu'alors  même  tes  foc-  ^ 
ces  de   h -ffLtniian  a'étoienc  th&Si 
jnoiss  i^'sfioibi^ ,  Ôc  qu'il  y  a;rok 
daos  k.  plice  des  vîtces  pour  fim 
de  croîs  ans.  Ceticeaccufacioti^ par- 
tie uiuaHfnemem  <:ontre  lui  y  decen- 
snina  le  Confeil  des  Dix  a  te  faire 
Mrèrer»  Il  avoua  la  vérité  dans  les 
tourmens  de  la  queftion.  On  lui  oca 
ix  diaîne  d*brt}iii  kir  avoit  éré  don^ 
iiée.  On  ie  condamna  à  une  amende 
pécimiaite  de  plaiWats  milliers  de 
ducats,  &  à  ga^ee  prifon  pendant 
un  an  ,  devant  être  relégué  ensuite  ' 
pour  dix  ans  i  Ceipo  dlftria  ^  Se  &^ 
du  pour  tMfoars  de  tous  les  Con^ 
ieits  ^  de  toutes  les  Charges. 

Il  étoît  queftion  de  faire  un  fort   Traîremene 
Marm^heureux  hàbitan«  de  Scurari.  f»|^*;;^  ^^ 
On  pcofofa  de  les  envoyer  en  Chy*-  viik. 
pre,  oà  <Hi  leur  aâigneroit  des  terre» 
poor  vivre  ;  mais  comme  ils  con^iv- 
r«tnc  le  Séndt  <k  ne  ^as  les  expofer 
4  l'iâie«i||éiît  de  «e  «itmai^  cni^d^ 
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ir     "       cida  cpie  les  Citadins  teàesbmst.i 

An.  1479.   Venié  ^  Se  feroienc  €tnplo^  dans 

7  c  A  H   jes  Borcttix  ,  (]ae  les,  popiilaij:es  &r 

Ixxn^Dogci^oiciit  dîftribués  dans,  kscplaces  dfe 

4c  vetûCe.  tefto-ferme»  chactin  avec  une  ifoUfc 
de  deux  ducats  &  demi  par*,  mois  ^ 
que  les  Eccléfiaftiques  auroient  les 
;|N!^mers:b£nc£€e$  vacans,  âc  qu'en 
actôncknt ,  il^  feroîjt  pourvu  des*,  de*- 
4iiôrs  publics  i  Itm  iubfiftâiKe.  Ob 
«ne  peut .  donner  tropr.  de  louanges  à 
ces  attentions  pac^nellcs  du  Sénac 
Ceft  farisfaire  tout  à  la  £bis ,  Se  aux 
4ievoirs  de  l!hunftaniié ,  &  aux  règles 
<le  la  vraie  politique  >  qiïe  de  tmm^ 
trer  que  la  patrie  n'abandonne  )amaif 
xeux  qui  fe  font  iacriâcs.po^ir  el|ew 
Les  articles  dû  traité  de^paix  fu- 
rent exécutés  de  part  Se  d'autre,  fan$ 
conteflration...On  reflitua  les  places^ 
&  on  régla  les  limites  avec  une  boii- 

*-.  r  ne  foi  mutufcUe.  On  éyita  £bigneu- 
feiDent.  toutes  les  ambîguirés  naimir 
ti^fes  y  auxquelles  s'attachent  les  NÀ- 
gociai^eurs  infidèles  ou  mal-adroics^ 
pour  laifler  dans,  des  article! ^  ib/et» 
tiaJnterprétation  ,  lés  :epiâ^s  f^nsHôoc^ 
44ta  reaouvdie9iear  dâgiusa^.»; Se 
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l'intelligencp   fut  parfaitement  rét^-       i'    ,■■,? 
blie.  _  ^  '  ^"-  *4?^ 

Les  Vcoiciens  en  pcofiterentjptour  J  •  a  w 


Oonner  cous. leurs  foin&^aux  affaires lxku. i>9eB 
4e  Chypre  ôc  de  Tofcane.  LaPrin-'.^^^^^^- 
ceffe  de  Savoie  ctokreftce  au  Caire,  3ff^;;*  ^ 
attendant  les  feçours  qup  le  Soudan  Chypre. 
bii  faifpiç  erpérer.  ,£Ue  avoir  noi|4 
yne  intelligence  avec  xv^  ^çble  Vé- 
nitien, pour  parvenir  plus  aifcment; 
4  fon  but^  Ce  noble  érpit  Marc  Ve- 
nier ,  qui ,  durant  les  troubles  prccé- 
4ens ,  étoit  venu  de  Candie  avec 
une  compagnie  de  deux  cens  arba- 
iiprriers,  ôc  avoit  fervî  la  Reine  4e 
Chypre  avec  beaucoup  xle  zèle.  Il  s'4- 
^it  flatté  que  cette  PriaceflTe  l^  gra*  # 

ufîeroit  de  quelque  fief,  ,en  dédom- 
magement  de  la  dépenfe.  qu'il  avoit  ' 
faite  pour  fon  fervice  ^  mais  elle  fe 
i^ontenta  de  lui  donner  le  titre  de 
Chevalier  ,  &  le  renvoya  avec  ce 
vain  honneur,  pour  toute  récam- 
penfe.  Venier ,  de  retour  à  Candie , 
fut  obligé  de  vçndre  une  de  fes  rer- 
]:es  pour  payer  fes  arbalétriers.  Outre 
de  l'ingratitude  de  la  Reine,  &  ré« 
tola  de  s'en  venger  j^  il  trama  une 
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3bi.  147^.   cenjtiraticm  avec  <]CKkoes  Cjrpriots? 
TiAii    méconcéns.  Lear    deilein   écoir   dci 
lIucÎl'dm»  <*^r  tm  |<mr  oè  toute  la  Cour  écr 
et  yuùk.     ^t  aflîAer  mis  offices  dmns ,  Jttrt^ 
tiw:  en  armes  dans  l'Edife ,  ^^gpf- 
ger  k  Reine  &  tonc  ion  Conieif  » 
Se  de  prodamer  anffi-tôt  la  Pnnceflfe 
^  Savoie.  Venier  (k  part  de  ce  corn» 
piot  a«i  Roi  de  Naples  &  â  la  Prin<» 
ceâe,  &  éhoifît  txn  ternre  éloigné , 
afin   que'  Ton   &  Tatitre  euflenc  le 
temps  d'aroir  une  fiorte  tonte  prête  ^ 
pour  appuyer  les  conjurés  au  me^ 
ment  de  rexécotion.  On  lui  pronûr 
deux  cens  miRe  énatts ,  &  lé  gon- 
yemement  du  château  de  Cérines. 
Con)oratîoii     ToHt  fe  d^pofott  au  (^noucment 
ZTç^it^  ^'^  ^««rigue  fimefte.   Le  Rot 
Ferdinand  armoir  vingt-deux  gd^ es 
darts  (es  Ports.  Le  Soudan  d'Egypte, 
informé  du  traité ,  envoyçit  a  Ale- 
jiandrie  tm  gros  corps  de  troupes  ^ 
6c  Marc  Venter  étoit  arrivé  à  Nicofie, 
où  il  prenoit  les  dernières  melures 
avec  les  conjurés.  Vn  Noble  de  Can- 
die nommé  Nicolas  Bon ,  à  qui  Ve- 
nter avoir  communiqué  fbn  projet  |^ 
ic  avec  lequel  il  af  ott  eu  dermitc? 
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âè  dA*i*« ,  avettk  kr  Steit ,  tiiiâ  -Mk#4m 
l)iae  le ^év^é^iffitM  Ldfédân  ^  et  y^^J^^ 
^^  £r  fdibic.  Le  Ciraleif  ^  iMic  en-  lxxih  p4f^ 
^a  à  Lot^^i  iesoprd#es  le»  plui"**  v««ft,> 
irigeu^etix  totittt  les  aynftiféi.  Aa  mo^ 
incfAf  ^e  e^  ofdfesârrivefeot,  Lck 

Vmiét\  Se  ftvoit  Hfé  4ie  km  l'iveu  ^ 
/m  ^^ime  -ic  MifÀ  eompltces.  lin 
^Mew€  «Mi  ««cités enitième-fempS) 
^  leuf  {vrocèf  «yatit  écté  itiftrm:  eft 
jMi  <ki  jours,  Lôrédan  lei  &c  fOus 
^ndre.aax  treneotix  du  PaiaÎAr  Là 
#ttec6âe  de  Skfmt  éxkt'  Cat  1^ 
pd^  de  s'émbor^uèri  Alexài^ie^ 
iwè^Hè  appfir^^  U  conforarioo 
livoK  été  4éco«verie  &  éccmffée.  Ct 
«Mir«fM^  fit  changer  ^*idée  aa 
âlktiâ# ,  3r  iM^erfa  f  ûQt-^oap  les 
"i^pétttMeir  de  ta  Priaceflèi  EUe  s'em^ 
^ri^a^  mais  cei  B^  pour  àHef  â  Na^ 
^8  décorer  fe$  mamcms  a^ec  Fer- 
«iiand.  Se  attMdre  de  meîHeares 
^rconftMces. 

*    L'kalieéléât  atott  toute  en  feu.    Afl&îra 
Ijà  Dttcfeflfe'  dotttfetere  de  Mîlafi ,  ^'i^- 
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^xxa!  Do^  4e  troab  W^  ^^.^tflônf  iq^^  Las^dor- 
4t  v«ûfc.  nés  *  |e^  Fr4[ofe^  fe  fâi&iwt  à  Gcr 
xtes  we  Pierre  pp^nî4rrfi.  Le.Pape  Sç 
le  Roi  ae  N^ples  écpient  acharnés 
isoilue  les  f  Jorencips ,  ^  on  ae^  vo3f^>i€ 
par-cout  qijDe.mô^iv^emeii^de  tFoup^ss, 
attaques  de  villes  JC  4^  châ^aux. 
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Çâin^f  4e'«P49^$r  Leji;  ÂmbafTadeurs 
VOji:|loi^n(:  un  i|ccomni.o4ement  défi-    'tVl'^* 
nitif.î  .le  J?fipe  .tr^ppic   l'affaire  en  mocenigo. 
^i^i^Ur  ,  1^  dot^pit  des  paroles  ™^^«*? 
pçu.  99^44^9^*  A  la  fitx  ils  le  fom-;        , 
9l^f9f^.d4{S!e^iquidr  fans  détours, 
Êiiiue  de  (}uoi  ils  âlloien;  f^  foqftraire 
4^  nouv§$u  à  fpn  pbéiflanc^  ;  mais 
jye  P^e  irricé;Cecmina  l'audiepc^HTans 
vouloir  les  çcpucçr,  Sç,  ils  i^  fÇfife^, 
lenc  tous  le  jiendeçiain.  ^  .;,  , 

,  Il  fallut  d&pç  ^ÇGOix^nencerlagqetrj    Lw  icax 
te.  Les  Vénitiens  firent  tnarchf r  ei\  ^"^^^^  ^^^ 
Tofcade  là   plus  grànd^  .ptartie  (les  fucceffiye-  . 
trqupes  qu  ilsayoient  foméeiVmP^T^L  ^^^  *' 
pi:4cédçnte  pour  la  défenfe  dut  Fr^j^p^Tamcues*  '  ' 
^  en  4pDoerQpt  le  comi^andemeni^ 
an  Prince  de\ft^«ïini.  Ce?  jcrqupes^ 
Joignirent  l'arme  dçs  confédérés  ^^ 
MÏ  campoit ,  comme  Taijnée  précé- 
deçt^ ,  au  hipqj^Amçpvi^d  fous   les  » 
otdiriôs  d'ijexcttlç  ,-J?uc  de  Ferrare , 
Capif  4p^(^!^ér;^l  4e  la  li^ui^»  On  ne 


'Digitizedby  Google 


rnÉiiT  liiimajilyiiÉ— i^^a 


'<£& 


Ijï    •       H   t    5   T  ^   I    R<M    » 

—  atamtgeiîfemeiit  ^rartnfe  ^èai binée 

^;';^*  de  fEglife  &  de  Hapfes,  &  il  rem- 

MecESHGo^  porta  fur  elle  une  éclamme-yidaînei 

"J^j^^^Kfais  quelque  temps  après  '  l^ixnéé 

confédérée  fot  ftirpr ife^  -battue'  prè* 

da  Mont-lmpéfiai,  ce  qui  ^nélÉltit 

tes  fruits  de  ia  première  Yfâotre.  On 

faflk ,  de  part  &  d'autre ,  te  pcfte  de 
été  À  (e  éprendre  des  ppùes ,  d 
s^ntever  dés  conyots  ,  8c  4,  des  peu- 
contres  de  partis  &  4e  dérachemens  ,- 
"qtrî  ïbnt  fes  ëvénemens  ordinakes 
de  la  guerre. 
AmbjUTaaeur     Pendant  que  le  pei^^  de  Tbfeaoe 
^c  Mabwnct  enduToit  les  hoftilîtés  de  ces  deux  ar- 
•*'    •  mêt^y 
femtidi 

Kife  aT 
fut  adt 
de-  la^  S 
yetioît 
têenovg] 
H  préf 
re  garft 
met  II 
tié,  kt 
deitiafiâ 
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te  <|ui'alocs  ke  d^nÎM  f  raité  de  paix 
fitroic  CQ&ie  de  nul  e&t ,  aiofi  qud  ^*  ^^^^ . 
fotttes  les  oûnvsttttions  fiâtes  em»  la  j^ J^^j* 
RcpaUiqne  &  U  Perce  Otcomane.  U  lxxu,  oofi 
avoit  ^tpof  té  arec  lai  uoe  gcaode  ^*  ^^^•' 
eoupe  d*^ ,  dans  k(|Qeile  il  devott 
boire  avec  le  Doge  flc  dxMize  <i6S 

Edn^paux  Confeillers ,  pendant  tôot 
r  temps  qu'il  féjoacsieroit  à  Yenife^ 
Le  Sénat  kii  fit  rendce  de  grands  hQni> 
mics  »  qa*il  iwçitt  av w  une  eztiême 
artogaixce^  &  on  ligna  avec  lui  un 
ttaiiié  d'aUiastce  ^  nar  lequel  la  Ré-^ 
pnbUque  s'obligea  a  ibumic  une  flotte 
ife  ceeèt  galeœs  pour  la  défÎMife  des 
Stacs  dn  Gratto-Ssignenr^  &  TAm*- 
J^afifadettr   pcomit  ^  au  nom  de  foa 
Mattc^y  liœ  acméè  decemmilie  efa&- 
inanx  encraenue  à  les  firats ,  âc  qu'il 
ftroic  marcher  lorfqu'ii  en  ferott  re^ 
4|ixis  par  lafijépuUiqœu  Le  feol  Hii^ 
4»neiti  de.Patfne  êiac  mûsion^e  ce 
traké  y  où  il  left  d  iMéflmier  que  cha* 
qfue  .partse  pconk  oien  au^letii  de  ce 
•qu'eie  a^t  intention  de  faire. 

Laaèent  «leMédiôs fiwoit la dif-  JrV^'^'^y i« 

^      I    I     ..       «  .  .  ,        .  Mcdicis    nc- 

£cnnte  de  le  mamcesitr  xsoncre  deux  gode  u  paix 
«nenâs  auffi  pmilËuis>  <5pie  le  Pape  ""^^^^  '*'^'- 
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^^^^^^^^  Il  II       < 

"An.  MTf.    &  le  Roi  de  Napbs.  Il  avair  imici* 

x^  A  N    lemem  cooipcé  far  les  feconrs  de  la 

lÎScild^j^ France-  Louis  XI  lui  avoit  promis 

2t  venife.     Beaucoup ,  felon  ùl  coutume ,  &  avoir 

'  ÊLÎc  coès.peu :de chofe.  Les  divifions 

qui  agitoienr  la  Cour  '  de  Milan  ^  ne 

lui>  permettaient  pas  d'en  eipérer  un 

3»pui  convenable  à-^fa  iituation.  Lx 
udiefle  R^ente,  bibuillée  avec 
fes  beaux-freres  par  attachemeat  pour 
un  Miniftre  qui  loir  déplaifoit'<^  les 
avoit  vu  porter  la  guerre  dans^  fes 
Etats  j  ic  avoit  enân.ité  obligée,  de 
facrifier  ce  Miniftre  i  Tambition  <te 
Louis  Sforte  ,'  8c  de<  pattaget^avoe 
lui^fônii^roricé.  Lgiuss  Sforce^^ft 
dans  les.  iméoèts  ^  Roi jFerstiiiâiid  l 
&  km  crédit  à  la  Gaat  oe  ^jilan  né 

fiouvoit  qcœ  diminuer  les  &>rces  de  la 
igue  &  la  comprè  mième'  totou  tard. 
Le  CtocIdeJFecrafe  ^  yivemen^  fç^^ 
cité  .'par  le  Rot  del  N^les ,  ibnrbeau^ 
père  ,jcommehçoit  a,:&)iter.eQtirele$ 
étim  partkjc  il  rsftok.a  :Làment  de 
Médicis  lesIjVcnitiens&iJeanJBendi- 
voglio,  Gbef  de  laUépobliqae  de 
Bologne  :  maisi  il  crut,  ne  pas  trou» 
'      j-  ;  yeriunè  B^ct^.  foffifiuite.xiaBBS  k  fa* 

veut 
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veur  de  ces  derniers  alliés.  Preflc  par  ^^  ^ 
le  befoin  de  faire  la  paix ,  il  deman-'   j  ^  a  n 
da  à  Ferdinand  des  orages  &  un  fauf-  moceuico  , 
conduit ,  &  fe  rendit  lui-même  à  Na-i.^^i^S.T> 
pies,  pour  trairér  raccommodement. 

Au  commencement  de  Tannée  fui-  An.  14S0. 
vante,  les  habirans  de  l'ifle  de  Vé-,  Le  sénat 

f  •  rx  1  I      o   •       '        ote  I  lile   de 

glia  en  Ualmatie ,  que  la  Seigneu-  végiia  aux 
rie  avoit  donnée  en  fief  aux  Comtes^omccs  de 
de  Frangipani,  mécontens  de  la  ry- 
rannie  de  Jean  de  Frangipani,  ar- 
borèrent l'étendard  de  faint  Marc ,  8c 
appellerent  à  leur  fecours  Jacques 
Venier ,  qui  croifoit  fur  cette  côte 
avec  quelques  galères.  Frangipani  ré- 
clama ,  contre  fes  fuiets  rebelles ,  là 
I>roteâion  du  Roi  de  Hongrie ,  qui 
ui  envoya  des  troupes  pou?  les  fou-* 
mettre.  Le  Sénat,  informé  dti  mou- 
vement des  Hongrois ,  fit  partir  Jeati 
Soranzô,  avec  une  bonne  flotte  Sc 
des  troupes  de  débarquement.  C]e  Géi 
néral  trouva  à  fon  arrivée  Tifleoccu- 

rée  par  ies  Hongrois,  &  fit  dire  i 
Officier  qui  les  commandoit,  qu.e 
les  habitans  de  Végiia  étant  fous  là 
jN-otedion  de  la  République,  le  droit 
des. gens  exig^oit  <^i\  cefsât  de  les 
Tome  FIL  Q 
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'  maltcaicer*  Le  Géoéral  Hongrois  n'en 
An.  i4«o.   ^Q^i^j  jjç„  f^jfç  ^  g^  Soranzo  le  blo- 

mocIh^o,  qua  dans  Tifle  avec  fa  flotte.  Le^Sc- 
^^^^^^^^nzt ,  qui  avoit  prévu  cette  diflficulté^ 
avoit  envoyé  un  Âmbaflfadeur  au  Roi 
de  Hongrie ,  pjur  lui  repréfenter  quç 
comme  Tifle  de  Véglia  étoit  un  nef 
de  la  République ,  ilne devoir  point 
en  troubler  le  gouvernement ,  9c  qu'il 
appartenoic  aux  feuls  Vénitiens  dç 
vuider  la  querelle  du  Comte  de  Fran- 
gipani  avec  fes  Sujets.  Le  Roi  de 
^engri^  re^ut  d'abord  TAnbafTadeur 
afièz  mal  *,  mais  s'étant  informé  de 
Vétat  des  chofes ,  Se  ayant  reconnu 
qu'il  lui  avoit  dit  la  vérité,  il  lui  dit 
qu'il  avoit  ^noré  les  droits  dé  la 
flcpublique  ^  cette  ifle ,  qu'il  n'a- 
yoit  jamais  eu  intention  de  faire  in^ 
Jure  aux  Vénitiens^  &  qu'il  alloir 
donner  fes  ordres  pour  le  rappel  de 
ies  troupes.  EUes  furent  rappellées 
fit  effet  ,.&  Soranzp  envoya  le  Coin«» 
^e  de  Frangipani  à  Venile. 

Ce  Comte  s'humilia  en  pré&nc^ 
à^  Doge  >  6c  lui  demanda  avec  înA 
tance  ion  rétabliffement  ;  mais  le 
Doge  le  reprit  avec  aigreur  dcsmaii# 
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vais  triiceintiis  qu'il  a>K)ic  fait  fbuf-^  ' 
fric  à  fes  Sujets  j  &  teoc  ce  qu'il  put  ^"-  '^^^• 
obtenir ,  fat -que  fon  fifc  iroic  le«  goa-  mociwÎgo  » 
▼cmtr  SK  fft  pkcQ.  Leô  habit^urs  de  lxxii.  uopj 
Véglia  >  qtii  a'si voient  pas  laeilleuré*^*  ^^  *' 
opinion  4u  â(s  que  du  per«»  ne  vou- 
hirent  jamais  h  recevoir.  Il  revinr 
à  VeniTe.  Alors  it  fut  délibéra  dan» 
le  Sénat ,  quacceodu  qae  le  .Comte 
Jean   de  Frangipani ,  Feudataire  de 
ioL  République ,  n'avoir  pas  payé  de- 
puis beaucoup  d'années  le  cens  qu'il 
devoir  i  railbn  de  (on  &o( ,  Ôc  parce 
4|u'il  av^r  aliéné  le  cceur  dts  peu^ 

ries ,  par  Am  mauvais  goaternemene^ 
ifle  de  Védia  feroit  ^xmâfquée  att 
prdfk  de  la  RépuUigue  »  8c  gomrer* 
ôée .  à  l'avenir  par  un  de  Tes  Prôvé- 
dkem$  5  qaonafliignereit  audit  Com- 
te de  Frangipani  mte  pen(ton  annuel- 
le demilte  dncaes^,  en  cas  qu'il  vout- 
lôt  réfider  à  Venife,  IS^  que  s'il  éta- 
bttâbir  aiHenrs  (à  téfidence  ,  fa  pen-^ 
fioii  iêroir  diminuée  de  moitié.  FratW 
gipani  fe  plaignit. hautement  de  l'in- 
inttiœ  qu'on  lui  fatfoit ,  Se  fbrtit  de 
Venife  en  colère ,  fans  accepter  la 
penfionj  maiar  htent6t  manquant  du- 
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^"    ■       népeffaire,  U  pria  TEqipçreùr  dç  Iq 
^e'I^h    réconcilie?:   fi^içc  leç  Véniciçps.  Ce 
MçcENiGo,  Priîicç  fo|li<ica  fa^race ,  â(  onçon-r 
g^^j^^^^s^fçntit  qullrev-iprà  Venife,  oùjldç- 
O^anda  pardon  publiquement  4  là  Sei- 
gneuriei.le   Sénat  voulut^bien  au^. 
^enter  fa  penfîojt  de  (îx  ç^ns  du- 
cats j  m^s  rifle  de  Véglia  dpn^eur^ 
Jaunie  ,pQDr  touj^ôurs  à  TEtat  Véni- 
tien, 
lignes  aif-.  Les   intfigues  du  Roi  Ferdinand 
f^mc$  en  ye^oief^t  d^  fprmçi:  une  ligue  nou-^ 
velle  eii  Italie.  Laurent  de  Médicis, 
favorablement  reçu  à  fa  Cour,  ayoit  ^ 
obtenu  la  paix  ,  â  condition  4?  fÇ" 
(ablir  toutes  choies  çn  Tofçanç  corn- 
me  elles  étpi^nt.^vant  la  guerre:  il 
venoit  mên^e,  d^  fe  réconcilier  av^c 
1^  Pape,  en  rempliflànt  la  formalité 
d'envoyer  i  Rome  fes  Ambaflàdeurs, 
qui.s'humiliçcent  aux  pieds  du  Pon- 
tife ^  çfluyereii^  modeftertient  fes  re- 
E roches?  ^  exprimeront  humblement 
i  repentir  4e  leurs  Maîtres ,  &  re- 
çurent pour  eux  rabfolutionâ  ge- 
noux. Les  fuites  de  cet  accord  furent 
une  alliance    ofFenfive  Sç  défenfive 
Wtrç  le  Pape^  Iç  J^çi  de  Nî^ples,lo 
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Dua  de  Milan ,  lès  Fforentins  &:  les  ^     ^  ^^ 
Génûis^  dont  on  GQnvineque  lali-  'j\  ^  ^' 
bmé  ibroit  :iiiainteni^.  L'dbjet  /ap*MpçF.Nica» 
parent:  de  (»tte  ligue  écoit  fa  guerre  Jfc^yepifçr^* 
contre  les  Turcs ,  qui    menaçoieot 
rifle  de  Rhodes'.  Les  Viémtfcns , 'qui 
n'étoiem  point  nommes  dans  ce  trai^  ,^ 

té ,  crurent  qu  ils  étoient  Tobjet  réôl  ^- 

contre  lequel  Ferdinand  avoir  réuni 
tant  dé  forces*  Ils  voulurent  fuppléer, 
patr.un  alliance  étrangère,  aux  alliés 
d'Italie ,  que  cette  nouvelle  ligue  leur 
avoit  enlevés.  Ils  traitèrent  avec  René 
de  Lorraine ,  petit-fils ,  par  fa  mère  ^  * 

àè  René  d'Anjou.  Ce  Prince;,  dont 
k  de£^n  étoic  de  profiter  de  la  co^i. 
fànâure,  poqrrenouveller  la  prétend- 
tion  de  fon  aïeul  i  la  couronne  dé 
Naples ,  leur  envoya  un  Ambafladeur , 
&  vint  bientôt  après  lui-même  à  Ve- 
nife*  On  députa  un  Confeiller ,  un 
Sagç  Grand,  &.  un  Sage  de  Terres 
Fernje  j  pour  conféreravec  lui.  Il  s'a* 

fiflbit  de  régler  le  nombre,  &  de 
xer  la  folde  des  troupes  qu'il  devoir 
faire  venir  d'au-delà  des  Monts,  & 
dé  'lui  conférer  à  lui-même  la  dignité 
d^  £apiyuine^éaér^.de  laiRépublii 
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que.  C^  conviftt  de  tottc.  Oa  le  créa 
An.  .4«o.  ^^yç  véraricn,  on  lui  donna  k  bi- 
MocEK KO ,  ^on  de  Comnundemem  y  &  on  fixa 
ixxii.Dogr  £»sappointeaictts4  cinqiisnce*fixmtk 
le  Aiçarft 
les  véBî-      LeSékarcrt\raîQoftdraabqDelqiie 
S^c/^éct  «n^P*  ^  ^J^cher  le  Pâpedefanimioii 
vape.  avec  le  Roi  Ferdinand ,  &  loi  Êûfbk 

"^  prcmi&runeoUâanceparciQxltereaviec 

la  Réni&liqiie  y  pour  la  dmté  &  k 
défenie  de  lents  Ëcats^fdpeâi&.  Le 
Cardinal  Foficari,  ooUe  VénirieOi 
£5  chargea  de  certe  n^ockaion,  èe 
comme  ii  cQnnos&Â  :1e  feible  de 
Sixte  pour  le  Comte  <flin<^,  (om 
oeveti ,  ^  le  prk  ^r  ccc  ^idroit»  Cù 
Comte  irenàk  aufiitper  Vëxû  M 
Forli  for  le  Seigneur  Antosne-!Marie 
Ordelaâi ,  qui  seroit  refiigié  k  Ve- 
mfe.  Fofcari  repréiènta  an  Pape,  que 
la  prof eî6Hon  accordée  par  les  Véni^ 
tiens  au  Seigneur  de  Forli,  pouyofe 
«voir  des  fmtes^  très-fîlcheaiey  pour 
fon  nevea  ;  ^'il  n'y  avoit  oo*ott 
moyen  de  les  prévenir,  c'ctoit de re» 
tirer  an  Roi  de  Naples  fa  confiance 
poor  la  donner  tonte  entière  aux  Vé- 
nitiens, lefqiiels  s'oUigeMien^à  pi^ 


dby  Google 


téger  le  Comte  dlmola  ,  &  le  pren-  ■■  - 

droient  même  à  leat  folde  ,  &  qaV  ^/;'f  ^* 
lors  l'érat  de  ce  Seigneut  ferok  vé-  mocenwo  , 
ritaUcment  affuré.  dc^vliife '** 

Sixte  »  dont  toutes  les  vues  ie  bor^ 
.noient  à  l'ambition  d'enrichir  fes  ne*- 
Teax  8c  de  leur  iailTer  de  grands  ti- 
tres, écouta  ie  Cardinal  Fofcari  avec 
cofsplaifance.  Il  comprit  que  la  fa«- 
veor  des  Vénitiens  étoîc  le  meilleur 
appui  <^il  pût  donner  au  Comt#> 
d'Imolai  contre  les  envieux  de  fa  for- 
tune ,  6c  cev^  confidérarion  le  décida. 
Le  i^  Avril  il  écrivit  au  Doge  un 
bref  conçu  en  ces  termes. 

jjNoWe  &  cher  Fils,  falut  &  bé- 
n  nédiâion  apoftotique.  Votre  zèle 
1^  tt  celui  de  votre  très  -  fage  Sénat 
yf  pour  le  Saint  Siège ,  ainn  que  la 
ysdéfènfe  delà  Religion  chrétienne, 
sfppur  laquelle  vous  avez  travaillé 
»  de  tout  temps ,  nous  ont  toujours 
j>ei3g^é  a  vous  aimer  Se  i  vous  ché- 
»  rir ,  vous  &  votre  République , 
»  comme  (î  elle  étoit  notre  chère  Pa- 
39  trie  &  à  défirer  de  tout  faire  pour  ft 
n  confervation  &  fon  accroiffèment. 
j»  Car  quoique  nous  ne  foyons  pas  nés 

Qiv 
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>j  dans  fon  fein ,  comme  nous  y  avons 

a  reçu  l'éckication ,  &  nous  y  avons 

iiocENiGo ,  >9  fait  nos  éuules  dans  notre  jeunefiè^ 

'  îi^vc^f^°^^»nous  n'avons  pas  moins  dafFeâioa 

»>  pour  elle  i  que  pour  la^  Patrie  qui 

n  nous  a  donne  le  jour.  Delà  viehrv 

»  que  dès  le  moment  que  par  laper- 

»  miflSon  divine ,  nous  avons  été  éle- 

.  »  vé  fur  le  trône   pontifical  ,  noas 

»  avons  toujours  eu  à  cœur  de  nous 

.  n  unir  avec  votre  République ,  pour 

jj  la  sûreté  de  nos  deux  Etats ,  &  pour 

»  la  tranquillité  de  l'Italie,  &  de  tott- 

.>ï  re  la  République  chrétienne,  confi- 

»  dérant  que  fi  la  République  de  Ve- 

.  »  nife ,  qui  e(t  un  des  principaux  ôc 

»  des. plus  nobles  Etats  de  la  Chrc- 

.  ix  tienté ,  étoit  unie  au  Chef,  c'eft-à- 

^wdire,  à  la  fainte  Eglife,  fa  mère, 

>ï  ce  feroit  une  néceffité  pour  les  aa- 

:  »  très  Puiflànces  de  vivre  en  paix. 

5>  C'eft   pourquoi   aujourd'hui ,.  par 

5»  la  grâce  du  Très- Haut  &  par  Ten- 

j>  tremife  de  notre  cher  fils ,  Pierre , 

j>  Cardinal  Fofcari ,  dont  nous  con- 

,»  noiffbns  l'attachement  pour  nous  Se 

»  le  zeie  pour  la  Religion  chrétienne , 

9>  &  qui  a  montré ,  eanégpçianc  en  v<h 
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»  tre  nom  ,  le  grand,  amour  qi^'il  con-. 
>»  ferve  pouf  vous  &  pour/a  Patrie, 
»,nous  ayons  çontraclé  alHançe,  H- j^^/^„^,co^^ 
ivgue  Se  union  avec  vous ,,  votre  Ré-^J-^ixii  dq^c 
«  publique  &  le  prèç-fage  Séô^t^  donc  ^'  ^^'    - 
»  nous    vous  envoyons    les  articles 
»f  convenus ,  dé/îranr   de  tout   notre 
>">  cœur  ,  qu  elle  foit  heureufe  &  per- 
î^pétuelle ,  pour  la  gloire  d.e  Diep  ,     ■-,    •  y 
«qui  nous-e^oa  infpfré, ridée,  pbi^       .      '  , 
»  le  repos  de  rpus  les  Chrétiens,  qiii  ..m: 

y>  en  ell  l'objet  :  &  nous  ne  douconç 
>>.pas  que  votre  Excellence  ne  l*ap- 
n  prouve  &  ne  la  ratifie.  A  Rome ^ 
iijous  l'anneau  du  Pécheur  y,  h  Kf^ 
M  Avril  de  Van  14S0  .  &  de  notre 
j>  Por^ificaf  le.  neuvième. 

Les  articles  joints  a  ce  Bref,  çon- 

tenoient/une  ligue  défenfive  des  deux  = 

PuilTances ,  pour  la  sûreté  commune^ 

de  leurs. Etats  ,    qui   deypit   durer; 

^    "    \  dlmolnj 

protégés 

obligeoic 

immuns , 

ces.  Cha-^ 

nommoit 

ç  jouir  du 

>  Y        '  ' 
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^  j^    bcnéfîfce  de  cette  union ,  &  il  eft  à  re- 

^  *  /    *    marquer  que  le  Pape  ne  fa^foit  aucune 

MociNiGo,  mention,  niduRoideNaples,niau 

J^^^*^6«  Duc  de  Milaïî,  ni  des  Florentins,' 

mettant  feulement  au  nombre  de  fes' 

àdhcrensrEmpereur,le  Roi  de  Bon- 

\  g"^>  &  les  Républiques  de  Gênes, 

de  Sienne   &  de  Luques, 
J  v&s  .  C'était  art  chef-d'œuvre  de  poli- 
contre  fcrdi-  tique  de  la  part  des  Vénitiens,  d'a- 
**°  •  voir  ainfi  rompu  toutes  les  mefurçs 

du  Roi  de  Naples.  Ils  lui  préparoient 
des  affaires  plus  embarraflàntes.  En 
même -temps  qu'ils  envoyèrent  le 
Chevalier  Zachariô  Barbaro ,  pour 
porter  au  Saint .  Père  la  ratification 
du  dernier  traité ,   ils    firent  pnrrir 

Êour  Conftantinople  le  Sénateur  Sé- 
aftien  Gritti ,  qu'ils  chargèrent  d  en- 
gager Mahomet  II  à,  faire  la  guerre 
à  Ferdinand,  en  lui  fepréfentant  que 
les  villes  dç  Brindes,  de  Tarente  Sc 
dX)trante  étoient  dVnciennes  dépen- 
dances de  l'Empire  Grec ,  Sc  qu'il  y 
àvoit  des  droits  en  fa  qualité  d'Em- 
pereur de  Conftantinople.  Le  Sultan , 
qui  ne  démandbit  pas  mieux  que  d'a- 
voir des  çonciûètes  à  faire  futlesChté- 
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tiens  ,  &  qui  bruloit  du  défir  de  ven-  ' 

ger  l  affront  que  fes  Généraux  dé  mer  An.  1480. 
avoient  reçu    dernièrement   devant ^^^J^*^^^^^ 
Rhodes,  ordonna  au  Capitan  Bâcha lxxii.  do^ 
de  mener  fur  le  champ  fa  flotte  i  Va-***  vcaifc. 
lone,  port<le  la  haute  Albanie,  d*y 
prendre  des   troupes  de   débarque- 
ment, &  d'aller  faire  une  defcente 
fur  les  côtes  de  la  terre  d'Otrante. 

Ses   ordres    furent   promptement    i^„  Turcs 
exécutés.  Sa  flotte ,  au  nombre  de  foi-  prennent  u 

]•  *i  •       •       j    ville  d'Oitaa* 

xante-dix  voiles ,  parut  au  mois  de  te. 
Juillet  à  la  hauteur  d'Otrante.  L'ar- 
mée de  terre  débarqua  fans  oppofi- 
tionj  te  (îége  de  la  place  dura  peu, 
&  le  !(>  du  même  mois ,  elle  fut  em-* 
portée  d  aflaut.  Le  Capitan  Bâcha  fit 
icier  le  Gouverneur  &  l'Evêque  par 
le  milieu  du  corps.  Les  troupes  fi- 
rent un  maflacre  général  des  habi- 
tans,  &  fiirent  plus  de  douze  mille^ 
paffésaufil  de  l'épée.  Cet  événement 
répandit  la  confternation  dans  tout 
le  Royaume.  Ferdinand  affembla  une 
^  armée  de  vingt  mille  hommes  ,  dont 
il  donna  te  commandement  au  Duc 
de  Calabre, fon  fils.  Il  écrivit  au  Papi 
^ue  s'il  ne  lui  envoyoit  pas  de  prompts 
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^  fecours ,  il  alloit  faire  fon  accommo- 

"An.  1480.  demenc  avec  les  Turcs,  pour  ne  pas 

j  Ê  A  M     expofer  le  refte  de  fes  Etats  aux  cruel- 

ixxfi!  Doge  les  hoftilités  de  ce  peuple  féroce ,  8c 

d€  vcnifc.     qu  enfuite  il  leur  donneroit  palfage 

pour  aller  jufqu  a  Rome. 

Sixte  IV  ne  poiivoit ,  avec  bien- 
séance ,  refufer  fcs  foins  à  la  déli- 
vrance de  cette  portion  de  Tltalie, 
menacée  de  fubir  le  joug  des  infidè- 
les. Il  forma  à  la  hâte  une  ligue  avec 
le  Roi  de  Hongrie  ,  les  Ducs  de  Mi- 
lan &  de  Ferrare,  les  Républiques 
de  Gênes  &  de  Florence ,  en  faveur 
de  Ferdinand  contre  les  Turcs  feu- 
leilient  ,  &  fans  préjudice  de  fon 
^Uiaiice  particulière  avec  les  Véni- 
tiens. Ces  nouveaux  confédérés  en- 
voyèrent à  Venife  une  ambaflade  com- 
mune, pour  inviter  le  Sénat  de  fc 
joindre  à  eux.  Mais  le  Doge  leur  ré- 
pondit, que  la  Seigneurie  ayant  fou- 
'  tenu  la  guerre  contre  Mahomet  pen- 
dant une  longue  fuite  d'années,  fans 
raffiftance  d'aucun  des  Princes  Chré* 
tiens  ,  &  ayant  été  forcée  de  faire  la 
paix,  il  étoit  de  fon  honneur  Se  de 
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fon  intérêt  de  garder  la  foi  quelle  lui  'i* 

^voit  jurée.  À".  mSu 

•Ferdinand  n'oublioîr  rien  pour  in-  ^q^enIgo 
térefler  toute  la  Chrétienté  à  fa  dé-  Lxxii.Dogç 
fenfe  j  les  Rois  d'Arragon  &  de  Por-  àcVcniCc.^ 
tùgai  lui  faifoient  efpérer  de  grands  Mahomet  lî. 
fecours.  Mais  toutes  ces  reffources 
auroient  pu  devenir  vaines  ,  fans  uil 
événement  auquel  il  ne  s'atténdoit 
point  &  qui  le  tira  d'embarras.  Le 
Koi  de  Perfe  venoit  de  déclarer  la 
guerre  à  Mahomet  11 ,/ lequel  pour 
réunir  contre  lui  des  forces  fumfan- 
tes,  envoya  ordre  au  Capitan  Bâcha 
de  mettre  la  ville  d*Otrante  eh  bon 
ctat ,  d'y  latflèr^garnifon  &  de  reve- 
nir a  Conftantinople  avec  fa  flotte. 
L'armée  de  Perfè  avoir  pénétré  en 
Syrie  vers  la  fin  de  Décembre.  Ma- 
homet partit  de  Conftantinople  le 
premier  Avril  fuivant ,  &  marcha  en 
Natolie  à  la  tête  de  fes  armées.  Il 
tomba  malade  en  route,'  &  mourut 
pifefque  fubitement  le  7  de  Mai.  Les 
Chrétiens  perdirent  en  iui  teur  en- 
nemi le  plus  redoutable ,  &c  les  Turcs 
le  pleurèrent  conime  lé  plus  grand 
Pdrince  -qui  eut  occupé  le  trône  de$ 


dby  Google 


}74  H  1  ^   T    O  t  R   B 

sssssssssss:  Sultans.  Sa  mort  fut  fuivie  de  trou- 
An.  1481.  j^jçj  extraordinaires.  Les  deux  Prirtj- 

MocEmco ,  ces  fes  fils  fç  difputetent  la  couronne  , 

ixxiKDogegc  formereiait  deux  partis ,  entre  les- 
quels les  peuples  &  les  troupes  (e 
partagèrent.  Il  y  eut  à  cette  occafîoii 
bien  du  fang  répandu,  fiajazet  eue 
pour  lui  le  plus  grand  nopibre.  Oa 
le  proclama  Empereur  à  CoDftancitK>« 
ple.  Il  pourfuivit  fon  frère  ,  le  barrir 
&  demefura  maître  de  l'Empire. 
ocrante  eft      Le  Duc  de  Calabre  ailiégeoit  alors 

Kpnfcfurlcsj^  ville  d'Otrante  avec  une  armée 
compofce  de  (es  troupes  Se  de  toutes 
celles  qu'il  avoir  tirées  de  Hoi^rie 
&  de  Florence.  Une  fl<>tte  de  trente^ 
huit  galères  de  Naples ,  de  vingt  g^ 
leres  du  Pape,  de  vingt  caraveUes 
d'Efpagne,  de  trente-neuf  navires  de 
Portugal ,  ôc  de  deux  vaif&aux  deGè* 
nés  bloquoit  le  Port.  Malgré  ces  foc* 
ces  immenfes ,  la  garnifon  Tutque  ft 
défendoit  vaillamment,  &  rendoit 
le  fuccès  du  fiége  foft  inc^t)ain«  La 
iKHivelle  de  la  mort  de  Mahomet 
pan^tm  au  camp  de^^  CJbrétiens ,  avec 
le  détail  des  troubles  furvenuspou 
la  fucceiSon  à  la  couio^oe.  Le  Duc 
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de  Calabre  en  fie  donner  avis  au  Ba*  •   ■ 

cha,  qui  commandoic  dans  Ocrante,  An.  148 1. 
lequel  çn  parut  crès-effrayé.  Il  deman-  J  «  a  h 
da  la  permiflion  d  envoyer  un  de  les  lxxii.  do^ç 
Officiers  à  Valone  pour  s'info/mqr***^^"*^** 
de  la  vérirc  du  fait ,  promettant  que 
fi  les  chofes  ctoient  comme  on  venoit 
de  les  lui  dire ,  il  rendroit  la  ville 
fur.  le  champ.-On  lui  accorda  un  dé- 
lai de  huit  jours ,  &  on  convint  dans 
la  capitulation,  de  le  laifler  fortir 
avec  les  honneurs  de  la  guerre.  L*Of- 
Bcier ,  envoyé  de  fa  part ,  revint  de 
Valone  avant  l'expiration  de  ce  ter- 
me. II  confirma  lavis  donné  par  le 
Duc  de  Calabre ,  &  la  place  fut  ren- 
due. Le  Duc  de  Calaore  fit  diftri- 
buer  les  Titres  de  la  garnifon  fur 
différens  navires  de  fa  flotte,  fous  pré- 
texte de  les  faire  conduire  à  Valone. 
Mais  â  peine  furenr-ils  ainfî  féparés , 
qu'on  les  défarma ,  &  on  les  mit  tous 
à  la  chaîne ,  en  punition  des  cruautés 
qu'ils  avoient  exercées  contre  les  ha- 
bitans  d'Otrante.  Il  eft  fâcheux  qu'on 
voie  fi  fouvent  dans  THiftoite  les 
Chrétiens  donner  aux  Infidèles  c^ 
preuves  de  mauvaife  foi ,  &  les  inviter 
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^  "Il  par-là  à  ne  leur  en  garder  aucune. 

An.  1481.    Après  la  reddition  4'Otranre ,  chacun 

vfLl  ^  "    ^es  Confédérés  rappella  fes  rroupes 

MOCENIGO,    „      -  .  ^      l,Vl.       r  1/1-      '/ 

Î.XXII.  Doge  &  les  navires ,  &  1  lulie  tue  délivrée 

a*  VcDifc.    jg  TefFroi  quelle  avoir  reiïenti  en 

voyanr  les  Turcs  maîtres  d'un  port 

qui  leur  ouvroit  une  encrée  dans  fon 

fein. 

Traité  des      Auflî-tôt  que  les  Vénitiens  apwrîr 

^^"'"|°*  ^^renc  que  le  Sultan  Bajazer  Jouifloîi 


avec 


II.  paifiblement  du  trône  de  Conftanti* 

nople ,  ils  lui  envoyèrent  le  Chevalier 
Antoine  Vitturi ,  pour  renouveller 
les  capitulations  faites  avec  fon  pré- 
décedeur*  Il  arriva  à  la  Cour  Qttomaf 
ne  les  derniers  jours  du  mois  d'Aoûr. 
Sa  négociation  avec  les  Miniftres  du 
nouveau  Sultan  rencontra  de  grandes 
difficultés  :  il  fallut  envoyer  pTufieurs 
fois  à  Venife  pour  avoir  de  nouveaux 
pouvoirs: enfin  on  convint,  i^^quele 
dernier  Traité ,  fait  avi^c  Mahomet  II , 
feroit  confif  mé ,  à  la  rçférve  du  tri- 
but annuel  de  dix  mille  ducats  dont  la 
Seigneurie  refteroit  exempte  :  i^,  que 
le  fiaile  de  la  Républiquescontinueroic 
de  jouir  à  Conftantinople  de  toutes 
Içs  franchifes  &  dç  toute  rautoiitQ 
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qu'il  avoit  ci-devant  :  j  ^.  que  les  Vc-  ^^  ^  ^^ 
nitiens  acquitteroiént  en  trois  paie-  j\  j^* 
mens  la  fomme  de  cinquante  mille  mocemigo  ; 
ducats  dont  ils  reft oient  redevables  à  Jfy^^^*^ 
la  Douane  Impériale  :  4^.  que  toutes 
les  marchandifes  de  Venife  paieroient 
un  droit  de  quatre  pour  cent  j  5  ^.  que 
f]  un  Vénitien  mouroit  infolvable 
dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur ,  la 
Nation  ne  -feroit  point  aftreinte  i 
payer  fes  dettes  16"^.  que  tous  les 
dommages  caufés  aux  Vénitiens  de* 
puis  la  dernière  paix ,  feroient  réparés 
aux  frais  du  Grand-  Seigneur  :  7  ^ .  que 
tous  les  Armateurs  Turcs  feroientobli- 
gés ,  avant  que  de  mettre  à  la  voile ,  de 
donner  caution  qu'ils  ne  feroient  au- 
cun tort  aux  Sujets  de  Venife:  8°,  qu*on 
s!en  tiendroit  exaftement  de  part  & 
<l'autre  au  dernier  règlement  des  li- 
ihites  :  9^.  Qu'on  rendroit  la  liberté 
à  tous  les  efdaves  faits  depuis  la  der- 
nierepaix. 

Bajazet  figna  cette  convention  le  An.  i^u. 
16  de  Janvier  de  Tan  1481 ,  &  elle 
fut  ratifiée   par   le  Sénat  au  retour 
d'Antoine  Vitturi  ,  qui  en  fut  por- 
xeuc. . 
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^ssssss^      Depuis  quelque  temps  le  Doc  dt 

Aa-  «4»»    Ferrare  n'avoir  pla$  pour  les  Vénitiens 

Uomico ,  1^  confiance  &  tes  égards  accoaruœés* 

SJcxn.DogrU  n'auroir  tamais  éà  oublier  les  fer-' 

Démêlé  aes^*^^  qu  IIS  avoienr  rendus  ancieime^ 

Vénitiens      ment  à  fa  maifon ,  &  tout  récemqienC 

2îJ5^''ilai-rocnie.  Us  aToieflt  agi  avec  ttk 

pour  le  réintégrer  dan  s  tous  Tes  droits, 

ic  Y  y  maintenir  contre  tes  enrrepriifes 

violentes  d'im    troifieme   bâtard  di 

fon  père ,  qui  avoir  voulu  fucc^er  i 

Borie  d'Eft.  Ils  lui  avoient  procuré 

la  dignité  &  les  riches  émolumens  dt 

Capitaine  Général  de  la  ligue  fotvaiê 

en  faveur  des  Florentins.  Ces  confia 

dérations  auroient  dûle  Êiire  perfiito 

inébranlablcment  dans  lewt  alliance , 

fi  les  fentimens  ,  qui  font  la  probité 

dçs  particuliers  ,  régloient  b  politi* 

/         que  des  Souverains. 

Les  Vénitiens  avoient  obtenu  de 
{ts  prédéceiTeurs  de  grands  privilèges 
pour  leur  commerce  à  Ferrare  :  ils  leur 
avoient  irapofc  la  diure  loi  de  ne  pou- 
voir faire  du  Tel  chez  eux ,  &  oe  Je 
{rendre  dans  les  greniers  de  Veni/e. 
e  Duc  H^cule  trouvoit  cette  fujé- 
tion  humiliante  ,  &  il  auroit  ImoU 
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voulu  s'en  affranchir.  Depuis  deux  ans        ^^ 
il ayoit  fait  diverfes  ccntariTes  pour    j \i^ 


écabUf  des  falines  i  Commaccbio  j  n^oci 
mais  les  plaintes  &  les  menaces  du  df^^^ 
SéUac  layoîenr  acxecé.  Depuis  ^te 
1  accomoiodetBenc  de  Liurmc  de  Mé- 
dîcis  ayec  le  Roi  de  Naples  avoir  dti^ 
ions  la  bgue  florentine ,  6c  que  les 
Vauriens  avoiem  cboifi  le  Duc  de 
liOcrame  pout46iir  Capiraine-Géné* 
fal>  ilsrcole  s'érotr  parfaitement  ré^ 
concilié  a.vec  le  Roi  Ferdin;>nd,foa 
keaa-pere.  Celot^ci ,  débarraflc  de  la 
Çienre  arec  ks  Turcs-,  que  les  V^cni- 
tîens  biiavoÂciEic  infciciée  ,&  regardant 
le  choix  tfi'ûs  ayotent  fàk  d'un  petite 
fils  de  René  d'Anjou ,  comme  un  def^ 
fein  formé  de  le  dépoâTéder ,  exciroit 
ioD  gencke  à  fecooer  le  joug  des  Vé- 
«itiens ,  en  lui  promettant  de  laffifter 
de  tout  fon  p^^ivoir  dans  le  cas  qulls 
Uii  fi&nt^a  ^rce. 

Il  eft  bien  difficile  qu'un  Prince  qui    Entreprîf« 
trouve  des  facilités  pour  brifer  des  ^«  ^"<=  ^ 
liens  qui  l'humilient ,  les  fàcrifie  à  la  ^*^"*^^' 
feule  roi  des  Traités-  Le  Duc  de  Fer- 
«are   6t  reprendre  les  travaux.qu'il 
«voit  complexés  deux ao&  auparavant 
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pour  les  falines  de  Commacchîo  ,  & 
An.  M»»,  il  publia  une  Ordonnance ,  qui  foo- 
MocEM^Go,  inetcoit  dans  Tes  Etats  les  marchandi^ 
Vxxii.Dogcfes  des  Vénitiens  aux  droits  de  Dou^ 
ne,  dont  ils  avoient  été  exempts  )uC 
ques-li.  A  ces  deux  griefs.,  il  s'en  )o\^ 
^  gnit  un  troineme.  Les  Vénitiens  pré^ 
tendirent  qpe  les  Sujets  de  Ferrare 
avoient  empiété  fur  le  rerrein  de  la 
République  en  divers  endroits.  Une 
dernière  aventure  fit  éclater  Taigreur 
qui  fermentoit  depuis  la  naiffance  de 
ces  démêlés.  Lçs  Vénitiens  avoientà 
Ferrare  un  Conful  qu'ils  nommoienc 
Vidame  ,  &  qui  rendort  la  juftîce 
aux  Marchands  de  la  nation^  Jean* 
Viâ:or  Contarini  exerçôit  alors  cette 
Magiftrarure.  Il  cita  à  fon  Tribunal 
un  Eccléfiaftique  qui  devoir  de  l'ar- 
gent à  un  Vénitien,  &  le  condamna 
4  payer.  L'Official  de  l'Evêque  de 
,  Ferrare  s'oppofa  à  ce  jugement  ^ 
fous  prétexte  qi|e  la  caufe-d'un  Clerc 
ne  devoir  point  rcflbrtir  à  un  Tri- 
bunal féculier  ,  &  étoit  réfèrvée 
de  droit  au  Juge  d'Eglife  ;  &  pour 
que:  le  Vidame .  Contarini  ne  pût 
douter  de  ienucdti  iu;et ,  il  kû  fil 
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commiiniquer  fes  letcres  de  Clérica- 


tare.  Mais  Coptarini ,  loin  d  y  avoir  An.  1481. 
^gard  ,  fie  mettre  l'Çcclçfiaftiqwe  en    J  ^  a  m 
pnlon  jiuqu  a  te  qu  il  eut  paye.  L  Or-  lxxii.  Doge 
Jcial  le  fçmma  de  le  lui  rendre  ,  &^^  v*°'^**  ' 
ayant  été  refufé  j  il  lança  leî^coaji- 
çaunkation  contre  Contarini. 
,   Celui-ci  vivement  ofFepfé  de  cet    Difputeao 
aflfront ,.  coqrut  au  Palais  porter  fes^^^jet  du  con- 
plaintes  au  Duc  «ercule,  ^  le^^pria^"^  ^^"^^ 
4e  ijL.e   pas  foi^fFrir  qu'on  blefsat  da 
cçtte  forte  Thorineur  &  la  dignité  d^ 
la  République  dans  fa  perfonne.  JHer^ 
culô  lui  répondit  froidement  qu'il  eu 
étoic  fâche  ,  mais  qufil  n'y  pouvoir 
ri^n.  iUors  Contarini  lui  répliqua  ^n 
colère  :  «  Eh  bien  !  fi  cela  eft ,  pi^r  1^ 
»  corps  de  Dieu  je  m^  retirerai  «.  Les 
portes  font  oi^vertes ,  lui  dit  le  Duc^ 
Contarini  partit  fur  le  champ ,  laif- 
Émt  un  de  fes  Secrétaires  chargé  de 
l^ire  fa  fondiop-   Hercule  fit  courir 
après  lui  pour  le  prier  de  revenir ,  8c^ 
[u  il  accommoderoit  TafFaire  j  mais^ 
ne  fut  jamais  poffible  de  le  rame- 


3' 


ner. 

,  I^  compte  rendii,  par  Contarini     ,^|^^^^^^ 
au  Sénat  y  de  ce  qui  venoit  de  ie  pai-,à-yis  ic  dik 
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fer ,  excita  dne  indignation  générale 

An.  148».    pjirnii  je5  Sénateurs ,  &  tout  le  pea^t 

j^ociiitc^ ,  pk  >  <îwi  en  foç^  inftruit,  ne  refpi'ra  que 

J^^^jDogc  la  vengeance.  UOfficial  de  Ferràre 

fe  rendit  à  Venife  pour  jtiftifier  fa 

ccmdmte.  Mais  le  Doge  rai  fîgnifia^ 

que  fi  leCouvernement  Vénitien  n*a- 

voît  pas  la  douceur  &  l'humanité  en 

partage ,  il  lauroit  fait  pçtidre  fànf 

atitre  forme  de  procès,  pour  a\roic 

©ft  excommimier  un  Magîfbat  de  la 

République ,  &  que  s'il  ne  fe  retiroîr 

pas  au  plus  vite,  fa  vie  ne  feroit  pas^ 

en  sûreté. 

Le  Duc  de  Ferrare  envoya  confï- 
hâtivement  trois  AmbaflTadeurs  à  Ve- 
nife ,  pour  repréfenter  au  Sénat  que 
leur  Maître  n'avoit  janlais  eu  inten- 
tion de  manquer  à  ce  qu'il  dcvoit  à 
h  République,  qu'il étoit  prêt  à  re- 
dreflfer  tous  les  griefs  à  t'amiabie.  Se 
qu'on  n'avoit  qu'à  remettre  la  décî- 
fion  de  ce  différend  i  Tarbitrage  de 
deux  ftincesamis.  Mais  comme  dans 
les  traités  antérieurs  il  avcdt  été  fta- 
tué ,  que  dans  les  difficultés  qui  pour^ 
ioient  furvenir,  les  deux  Puinances 
accorderoient  là   chofe   entr'elle^»' 
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en  $*€n  tenant  littéralement  à  la  te-         ^  g^^ 
neur  des  traites,  avec  bonne  foi  &    j\^^^ 
{ans  interprétation    artificieafe  ,   laMociMieo, 
proportion  <ies  Ambafladeurs  de  Fer-  î[^^<^^ 
race  fut  rejertée  avec  hauteur ,  ic  on 
leur  ordonna  de  fe  retirer. 

Les  Vénitiens  avoient  alojs  toute 
la  faveur  de  Sixte  IV,  La  proteftion 
qu'ils  avoient  accordée  ouvercemenc 
au  Comte  dlmola ,  fon  neVeu  ,  fit 
les  honneurs  dont  ils  Tavoient  com* 
i>lé ,  pendant'  qn  féfour  de  (Ix  moîl 
qu'il  avoir  fait  à  Venife ,  Tavoient 
tellement   gagné  à  leur  parti ,  que , 
quoique  le  Duc  de  Ferrare  fôt  le  pre* 
mier  de  Tes  valTausc ,  quoique  Tanaire 
deTOfficialde  Ferrare  intércflat  direct 
cernent  les  maximes  de  la  Cour  Ro^ 
maine ,  lorfqu'ils  lui  firent  expofet 
leurs  griefs  par  leur  Ambafladeur ,  il 
les  exhorta  â  faire  la  guerre  au  Ehic 
Hercule  ,  &  leur  promit  de  les  affiC- 
«er  de  tout  fon  pouvoir.  Cette  cir- 
conftance  mit  dans  les  délibérations 
du  Sénat  une  vivacité  nouvelle.  On 
£>pina  contre  le  Duc  de  Ferrare  avec 
la  plus  grande  paflion.  )»  Les  Loix  di- 
#  vines  fie  humaines  ^  difbir-on ,  per« 
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^=^  »  mettent  aui^  pères  d'abjurer  leurs 
An.  1481.  ^  gjj  ingrats  i  &  rien  n'eft  plus  in- 
Moc\h^igo,  ''  j"ft^  4"^  ^^  tolérer  les  niéchans  & 
Wxii.Do^w  de  ne  pas  en  tirer  vengeance. Que 
c  vcDifc.  ^^  devons- nous  donc  faire  contre  cet 
»  Hercule,  qui  nous  trompe  &  npus 
f>  joue  manifeftement  ?  Nos  pères  fu- 
»  rent  toujours  amis  des  Marquis  dé 
'  >j  Fer  rare,  &  ceux-ci  leur  obéiflbienc 
}>  comme  les  enfans  obéiilenc  à  leurs 
»  pères.  Ces  /entimens  réciproque^ 
»  ont  perfcvéré  jufqu  au  dernier  Duc 
>i  Borfe ,  qui  n'a  jamais  rien  refufé  de 
M  ce  que  nQUS  avons  exigé  de  lui. 
1)  Mais,  cet  Hercule ,  le  plus  ingrat 
»  des  hommes ,  qui  n  eft  parvenu  au 
f>  Duché  de  Ferrare  qu'avec  l'aide  de 
})  nos  troupes  &  de  notre  argent  ,non^ 
*)  feulement  refufe  de  nou^  obéir, 
»}  quoique  nous  ne  lui  ayons .commanr 
»  dé  rien  d'injufte  \  mais  il  aime  mieux 
?>  violer  tous  les  tràitéi  &  toutes  les 
>ï  Loix  ,  que  de  demeurer  norre  ami. 
j>Que  pouvoir-il  faire, de  pis  contre 
»  nous  ?  Il  a  bâti  fur  un  terreîn  où 
>>  il  lui  étoit  défendu  de  s'étendre, 
j>  il  a  voulu  faire  du  fel ,  il  a  vex^ 
>>  nos  citoyens  dans  fes  Etats.  N'^ç-il 
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M  pas  fait  excommunier  notre  Vidame      . 
9>  contre  tout  droit  &  raifon  ?  N'a-t-il  ^"*  ^^^^' 
„,  pas  viblé  nos  privilèges ,  1-avi  nos  MocEmco , 
»  biens  ,  machine  contre  nous  avec  lxxii.  Dogç 
•„  fon  beau-^efe  ?  Ses  injuftices  à  no-  **«;v«°i^«' 
»f  tre  égard  font  connue^  de  tout  le 
»  nK>nde.  Qu*attendons-nous  ?  Nous    * 
99  avons  de  bons  vaiffeaux  8c  de  bon- 
si  nés  troupes.  L'atgent  j  qui  en  a  plus 
»  que  iîou.s  ?  Nous  viendrons   aifé- 
j>  nient  à  bout  de  ce  Tyran.  Nous 
»  avons  foutenu  la  guerre  contre  tou- 
>j  te  ritalie  &  contre  toutes  les  forces 
Il  de  l'Empire  Ottoman.  Ici  nous  conii 
»  battrons  for  nos  frontières.  Le  voi* 
M  finage  de  nas  Villes  &  de  nos  Ports 
»  nous  donnera  toutes  fortes  de  fa- 
j»  cilités  pour  les  convois  &  les  mu- 
»  nitions.  Où  font  ks  troupes  &  les 
»>  Généraux  de  notre  ennemi  ?  11  n*a 
»pàs  itiême  unefeélè  barque.' Qu'il 
h  péritïè  ce  perfide  violateur  des  trai- 
y»tés,  8c  que  le  mal  quil  a  voulu 
j>  nous  faire ,  retombe  fur  fa  tête. 

G'étoit  faire  beaucoup  de  bruit  i 
pour  une  conteftation ,  dans  le  fond ,  ^ 
aflèz  légère-^  Mais  les  Vénitiens  afi  ^ 
fufés  de  leur  fopériorité ,  fiers  d*avoir 
Tome  Fil.  R 


Digitizedby  Google 


}i6  HlSTOTKB 

'  réfîftc  à  des  ennemis  ififinimenc  plus 

Te  a  m*  puiflans ,  n  ctoienc  pas  dans  le  cas  de 
MocEN^Go,  montref  de  la  modération  vis-à-vis 
iTvcnifc  °^*  du  Duc  de  Ferrare.  Les  moindres  fau- 
tes du  plus  foible  font  cot^ours  de 
crands  crimes  au  Tribunal  du  plus 
tort ,  & ,  entre  Princes  ,  le  genre  de 
traitement  qu'on  doit  attendre  eft  cou* 
jours  meûiré  fur  le  degré  dé  crainte 
qu'on  peut  infpirer.  Les  Vénitiens 
crurent  qu'ils  n'avoienc  qu  à  s'ébran- 
ler pour  écrafer  le  Duc  de  Ferrare. 
Mais  il  devint  puiflfant  par  fes  allian« 
ce^ ,  &  par  l'efrort  commun  que  l'on 
jit  pour  létablir  l'équilibre ,  qui  allbic 
être  détruit ,  &  cette  guerre  auroic 
eu  y  pour  les  Vénitiens ,  autant  d'em- 
barras Se  d'incommodités  que  toutes 
les  précédentes  >  fi  elle  avoic  eu  la 
même  durée. 
Ils  fc  pré^  *  ^^"^.  ^®  Lorraine ,  leur  Capltaioe- 
farcnt  i  lurjSénéral ,  écoicretouméen  Fratice  ^Sc 
faire  la  guet-  j|  ^uroit  fallu  trcM)  de  temps  pour  te 
rappeller.  On  lui  lubftitua  dteux  Lieu- 
tenans-Généranx ,  auxquels  on  confia 
les  deux  armées  que  l'oa  fe  propoibic 
fie  mettre  en  campagne.  La  première  » 
qui  devoir  p^oétrer  par  le  Padonan 
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dans  le  Ferrarois,  fut  donnée  i  Ro- 

bert  4e  Saint-Severin ,  iecjQel ,  après  ^n.  m«*- 
avoir  encouru  la  difgrace  du  Duc  de,^^  *  \^^ 
Milan,  s'engagea  volontiers  au  fet-Lxxii.Do^ 
vice  de  k  République.  La  féconde,:^' ^''^''• 
qui  devoir  agir  parrErat  de  Raven- 
ne ,  fut  donnée  au  Prince  de  Rimini , 
lequel ,  malgré  fes  Haifbns  de  parenté 
avec  le  Duc  de  Ferrare ,  en  accepta 
le  commandement.  La  déclaration  de 
guerre  fut  publiée  le  1  Mai  dans  la 
place  de  faint  Marc  par  un  Comman- 
deur du  Palais,  &  toutes  les  troupes 
eurent  ordre  de  fe  rendre  à  leur  deC- 
tination. 

Le  Roi  Ferdinand,  enchanté  d'à-*  Mouvcmeiif 
voir  engage  une  guerre  qu'H  fe  pro-^"  ^"^^  ^« 
mettoit  de  rendre  funefte^ux  Véni-   *^*** 
tiens ,  envoya  d  abord  au  Pûc  de  Fer- 
rare  un  fecours  de  cinq  cens  lances 
St  de  milte  hommes  de  pied ,  aux 
ordres  du  Duc  d'Urbin.  Enfiiite  il  fit 
marcher  le  Duc  de  Calabre  à  la  tête 
d*ane  armée  dans  TAbruzze,  pour 
arrêter:  les  fecours  que  le  Pape  avoit 
promis  aux  Vénitiens  ,  &  pour  s'ou- 
vrir un  paflage  au  travers  des  terres 
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■  de  rSgitfe  vers  k  Perrarois,  Sur  la 

An.  i4«».  qouvelle  4i?  ce.mbuvemeQc ,  Sixte  IV 
X  E  A  w    porta  toutes  fes  forces  v^5  le  Tronto , 
ucxn'jD^ge  ^  chargea  le  Comte  dlmoià  d'en  dif* 
ycv^nife     p^Jer  le  paffageaqx  troupes  Napoli-^ 
taines.  Les  Vénitiens  ^  pour  afFéripir 
k  Pape  contre  la  crainte  d'une  inva-r 
fion  dans  fes  propres  Etats ,  Se  pour 
le  retenir  dans  leur  alliance ,  envoyè- 
rent ordre  aii  Prince  de  Rimini  de 
joindre  fon  armée  à  celle  de  TEglife , 

£our  s'oppofer  aux  mouvement  dti 
)uc  de  Calabre.  JSn  ipcjne-tçrîïps  le 
Général  du  Gojfe,  rident  à  Corfpq, 
reçut  des  lettres  du  Sénat  qqi  lui  or- 
do;in6it  di^  tenir  U  flotte  en  étajc  , 
de  prendre  des  troupes  à  bord ,  d'al- 
ler croifer  Air  les  Cotes  de  Nfiples  &  de 
fe  difpofer  à  y  faire  defcente,  au  çz$ 
que  le  Duc  de  Calabre  commit  qi|çl- 
mie  hpftilité  contre  l'Etat  de  l'Eglife* 
On  .éfriyit  auffi  ^  JeanJDominique 
Çofttai'iîîi , ,  Vice-Cçnful  de  la  Répu- 
blique à  Naples  y  de  s'arranger  avec  les 
A^^rchands  de  la  Nation  ,  &  de  pren^ 
dre  les  précautions  néceflàires  poqr  [es 
f;|ir.e  top;^  {çmv  sûrement  duRoyau* 
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me  avec  cous  leurs  eiîets.  Cbntarinî 
exéc^tca  ia  cbofô    très  -  habilemènc ,  An.  i^%u 
&  il  fe  teëra  lui  -  même  ,  en  forte    Jean 
^'oa  fiit  délivré    d'inquiétude   fur  ixxn!  Doge 
cefujet.  <*«  Vcnift. 

Robert  de Saint-Severln. ouvrit  la  conquête 
campagne  avec  une  armée  de  neuf  mil*  ^"  y^^^'îfg^ 
Le  chevaux ,  de  iix  milLe  hommes  d^in^ 
£vAQeriet&..de  ploiieats  grok corps  de 
milice^  Il  fe  préfehta  fur  les  frontie-» 
r^  du  Poléfin ,  où  le  Duc  de  Ferrarè 
s'étoic  porté  avec^toue  ce  quilavoit 
de  croupes.  Les  Vénitiens  avoient  un 
.tecrein  à  tr:|verièc.ouc  coupé  de  ma- 
rais ^  ic  retmeâailejregardoïc  comité 
unê'bacri^e  impénétrable.  Saint-Se^ 
vérin  ;fit  ouvrir  par  fes  pionniers  uii 
chemin  aii  travers  de  ces  marais ,  qu'il 
forma  avec  des  grilles  de  chène^  fur 
lefquelles  il  faifcîit  .entafler  des  fafcir* 
nés  &  de  la  tecre  par  de({us*  Cet  ou«» 
vr^.fiu  fini  en  pende  |ours,  Tar^ 
mce  pada  le  Tartaro  ,  &c  arriva  far  la 
rive  gauche  du  Pô,  Une  flotte  de  bar^ 
ques  armées  à  Venife  é  toit  entrée  dans 
ce  dernier  âeuve ,  &  à  voit  ruiné  toute^ 
U^  tedoiijDes  que  îennemi  Av^ir  conf* 
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traites  â  la  hace  fur  Tes  lx>rd§«  Les 
An.  i4«i-  équipages  de  œtte  flotte  ravageoienc 
MocEM^Go ,  ^  campagnes  voifines.  Ils  furprireot 
rxxii.  Do^k  ville  d'Adcia  ,  &ferendicentmaî« 
4t  vcnifir.    ^^^^  j^  ^^jj^  j^  Commacchio  poT  Ca- 
pitulation. Saint^Severîn  étoit  parve- 
nu  jufques   devant   Ficarolo  »  ville 
iifuée  fur  la  rive  gauche  du  Po,  avec 
un  pont  fiir  le  fleuve  ^  défendu  par  utf 
Château  étoile  fur  la  live  oppoiee.  La 
flotte  de  barques  armées  l'avoic  |oiot 
dans  cet  endroit ,  ôt  il  faifoit  fes  dif- 
pofitions  pour  affiéger  la  Place.  ' 
op^ratîoQi     Le  Duc  de  Ferrare  avoit  été  forcé 
4et  arm^et.   jg  fg  replier  à  m^ive  que  les  Véni^ 
tiens  avançoienp^i&9  Botces  tropit^* 
fierieures  ne   lui  permettant  pas  de 
tenir  ferme  devant  enx«  11  étoit  ren^ 
tré  dans  fa  Capitale,  pour  être  plus 
à.  portée  d'envoyer  ies  ordres  &  fes 
fecours  aux  divers  endroits  par  où 
on  Tattaquoit.  Lagamifon  de  Raven* 
ne  avoir  voulu  furpreiidre  fiagnaca^ 
yallo ,  &  dans  on  aflàut  très-diipiKé , 
elle  avoit  été  fur  le  point  de  s'en  em- 
parer. Un  détachea^ent  du  Prince  dtf 
Bimini  menaçcdt .  Fu%namo  9c  Lu^ 
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go,  &  ravageoit  Ir  pays  aux  envi-*=5==s? 
rons.  Hercule,  fécfoyanc perdu  ,  ha-  ^"*  '^^^*' 
rangua  fes  Sujets  fur  la  place  de  Fer-  MocENico , 
tare.  11  déclama  avec  la  dernière  ^- i^y^nj^^^* 
erear  contre  la  peciâdie  des  Vénitiens,     ^^  ^^^^^ 
Il  escagéra  les  cruautés  qu'ils  avoienc  du  dJT  Je 
exercées  fur  fes  terres.  Il  foutinc  qu'il  ^*/^*^  ^^"' 
ne  leur  avoir  donné  aucun  fi^jet  de 
fe'  plaindre ,  Se ,  pour  le  prouver ,  il 
fie  lire  publiquen^ent  les  anciennes 
Capitulations  entre  la  République  Sc 
kMaifon  d'Eft.  Il  prétendit  que,  s'il 
avoir  des  obligations  aux  Vénitiens  j 
il  leur  avoir  rendu  de  grands  fervice^ 
dans  les  dernières  guerres.  11  les  ac* 
cufa*^  d'avoir   refufe  toures  les  voies 
d'accommodement ,  difant  qu'il  leut 
avoit  propôfé  pour  arbitres  TEmpe* 
reur  Frédéric  lit ,  &  le  Roi  de  France 
Louis  XI,  &  qu'ils  avoient  rejette 
arec  mépris ,  ce  moyen  de  concilia-^ 
âj>n.'lt  artiira  que  fon  fenl  crime  ,* 
^sà-vis  d'eux  ,  étoit  d'avoir  époufé 
k  fitte  du  Roi  de  Naples  j  qu'ils  au- 
K>ienr  voulu  le  marier  à  une  de  leurs 
Genrils-Donnes ,  afin   d'acquérir  un 
titre  pour  ufurper  un  jour  fon  Duché  ; 
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^ ,  cpmme  ils  Tavoient  fait  pour  '  Tiflc 

An.  1481.     ,      ^1  «  ^  *  „ 

3  E  Al,    ^  Chypre,  Se  q^je  cette  vue  d  am- 
MocExiGo ,.  bitioQ  ne  leur  ayant  pas  réiiffi  >  ils 
i^vçQi J^*'^^  ayoient  inventé  d'autres  prétextes^ 
pour  le  dépouiller  {|e  fes  £tars«^ 

Il  y  a  toujours  beaucoup  k  rab^ire 
de  lexpofé  qu*ua  ennenû  fait  de bt 
griefs.  Cependant^  quoiqu'il  y  eût  d^ 
charges  dans  ce  tableau ,  tout  n'y  ëtoit 
pas  tracé,  d'imagination.  Il  étoit  vrai 
que  les  Matelots  Vénitiens ,  tirés  la 
plupart ,  des  Villes  de  Dalmatie  , 
ayoient  commis  de  grandes  horreurs 
ijans  le  Ferrarois^  c^tte  efpece  de 
gens  ne  cpnnoidànt  qu'i^ie  manière 
fie  faire  la  guerre,  qui  eftdemafla^ 
crer  brutalement  fout  ce  qui  fléchie» 
Mais  cuels  font  les  peuples  pc^licés 
qui  refufent  d'employer  contre  leurs 
ennen^is  le  fer  <ks  Nations  féroces? 
11  eft  vr^i  encore  que  les  Vénitiens. 
avoiônt  vu  avec  beaucoup  de  nçinQ 
le  Duc  de  Cerrare  époufer.la  fille  ds 
Roi  de'  Nap^ ,  parce  que  ce  nofiitge 
devoir  l'unir  d'intérêt  avec  un  Prince 
dont  la  haine  contr'eux  ne  gtrdoic 
8UCUÇÇ  n;\eiure«  M^$  matg^^çeinatif 
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de  fa^icion  qu'il  leur  àvoii  doodé,  ^ 

nffeléiâiroient^wrefeféfettrçQnSiiï^^    ^  *  ^  ^ 
Qa^m  àii  deuiiin  qq'iUwr  :^f  ibacifc  lxxil  d^« 
d!avoîj:  voulu  lui  feice  cpoufer  imb**«^"**^' 
Geûil-Donçe  de  Venif^v^ôfin  ilVtr 
gbâ:ir  fut  fe&  Etats  les  mêmes  droiti     .,     . 
4iUl$.<s'étit)ifn;  Arrpgc$  dans  Uifte  cfcl 
Cfc3q>ce'i:il;  y.ftvpit  dhtos^  çetrt  ^curt 
fetiôn  •  d^  fée!   &  d^ ,  yipfâgiti^*e* 
La  propoÊtâpn  du  mariage  layolfitîi 
faite ,  à  la  yérité  j  mais  l^  mptif  qu'on 
iiippofoic ,  ,pou¥oit  n'être,  qn  uae  çpn^ 
jeêlure  hafardée ,  pQur  renate  les  Vit 
jiiti^s  odieiftx.  ..,::./     r     vt    - 

Quoi  qu'il  en  foit»  lé  pwpU  de  Ref-^  î  ^  ^  ;  » 
rare  fut  éom  j^fqu*aux lacçiçj^.  Tç>ù$  /.i^K,:./] 
protoAcrent  qu'ils  adtuoiept  leur  Mai-  •*-  i 

tre.,r&  quils  enduceec)ieht  les  t^aux 
fcb  pl*ifcexe^iîîeSiplutècg(s^ed]^/Q/o«f7 
iwwtor#.ii  uti^rAurr^  dpI^lflaçioA^  JL^tut 
xéifti^pumtitî  aWr^Â^j^r^V^elp^id^ 
choft  ,.&B[Qft:ule  ,n'îtfyoic  p^^inisrd^tMl 
feftiotjÉièlcs  le  Duc  de  Mil^:^  hKén 
publd^iie'  4e  Florence ,  qui  ai^ia[>çt^n^ 
çpu|ouiîeri<Wi  avec, :ie )  R^i ;d^. N^^r, 
pUà  pau©'fei:dj^^fe^r       < .  j..ia  n:> 
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An.  i^9fi. 

J  B  A  i< 
Mqcenigo, 

dcVcoifc.  .. 

Éicarolo 
pris  par  les 
Vénicieas. 


Hoftilhés 
«les  troupes 
ëe  Naples 
contre  le  Pa- 


Le  fiége  de  Ficarotor  duroir  depuiis 
près  èe  de^x-moh,'  fc^ie  Sériât  re- 
prochôitj  avec  sunertume ,  à  Robert 
de  Sàint-5everiïi  i  fa  lenteur i  fer^ 
dte  Maître  d'une  Place  ïî  médiocres 
Robert  ordonna  I  aflaut ,  &*  la  JMace 
fut  emportée  le  29  Jiiîrt.  Maître  de 
la  rive^  gau<îhe  dû  Pô V'H  voulut  'paf- 
fer  fer  h  r4ve droite,  pc^iè  aller  dlroit 
i^  Ferrie  ^  mais  la  p^éfenoe'  du  Duc 
à'Urbin-  rendit  ce  paflige  inapoffible^ 
fir  Robert  fe  rejetta  fur  le  Polcfin, 
dqnt  la  conquête  Toccup^  jufques  â 
k  fin  de-  la  i  tani  pagne^      - 

Le  Comte  dlmolaavxïît  arrêté  le 
Dttè  de  Câlàbre  '  fur -lés  ^  bords  du 
Tronto,  &  celui-ci,  ayant  fait  art 
mouvettient  par  fa  gauche,  étoiten- 
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<te-Calarbre.  tes  Vénitiens  n*abandon-  -ss—ïï— ? 
lièrent  pâs  leiir  ami  Sixte  IV  dans  ^°-  '^'*- 
une  conjohc^hire  fi  fâcheufe.  Viétof  moc wco , 
Soranzo  ;  Icàt  Généraliffime  de  mer ,  J^^^^i^^^^e 
réunît  far  lés  côtes  de  FAbruzze  uhè  ^  "* 
flotte  de  quatre-vingt  galères ,  &  pen- 
dant tout  Tété  il  ravagea  toute  la  par- 
tie maritime  de  cette  Province ,  de 
la  PooîWe  &  de  la.  Calabre.'  Les  or- 
dres-réitéçés  du  Sénat  firent  marcher 
le  Prihce  de  Riminiaii  fecours  du 
Pape,  qui  tenoltfes  troupes  renfèr-î 
mees  dans  Rome,  pour  contenir  le 
peuple  prêt  à  fe  fbulever.  Les  Ro- 
mains murmuroient  hautement  de  ce 
que  Sixte  IV  !es  expofoit  à  avoir  la 
^eire  chei  eiix ,  pour  Tiptérct  ôt  la 
èâufe  dtt  Véïïiciens ,  &  de  céqtfîl 
pe^mettoit  que  le  Comte  dlmola, 
ion  neveu  ^  bdàleverfôt  toute  ritàlîe  , 
parce  que  les' Vénitiens  lui  avbient 

ftcmik  ^  partager  avec  lui  TEtat^  dé' 
^faft.  nKJit'il  augmente,  tfifoit-ori,*  , 
J«le  pât*în^né'de  ce  neveu  ^^at  uriéf 
ff^atrePv0iéS''îJ['êft.iï^À  hontdix  qiVil 
«  fe  laifle  goi^emër  abfoluthenj:  par 
^  4îet4m*igtt««tt>*A-t-*ll  oubKé^qàe  \ii 

Rvj 
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',•' ,   \  .     »  Vénitiens  ^  dans  la  guetrr^  ^  Tctf-î 

Aîi.  i48i.   »  cane  ,  ont  été  les  ennepùs  du  Saint 

l^  ^  »*     9>  Çiégc  les  plus  opiniâtre»  ilPcmrcwQi 

i,xxii.  Doge  »  S  oppolê-t-il  au  Duc  deCalapre  ? 

dà  ycmic.     „Convieni-il  à  un  Pape  de  &  mclec 

»»  d'une  guerre  fi  injufte,  &  de  proré- 

M  ger  des  hommes  dont  ratnbicion  net 

>»  refpede  aucune  loi  «  ^ 

itlc»  font       L'arrivée  du  Prince  de  I^ioaipî  fie 

?*""Si  ^"    ^^  ^^^  méconrensy  Ij^e  Pa{?e  lai  doo- 

ucHs.  ^^  [^étendard  de  Gonifalonier  de  TÇ- 

gliie,  &c  peu  deteaips  après  Taftnée 

combinée  du  Pape  &  àes  Vénideas 

marcha  à  VellétrÂ',  où  le  Duc  de  Ga- 

•    iabrç  s'étoit  teJ;ixé  jpour.cUoifir  une  jpch 

fition  convenable,  à  rérat  de^  fcsi  fîor- 

'  ces.^  qui  étoie^jj:  fort  inférieur^  Le 

Prinice  de  Ri^ïni  alla  xecoi^ioître  le 

canip   des  ÏMapolitains,  &  réfolut  de 

leur  livrer  bataille.  Les  /ieux  armées 

s'ébranlent,    le   carnage  commeace 

/    '     &  la  victoire  eft  difpiuée*  LeTriûce 

d^'^nrini  pouflfe  une  coloçne  épaifle 

•  defojkkts  pour  rompre  ief:rapgs  dei 

fentjenii^vrLç  D^c  de  Çalahre  s>n- 

fijpce/dans  1î^  mêlée.,,  &  fiik;côofèr-^ 

^r  à.Xes  tj;quf|es  leur^îeîug»..  X^»-?^ 

u      '  iv  ;I  - 
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dis ^e  c€tlè  aiwque  foricufe  occupe     "^^'^^f 
fon  auieatipn.i'  le  Prince  de  Rimini  ^^'  *^*^' 
détache  un  çoi^^de^deujpniiile  hoftî-MwcEHito, 
i^s ,  ^gi  pmnd  renoemii^n  flanc  &  lxxii.  Dogë 
par  derrière.  Alors  tous  les  baraiUons 
fe  mêlent  en  Héfordre ,  b  valeur  ^ft 
accablée  par  le  nombre ,  le  Duc  de 
Çalabre  fait  de  vains  efforts. pour  re- 
tenir £^  foklatis  épouvantés  &  mis 
en  déroute.  Il  «fl:  obligé  de  fuir  dui* 
9)èi?ie^  lai0aeitje  cfaatnp  de  bataille 
jonché  de  fes  morts  £c  plufieuis  de 
ùs  Géiiéraux  prifcmniers, 

Le  lendemain  de.  ceite'a<îtion,!e 
Pi^nce  de  Rimifl*  rentra  tri^ttnpbanr- 
dans  Rome,  lie  Pape  éciivît  au  St- 
n^%  t>Qur  lui  f^îre!  part  deià  yîâsoirai 
In'flittoïién  de  Penrare ,  qui  étàiti  à 
Veniff  lorfqu'pn  y  .reçut  cette,  nou- 
velle^ aflure  que  Ja;>0ie  des  Véni-» 
tiens  éclata  en  des.  lifanrpor ts  qui  tejC-> 
'i^mbloier^  à.  la  dénience^  *•  J'étois-^i 
»» dit-il,   à  Vêpres   dans.i'Egkfe  dé 
>>§aintrM^*  te£,iAiitderc£çte;vic-      :    i;,? 
>«tQire  répandu  dansrJfJ^fè ,.excha'     'J''^'/^ 
»une    ri^meur   in^noyaoleJ  Leier*. 
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»  joie  dé  la  nuàtiMdn;  Toits  iomU 
>»  rent  de  leur  place  poat  s'ecnbrafl^ 

i^ocsJlc!^,  »  les  mis  les  autres,  &  poor  élevet 

J^^Jj^^«»>le   Prince    de  Riinioi    jafi^u'àur 
9>cîeax«  " 
Mort  'Ju       Ce  Prince  ne  farvécat  pas  long- 

Générai  vé-teitips  à  (a  viâx>ire*,  il  mourut  de  la 
dyfeaterie  à  Rome,  où  le  P^pa  lui 
fit  faire  des  obfeques  ina?tiihques. 
Il  n'avoir  qu'un  âls  naturel  nommé' 
Pandolfe.  Maiatefta,  qu'il  inftitut 
ùm  li^ritier  en  mourant  j  &  Sixte  IV, 
pour  honorer  la  mémoire  de  fon  pe* 
re,  fie  enreconnoiflfance  dû  dernier 
fervke  qu'il  avoir  rendu  â4'£g1ife, 
doima  à  Pandolfe ,  en  plein  Connftoi* 
re ,  l'inveftîniire  ck.  la  pdîncipatttti  de 
RiminL  L'armée  r^bi  Àx  ordres  au 
Comte  d'Imoia ,  q«i  employa  le  refte 
'  de  la  campagne  à  la  recruter ,  la  bataille 
de.YeUétri  ayant  mis  le  Drfc  de  Cafa- 
brehors  d'étac  de  rien*  entreprendre 
C0Dte  année. 
Suite  des      LesVénifsensfiiiemforcîfierAdm) 

é^^^    Commacchio  de  toutes  les  places  ^e 
Robert  de  SamtiSeverin  Vënoii  de 
ftqoérîsi  dws JeiP^létifi.  Le  Dûc< 
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de  Milan  &  k  Marq<tt^deMo»tfer«i  i! 

^tr 5  ejr<>ient  dératés  pour  le  jD^c  4ei  ^"'  '"*^'^' 
Fàrra^.jim^isJe  Sénat  viçità  lî>om?4e;Md/EH^iGo,; 
4iv^ckl^r^  forcç^^é^  eicciç^i^.Pier-  Lxxii.  Do«i 
re-M4ri^  Rçffijlun  <les  p^iijkcijpaux  ^  ^"-^^    ' 
SeigçQurs   du  Parméfan ,  à  prendre^ 
les  ajrmes  cpntre  Iç  Duc  de  Milan  ,  &î 
efteng^ant  Jiçan  Biaptifte  Fj:égôf§, 
I>fige:'de  ,Gçiies ,  à  joindre  fes^roii-j 
pes  ù  -frtelle^:  de  Rt^fll ,  pour,  fntrece-r 
nir  la  guerre  rdan$  cetre  partie.  Çetwi 
4ivej:iïpn;  fut    ^ès-avantageufe  aux 
V^éniriens.  Elle  laifia  â  leur  Général» 
Siiftt'Severjb ,  la  libej5^é;d  achever  l^ 
çpfî<|qiete  dtt  Poléfin  par  ;la  :pfife;^ 
^vigo ,  ,qui .  j(e  rendit  ^piès^  yte  (iégt 
Q^iniàrçer,  fie  dont  kredd^tioa:  dé-j 
terfnina  celle  de  deux  ou  n^ois  ^utifes 
pi^tites  places ,  que  lèsj  troupes  de  Fer- 
rie occupoient  ençoce.  -  -, 
,   Dtt  oorédek:R^n»àgne:yle$.  et^nôn    Expé^iieûc 

mis  firent  une  tentative  f«r;>f<;H"li>^^^^Vf  iu 
cpli  ne  leur  réaflîc  point ,  ^n  forte,  qfte  Fcrrarc. 
\$i  Véniftiens  étirent  cette  annéertl^ 
Çbiievdé  triompher  par^tout  ^  &  la 
wrtune  div  Duc  de  Ferrare  ^auroi^ 
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-  rations  quiftiivitent  ;  avoiéntéy  aafll' 

An.  iaU.  fnalheur«uf€fi  pbur  lui',  cjue  eiîtt^  <îUi 
j^J/,^^^^  .aTofëhtî  ftétéàéi  l\  étàk^ja^éâùif 
txxii.  Do^c  aox  dernieri'^xpédiens ,  puif€|il^on- 1»^ 
^  ^^^'-     conte  i^ue^lpéndaft t  qu'il  étoit  à  b  tcw 
de  (es  croupes ,  la  Duchdle ,  &  in- 
itie ,  fit  venir  à  Ferrarê  un  HermicW 
iè  Bologne ,  qui  vîvoit  éfi  gc^ùd^Pé-i 
putacion  <le-  faincecé.*  ElfiHe  fit-  ptl^ 
ckôr  à  h  Ca^hérfraleî,  îb  tout  le  ttioffl 
de accoutoic pour  len^énâte.  L^sfet-i 
mons  de  cet  enthoufîàfte  rouloienrum'^ 
quement  fur'k  néceflîté  de  tout  en- 
treprendre Scie  tout  foôffbîr  ctour  1^ 

ïfcfculé,  p^tce  que  lis  V^niticnsi/ 

difoit^il,'  ^rbjettèiertt  dîeinwiyêr  efi 

Chypre  Se  ett  Candie  tott&>les^  pnù^ 

vres  habitant  du  Fertaroîs^j  aprèsleuif 

avoir  enlevé  fous  leur&i>iei<^i  La  Do-: 

;  \         ,  chéfTe  dô'niToit.le  mot  iuPifédicatèar , 

!L    '  ;\.   ;&'Cehi,i-oî  fe  pf ètoît  àfïtbUi  ic«  dêfa 

-1  n- i ftiiis  avec  tiae^Coït^p&ifàiil(»iaV«ogl^ 

Un  jour  it  prie  te  rotf  ^«ifpirc/i  «i 

annonça  qu'il  arfivetoit  dân^  peti  éést 

Ôtours  extifaordiiiaires  jiavà:  lefqueii 
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ment  détruite.  Un  autre  jour  il  fit  .  ' 

Sorter  dans  la  Cathédrale  douze  iten-*;  ^^'  *^^' 
ards,  où  ilavoit  fait  peindrej'ima- j^^^'^^^^*^- 
ge  de  Jefus-Chrift,  de  la  fainte  Vier-  lxxii.  uo»c 
ge  &  de  plufieur$  Saints.  Il  invita  le.***  ^'^^^•*  ' 
peuple  à  le  fuivre.  Il  fortit  de  Fer- 
rare  en  chantant  des  cantiques  >  &. 
entraîna  aprè^  kii  toute  la  multitude.. 
Son  deffein  étoit  dall^  w  .campde; 
Robert  de  Saint-Severin,  &  de  lui  faire, 
lin  grand  fermon   pour  Tobliger  de 
Laiiïer  en  paix  le  Duc  de  Ferrare.  Maiâi 
le  Duc  d*Urbin  jfe  moquant  de  fa  fo- 
lie, le  fit  retirer  en  lui  difant  :  «  Moa 
»  Père ,  les  Vénitiens  ne  font  pas  des         ^ 
>?fots.  Dites  à  Madame  laDuchelTe,* 
>>  auç  c  eft  de  l'argent  ^  des  troupes  &t 
>>  des  munirions  qu'il  nous  faut,  Sc 
9»  non  pas  des  fermons  &  des  prie-. 

»  res  ».  L'Hermite  baiffa  la  tête  Se  fe 
retira  dévotement,  comme  il  étoit, 
vfenù.  11  faut  que  routes, les  r€iflQUj^r. 

ces  manquent ,  qua^d  ot|  a  recours  à. 
ces  ridicules  moyens.        - 

Le  Duc  d'Urbin  mourut  des.  fati-    Pjttcs  rétlj 
gués  de   la  campagne ,  &   Hercule  P»^oi««' 
perdit  en  lui, le  meilleur  ^4e  fes  Gé* 
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^■^^^nfcaox.  Les  Véniriens  ne  firent  pas 

^  '^^  une  moindre  perte  par  la  mort  dé 

Mocnico,  Pîerre-Alarie  Roffi ,  qoioccupoitdans 

^^:jP*yle  Parméiàn  les  forces  que  le  Duc  de 

Milan  devoir  employer  en  faveur  du 

Doc  de  Ferrare  :  il  recommanda ,  en 

jDoarant ,  â  fès  fils  ^  de  demeurer  in vio-. 

lablement  attachés  an  fervicede  la  Ré- 

pvbliqiie.   Mais  ils  montrèrent  peu 

de  confiance  à  cet  ^rd.  PrefTés  par 

les  troupes  Milanoifes,  ib  firent  leur 

accord  avec  Louis  Sforce  >  qui  avoir 

ufurpé  à  Milan  le  pouvoir   abfolu  ^ 

pendant  la  minorité  de  fon  neveu. 

Les  maladies  avoient  confidérable- 
ment  aiFoibli  l'armée  Vénitienne  dans 
le  Poléfin  ,  dont  le  terrein  maréca-  , 
geux  exhale  pendant  les  chaleurs  de 
rété  les  vapeurs  les  plus  mal-faines. 
La  flotte  du  Pô  a  voit  perdu  une 
bonne  partie  de  fes  équipages  y  8c  on 
avoir  été  obligé  de  rappelier  le  Gé- 
néraliffime  de  mer ,  Victor  Sotanzo , 
pour  tirer  de  fes  galères  des  Matelots 
en  remplacement  de  ceux  qui  avoient 
péri.  Plufiéurs  Provéditeurs  de  la  Ré- 
publique s'étoient  reâêiitis  du  maà- 
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vais  air ,  &  entr'autres  le  célèbre  An- 
toine Lorédan,qui  remplifloit cecre  An.  1481. 
fbnâiofl  dans  l'armée  de  xerre,  avoir    ^J  «  ■*  » 
ccé  atteint  de  la  contagion  ic  en  ecoit  lxxii.  Dogt 
mort.  Robert  de  Saint-Severin  lui-  ^«  ^*"*^*- 
-même  en  fat  attaqué,  &  quitta  l'ar- 
mée pour  aller  chercher  fa  guérifon 
ao^  bains  de  Padoue. 

Une  perte  beaucoup  plus  eflenr    siiccivre 
nielle  pbor^les  Vénitiens ,  leur  fut  oc+  !f5L^îî?'' 
cauonnée  par  la  légèreté  du  Pape  Six-^  mis  des  viflâ- 
te  IV.  Les  Rois  d'Efpagne ,  Fertli-'^*"' 
nand  &  Ifabelle ,  lui  avoient  envoyé  ^    ' 

Irars  Ambafladeurs ,  ainÇ  que  pref* 

rj  toutes  les  Puiflances  d'Italie ,  pour 
plaindre  ï  lui  de  ce  cpi'il  faifoic 
injuftement  la  guerre  à  un  Prince 
ami  &.  vaflal  du  Saint  Siège.  Leurs 
iofinuations  auroient  eu  peu  d'effet ,  fi 
on  ne  l'avoit  pas  pris  par  fon  endroit 
ienfible.lls  lui  promirent  que^s'il  von- 
ioit  adhérer  à  la  ligue  formée  pour 
\k  défenfè  du  Ferrarois ,  ils  dœinO" 
coientau  Comte  d'Imola  y  fon  neveu , 
4e  çômmanckmeat  des  armées  avec 
t^nt-  mille  ducats  d'appointemens , 
..&  qa'tk  yk  proqitecqieiit  les  grin- 
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>  cipaatés  de  Rimmi.dc  de  Faeaza.  Ce 
An.  j4»i.  piège  avoic  été  préparé  par  le  Roi 

XtocEK^cS    ^  Naples ,  âc  il  iW  xendu  fi  habile- 

tixxfrD^gcinent ,  que- le  Pajw  s'y  laifla  pcondco. 

it  veitfc.  Le  Comte  dlmola ,  qui  ne  poavoit 
pas  efpérer  quelles  Vénitiens  lui  fif* 
fent  Jamais  urr  parti  fi  avantageux , 
détermina  fon  oncle  à  fe  joindrei 
(es  ennemie ,  &  le  népociûne  r;efnpor' 
ta  encore  cette  fois  fiir  tous  les  pr iôv 
cipes  d*h(Hinenr  &  de  probité. 
Tïuiflètéde     Quoiqu'on  tînt  à  Rome  cettefné^ 

«  PonUft.  ^ociation  fort  fecrete ,  T Ambafladear 
de  Venife,  qui.eneut  connoiilànce, 
>  en  parla  au  Pape^  &;  lui  dit  nettement^ 
qu'il  fa  voit  qu'oii  travail  loi  t  à  le  dé- 
tacher de  Talliance  dès  Vénitiràâi^ 
qu'il  ne  pouvoit  croire  que  ùl  Sain^ 
teté  leur  fît  l'injuftice  de  prêter  l'o- 
xeille  aux  infinuations  de  leurs  enne- 
mis ,  dans  le  temps  qu'ils  venoienc 
de, délivrer  fon  Etat  de  Tinvafion  deis 
-troupes  de  Ferdinand ,  d'afiTurér  œlm 
du  Comte  d'Imola ,  &  au  milieu  d'mie 
guerre  qu'ils  avotent  entreprifis  coor 
tre  le  Duc  de  Ferrare^de  um.  areu^ 
ic  pour  kfi  :fim)u&fCf  ibfea}  qu'an 
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furplus  il  ravertiflfok  que,  s'il  fe laif- 

^it  abuf^r  par  les  artifices  du  Roi;  ^"-  *^^** 

d^   NaDles,   les    Vénitiens  appelle- J^J^tcS  / 
roi^nc  les   Turcs  à  leur  fecours  &  lxxu.  Doge 
1^  înj;roduiroieqt  jufques  dans  Rome.  ^^  ^^^^*^' 
Sitfe   lui  répondit,  qu*il  ne  dévoie 

Soinc  ajouter  foi  aux  faux  bruits  qui 
î  répandoient,  &  que  les  Vénitiens 
pouvoient  être  tranquilles  fur  fon 
compte ,  n'ayant  rien  plus  à  cœur  que 
if  urs  intérêts. 

.  Malgré  cette  déclaration ,  le  Pape  .  H  figw  la 
figna  le  1 9  Décembre  un  Traité  de  '""" 
ligVie  pfFepfive  $ç  défenfive  avec  le 
Rqî  de  N^pleç,  l?  Pue  de  Milan, 
l^s  Florentins  &  le  Pucdç  Ferrare. 
Les  conditioi^s  de  cette  alliance 
étoient,  qu'Alfonfe ,  fils  aîné  du  Duc 
de  Ferrare  ,  époufero^  la  fiUe  du 
Comte  d'Imola  ;  que  Louis-Marie 
Sforce  ,  Gfouverneur  de  l'Etat  de  Mi- 
laQ  ,  feroit  Capitaine.- Général  de  la 
ligne  ^  que  le  Comte  d'Imok  auroic 
une  compagnie  de  n>ille  lances ,  en- 
tretenue au^  frais /des  Confédérés  ; 
quç  Ferdinai)d  Sç  les  Florentins  teù 
tjcueraient  au  Saine  Siège  lootes  les 


le   concre 
eux. 
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An.  i4gi.    Places   qu'ils  lui  avoient  enlevées, 

I  E  A  M  lorfque  le  Pape  anroir  envoyé  dans 
Î£cÎi"doj5c  ^®  terraroife  mille  hommes  de  troa- 
4c  vcnaè.     pes  auxiliaires  ;  que  fa  Sainteté  feroît 

rendre  tous  les  prifonniers  faits  ï  It 
bataille  de  Vellérri  j  &  que  les  Vé- 
nitiens pourroietic  erre  admis  dans 
la  préfenie  confédération,  auffi-tde 
qu'ils  auroient  évacué  l'Etat  de  Fefr 
rare.         - 

II  veut  u  Dès  que  ce  Traité  fut  figné ,  Sixte 
«uvéow^  fit   venir  à  fon  audience  rAmbaflà- 

*deur  de  Venife.  il   lui  déclara  qu'il 
avoir  pris  le  Duc  de  Ferrare  fousik 
proteaîon-,  qu^il  y  avoir  été  obligé 
pour  appaifer  les  murmures  du  peu- 
ple Romain ,  pour  fatisfaire  au  vccu 
ae  tous  les  Cardinaux,  pour  rendre 
la  paix  à  l'Italie ,  &  parce  qa'il  ne 
lui  paroiffbit  pas  jufte  que  la  Répu- 
blique ,  fans  autre  motif  que  fon  am- 
bition ,  fît  la  guerre  â  un  Enfant  de 
l'Eglife  Romaine  ;  quelle  n'avoit  donc 

au'un  parti  à  prendre,  c'étoit  de  ren- 
te fon  aminé  au  Duc  de  Ferrare, 
&  de  fe  réunir  aux  aurres  Puîflànces, 
pour  nie  faite  la  guerre  qu'à  l'ennemi 
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commun  des  Chrétiens.  L*Ambafla-  g 

deur  répondit  froidement ,  qu'il  ren-  ^"•'  ''♦^*' 
droit  compte  au  Sénat  de  ce  aue  faMocENtco, 
Sainteté  venoit  de  lui  communiquer,  lxxu.  Dog» 
Sixte  écrivit  au  Doge  un  long  Bref,  ^^  ^*'"^'- 
dans  lequel  il  s'efforça  de  juftifierla 
variation  de  fa  conduite,  en  infiftant 
fur  les  devoirs  attachés  \  fa  qualité 
4e  Père  commun,  en  expofant  les 
maux  exrrêmes  que  la  guerre  préfeme 
ivoient  occafionnés  au  peuple  de  Ro- 
me ,  le  trouble  qu'elle  cauioit  en  Ita- 
lie,, les  follicitarions  prenantes  qu'on 
lui  avoir  faites  de  toutes  parts  pour 
y  mettre  fin.  Il  concluoit  de-là  qu'il 
n'avoit  pu  fe  difpenfer  d'entrer  dans 
les  vues  de  paiïî  qui  lui  avoient  été 
propofées.   11  exhortoit    pathétique-     * 
ment  la  République  à  concevoir  les  . 

imèmes  fentimens  \  il  lui  offiroit  defè 
rendre  Médiateur  entr'elle  &  le  Duc 
de  Ferrare ,  &  lui  faifoit  entendre , 
que ,  fi  elle  refufôit  de  condefcendre 
à  fes  defirs ,  il  feroit  obligé ,  à  l'exem- 
ple de  fes  Prédéceffeurs ,  dufer  de 
remèdes  extrêmes  pour  guérir  fon 
obftinacion. 
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',  Ce  Bref  arriva  à  Venifè  dans  les 

An.  14S5.    circonftances    les  moins  favorables. 
MocbnIgo    Robert  de  Saint-Severin  avoir  enfin  , 
ixxii.  Doge  avec  des  peines  incroyables,  effe<^é 
ievenife.      j^  paflage   du   PÔ.  Son  armée  cam- 
Ut  ^xhitt^  poit  aux  portes  de  Ferrare  ,  &  occu- 
tions  6f  respQ^^  quelques- uns  de  fes  Fauxbourgs* 
**'"**^**'      Le  Duc  Hercule ,  malade  de  fatigues 
&  de  chagrin ,  écoit  reriré  dans  fon 
Palais,  &  hors  d*ctat  d'agir  pour  fa 
propre  dcfenfe.  Les  vivres  manquoient 
dans  la  Ville ,  Se  elle  étoit  bloquée  fi 
étroitement ,  qu'il  étoit  impofilble  d'y 
faire   paflTer  des  convois.  Dans   cet 
état  d^  chofes ,  les  exhortations  du 
Pape  ne  pouvoient  opérer  aucun  ef- 
fet :  on  lut  fon  Bref  en  plein  Sénat , 
&  à  la  trcs-grande  pluralité  des  voix 
il  fut  répondu ,  que  la  guerre  contre 
le  Duc  de  Ferrare  étoit  appuyée  lut 
des  motifs  trop  juftes,  &  quonavôit 
obtenu  fur  lui  des  avantages  trop  dé- 
cidés, pour   que  Ja  République  put 
y  renoncer  fans  trahir  fa  gloire  &  fes 
plus  cher^  intérêts.  Cette  réponfe,par^^  ■ 
venue  à  Rome ,  engagea  le  Pape  i 
écrire  au  Doge  un  fécond  Bref,  dont; 

le 
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le  ftyle  étoit  aigre  &  menaçant  :  mais      .    '     ■■ 
on  n  en  fit  pas  plus  de  cas ,  &  le  Se-  ^•^■^«s. 
nat  retira  TAmbafladeur  qu'il  avoit  mocbnIco; 

i  fa  Cour.  afvcnif/^* 

Tandis  que  toutes  les  Puiflances  *   ^^?' 
d'Italie  préparoienc  les  plus  grands  acquiert  ^ 
monvemens  pour  la  défenfedu  Duci'^w^'ezaiite 
de  Ferrare,.  les  Vénitiens  acquirent lonil,  ^   * 
les  Ifles  de  Zante  Se  de  Céphalonie. 
Ces  deux  Ifles  venoient  d'être  enle- 
vées aux  Turcs  par  le  frère  du  Defpote 
de  Larta,  à  qui  elles  a  voient  appar* 
tenu  ci-devant.  Le  Provéditeur  de 
.Modon  raifonna  de  cet  événement 
avec  le  Bâcha  de  Morée^  &  lui  in- 
finua  ,  qu'il  feroit  dangereux  de  laiC- 
ièr  deux  Ifles  de  cette  conféquence 
entre  les  mains  d'un  Defpote  tout 
dévoué  au  Roi  de  Naples ,  ennemi 
déclaré  de  la  Porte  Ottomane  \  qu'il 
y  auroit  bien  plus  de  fôreté  à  en  con- 
fier  la  garde  aux  Vénitiens  amis  8c 
Alliés  du  Grand-Seigneur ,  &  très  en 
état  de  s'y  maintenir  avec  leurs  for- 
ces maritimes.  Le  Bâcha  goûta  cette 
idée ,  &  confentit  que  les  troupes  de 
la  République  entrepriifent  cette  con- 
qiÊte.  Le  Provédiceur  en  écrivit  aa 
Tome  FIL  S 
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-'  Sénat ,  fc  fans  attendre  fes  ordres,  il 

^^'  '*^^*    envoya  à  Zante  un  détachement  de 
mocInigo,  fagarnifon,  qui  trouva  peu  de  refit 
d^vcuift°^^  tance,  &  TIfle  demeura  foumife  aux 
'     Vénitiens.  Céptaloniepréfentoit  plus 
de  difficulté.  Le  frère  d^  Defpoce  de 
Larta  y  avoit  rcimi  toutei  fes  forces, 
6c   elles  écoient   bien  fupérieures  à 
celles  que  le  ProvéditeOr  de  Modon 
pouvoir  lui  opfofer. 
«^   Le  Sénac^,  informé  de   ce  qui  fe 
paflbit  dans  cette  pasrtiede  Tôrient, 
fentir  toute  l'importance  de  Tentre- 
prife  formée  par  ce  Proréditeur.  Il 
jugea  qu'il  écoit  eflèntid  de  saffurer 
de  ces  deux  lâes ,  qui  pouvoient  de- 
venir un  repaire  de  Pirai^s  ôc  incom* 
moder  beaui:oi^  la  navigation  de  fes 
flottes  à  rentrée  &  à  la  foirtie  duGol* 
fe  ;  &c  quoique  la  guerre  de  Ferrare 
attirât  alors  fe$  principales  attentions , 
•il  fit  partir  Cliriftophle  Duodo  avec 
<^ix  galères.  Ses  inftruébioasîportoient 
de  fe  reûdre  4ireâ:em^t  à  Céphalo- 
-  nie ,  de  propofer  au  frère  du  Defpote 
de  céder  fon  Ifle  aux  Vénitiens,  en 
lui  offrant  une  penfion  de- cinq  cens 
s  ducats  6c  une  compa^ie  de  trois 
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çans  lances,  &  en  cas  de  refus  de  fa  'y 

part,  de  le  chalTer  die  l'ifle  de  vive  ^"*  '^^>- 
force  J  1  A  H 

Duodo  trouva  en  arnvaot  le  peu-Lxxii.£k>|t 
pie  de  Céphalonie  fur  le  point  de  fe^'  ^^* 
ibulever  contre  foa  nouveau  Maure 
qui  le  gouvernoit  tyranniquement.  Il 
communiqua  à  ce  S^eigneur  la  propo- 
fition  quil  étoit  ckargc  de  lui  faire; 
mais  n  ^yant  reçu  qu'un  refus  mépri- 
fant ,  il  débarqua  avec  fes  troupes.  Les 
habitans  fe  joignirent  à  lui ,  le  bénit 
fant  comme  leur  Libérateur.  Le  frère 
du  De/pote  fe  retira  dans  le  Château , 
réfolu  de  sy  bien  défendre^  Mais  il 
y  fut  maâkcfé  par  iès  progrès  foldats  ^ 
qui  en-  outriient  les  poires  aut  Vé- 
nitiens, èc  fe  rangèfÇni:  avec  empref- 
fement  fous  leurs  ctemlards.  Les  ha- 
bitans fubirent  avec  la  même  joie  le 
joug  de  leurs  Vainqueurs,  &  tous 
crurent  recouvrer  leur  liberté  &  leur 
bonheur ,  en  devenant  Sujets  de  la  Ré- 
publique. L'acquifîtion  de  ces  deux 
Ifles ,  fans  aggrandir  beaucoup  le  do- 
maine des  Vénitiens  ,  leur  formoit 
une  chaîne  de  sûreté  qui  n'avoit  plus 
d'iûterruption  9  depuis  le   fond   du 

Sij 
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Golfe  jafqu*à  rextrèmicé  de  Candie« 

An.  M*)-  Elle  acheva  de  manifefter  toute  la  (k«- 

MocïîOGo    8^^  ^^  ^^^^  politique ,  &  avec  quelle 

ixxtt.  Dogç  aâivité  ils  profitoient  de  toutes  les 

écifenift.     circonftances ,  pour  afFeripip  les  fon- 

demens  de  leur  empire ,  &  pour  lui 

donner  une  confiftance  de  nature  à 

fe  f^rç  refpeâer. 

Fin  du  Uyre  XXVII. 
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SI 


Es  Alliés  tinrent ,  pendant , 

l'hiver  ,  une  conférence  An.  I4S^ 
à  Crémone.  Le  Duc  de    j  i  a  n 
Çalabre,  qui  étoit  venuM-"-^^ 
de  Rome  à  Ferrare  ,  s  y  de  vcnife. 
.  rendit  ;  il  y  trouva  le  Légat  du  Pape ,    coiifércnce 
Louis  Marie  Sforce  ,  Gouverneur  de  cVénwn™" 
Milan ,  Laurent  de  Médicis ,  Chef  de 
la  Républiaue  de  Florence ,  &  TAm- 
bafladieur  du   Marquis  de  Mantoue* 
L'objet  de  cette  conférence  étoit  de 
régler  le  plan  des  ojpéracions  pour  la 

{prochaine  campagne.  Le  Duc  de  Ca- 
abre  propofa  de  faire  agir  les  troupes 
de  Milan  dans  le  Breuan ,  celles  de 

Sv 
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*  Mantout  dan*  le  Vérooow  y  Se  celles 
An.  148  î»  du  Pagr4»ns  l'Etat  de  RavçMe ,  afin 
Moclmco ,  9"^  ^^^  Vénitiens ,  attaqués  chez  eux 
ixxii.Dogedans   trois  todraits  ,    foflènr  plus 
de  vcnifc.    pcomptement  forcés  d'évacuer  leFer- 
rarois.  Il  ajoura ,  qu'on  ne  devoir  pas 
prendra  le  cliai^  j  que  les  Vénitiens 
afpiroient  ouvertement  en  Italie  à  la 
Mon^cbie  univerfeile  \  <fie  la  réfolu- 
tion  aduelle  où  ils  étoient  d  opprimer 
le  Duc  d#  Ferrare,  n'étoit  qu'un  pre* 
inier  pas  qu'ils  faifoierit  pour  fe  frayer 
une  voie  â  la  conquête  de  tous  les 
autres  Etats  j  Se  qu'il  éxoît  du  devoir 
6c  de  l'incérêr  de  tous  les  Alliés  d'y 
.  pourvoir.,  Louis  Sforce  &  TAmbafla- 
deurde  Mantoue  rejetterent  haute- 
ment la  propofition  du  Duc  de  Cala- 
bre,  en  difant  qu*ils  ne  s'étoient  en- 
•       gagîs  qu'a  être  auxiliaires  du.  Duc  de 
rerrare ,  Se  qu'il  ne  leur  convenoit 

{>as  d'avoit  la  guerre  direftement  avec 
es  Vénitiens,  parce  que  leurs  Etats 
ïeroienr  les  premiers  expofés  aux  hoC- 
tilirés  de  la  République ,  &  que ,  s*ih 
âvoienl:  du  deÔous ,  ils  ^e  voyoient 
perfonne  ^armi  les  Alliés  qui  pâx ,  ou 
qui  voulut  fkire  àè  g^arid$  éffôit^potu 
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—^^^■'1   '■ ■!  '     '       ■  ■■     Il  I  II 

les  fauvcr.  Lç  Duc  de  Calabre  câctu  ^ 

ea  vain  de  les.  ramener  à  fon  avis  :  ils    ^°'  ^^**' 
perfifterent  dans  le  deffèin  de  ne  point  Mocimco , 
faire  d'hoftilitc  directe  contre  les  Vé-  ^x'^^tP^s* 
niciens  »  &  de  s  en  tenir  a  la  guerre  dé- 
fenfive  ppur  le  feul  recouyrement  des 
Etats  de  Ferrare. 

Le  Séna^  fe  prépatoit  de  fbn  côrc  i    Ptéparatift 
fe  mettre  en  forcé  contre  tant  d'Alliés  ^"^^^"^ 
réunis^.  Il  avoit  fait  venir  de  France 
le  Duc  de  Lorraine  »  fon  Capkakse*' 
Général  >  qui  avoit  amené  avec  lui^ 
fix-cens  chevaux  &  mille  hommes  de 
pied.  Robert  de  Saint-Severin  conti- 
nuait ail  milieu  de  Thiver  le  fiége  dft 
Ferrare  :  il  avoit  déjà  forcé  les  retran-. 
c.hqmens  du  Palais  de  Belfioré  &  de  la^ 
Chartreufe  :  il  attaquoit  aduellemenc 
1§  fauxbourg  du  Lion  -,  &  le  Duc  Her- 
cule ^  plongé  dans  le  plus  affreux  dé- 
fefpoir  ^  écri voi t  à  tous  les  Alliés ,  que* 
s'ils  ne  Je  jbâ^oient  pas  de  venir  à  lom 
i^QUi^  ,  il  alloit  être  forcé  de  s'ac- 
commoder avec  les  Vénitiens,  &  de 
leur<:éder  ùl  capitale.  Le  Duc  deCa« 
Ubre.  lui  amena  quelques  renforts, 
s^ec  lefqbeU  U  prolongea  fa  réiîftance 
ju(qu'au  temp$  où  les  tcôupes  des 
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J      I  I  I       9 

.     Alliés  purent  fe  mettre  en  campagne, 
j  Ê  A  h'       Le  Pape  fongeoic  à  venger  emcace* 
MocEMico ,  ment  le  mépris  cm*on  avoir  fait  à  Ve- 
2k  vioifc?*'  nife  de  fes  Brcfe.  Le  mardi  de  la  fe- 
Procédures  maine  Sainte ,  il  propofa  en  fAein  Con- 
tt>u?*u^  fiftoire  de  lancer  l'excommunication 
acommtuie. &  l'interdit   contre   le$  Vénitiens: 
mais  le  Cardinal  Zéno  lui  dit  avec 
beaucoup  de  fermeté ,  qu'en  ufer  de 
la  forte ,  c'étoit  compromettre  impru- 
demment l'autorité  du  Saint-Siège; 
que  la  République  de  Venife  n'étoic 
point  de  ces  petits  Etats  que  l'on  épou- 
vante aifément  par  de  pareilles  cenfii* 
tes  ;  de   qu'on  devoir  appréhender 
qu'elle  ne  fît  fentir  par  Ùl  réfiftance 
qu'il  étoir  dangereux  de  la  provoquer. 
Le  Pape  accorda  un  nouveau  délai. 
Mais  enfin  le  r4  Mai  il  publia  une 
Bulle  qui  déclaroit  la  République  ex* 
communiée ,  fi  dans  ^inze  fours  elle 
ne  reftituoit  pas  au  Duc  de  Ferrare 
tous  fes  Etats.  Après  ce  délai ,  toutes 
les  terres  des  Vénitiens  étoientmifes 
*    en  interdir,  6c  il  étoit  ordonné  i  tous 
les  Religieux  d'en  fortir.  La  Bulle  kt 
affichée   aux  portes  de  k  Bafiliqae 
de  Saint'^Pi^re. 
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Dès  qu'on  en  eut  reçu  à  Venife  le  m 
premier  avis,  leConfeil  des  Dix  or-  An.  uJj. 
donna  au  Patriarche ,  s'il  lui  pairvenoit    ^  »  a  k 
de  Rome  quelque  Bref,  Bulle,  oulxxii.  oogc 
Lettre   A  poftolique  ,    d'apporter  le  ^«  ^^"^^"=- 
paquet  tout  cacheté   aux  Chefs  de^^^^^^'j 
ce  Confeil.  Il  fie  garder  foigneufement  dans  cette 
tous  les  paflages  ,   pour   arrêter  les  ""^®**"** 
émiilaîres  de  la  Cour  de  Rome  qui 
oferoient  fe  préfenrer.  Il  chargea  tous- 
les  Curés  delà  ville ,  les  Seigneurs  de 
xmic  &c  les  CommilTaires  de  quartier , 
de  veiller  i  ce  qu'il  ne  fut  rien  affiché 
aux  portes  des  Êgtifès ,  ou  en  d  autres 
lieux.  Malgré  ces  précautions ,  la  Bulle 
parvint  au  Patriarche  par  la  voie  de. 
Mantoue  :  mais  il  exécuta  fidélemetic 
ce  qui  lui  avoit  été  prefcrit ,  &  porta 
au  Confeil  des  Dix  le  paquet  tour 
cacheté.  Les  Chefs  de  ce  Confeil  lu- 
rent la  Bulle ,  &  virent  avec  étonne-; 
ment  que  le  Papedéchargeoit  tous  les] 
débiteurs  des  Vénitiens  de  l'obligation 
de  payer ,  Ôc  excommun ioit  tous  ceux 
de  ces  débiteurs  qui  paiefoient  la  plus 
petite  chofe  :  il  étoit  dit  encore  que 
tout  homme  qui  àffomhieroit  uii  Vé* 
iikito  employé  j^l^goeirré  ^  Fetrare^  ' 
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•s=s=s=r  gagneroir  ilndulget^e  pléniece.  Il  eft 

An.  1485.    incroyable  que  l'abus  4e  la  puiflance 

j  E  A  K    fpirituelle  aie  été  porté  jufqu  a  de  rels 

MocENiGo,    *     ^  r  /      i 

Lxxii.  Doge  excès. 

de  vemfe.  Le  Coofcil  dcs  Dix  publia  d'abord 
aû^uuS^Conî  ""  décret ,  par  lequel  il  étoit  ordonné 
ciic  ^  à  tous  les  Éccléfiaftiques  de  célébrer, 
le  Service  Divin  comme  à  Tordinaire,: 
fpus  peine  d'encourir  la  difgrace  de  k; 
République.  Les  Religieuse  Francif-. 
çaâns  du  monafterè  de  Saint- Job  ne 
voulurent  pas  obéir  à  ce  dçcr«»  pré- 
tendant que  toute  cenfure  >  même 
ipjufte ,  Revoit  avoir  fon  eïfeç.  Us. 
furent  bannis,  {^4t  le^ConCbil  des  Dix. 
Ceux  de  Padi^ue^fde  yiçenfe  &  4^ 
Vérone ,  çtnportçrent  les  yafes  facrés 
de,  leurs  Egliies  &  «'^fuirent.  On  ne 
s'en  tint  pas  là  :  on  confulta  les  Ca- 
noniftes  dp  Ttliiiyerûçé  4?  Padoiie , 
piout  4f^âeç,4if\;a^^  45^pp€i  au  futur: 
Concilô  ,^  &  Àfi^i  d^M^qu^  cet  app^. 
ferqit  publié  i  fqn  44  ^ût^pie  pçadanc , 
trois  ;  jours  ;ç<?i)féqi^tifi5  ^  &  qu'on  lo. 
ffsroit  eniuire^  j^çhei^  à  fiU^#  iianf, 
i  trois  ii^p?i  éfipjineiift,  ç^n  v^itt^  Açi 

cafî|mi4ô,;toiièÇrl&,fm)pde5  i;A,cQ»ti^i 
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penfe  proportionnée ,  fe  chargea  de 
remplir  ce  dernier  objet.    Il  alla  à  ^"-  '^*^;  , 
Rome  ;  il  afficha  de  nuit  TAde  d'appel  mocehIgo, 
aux  portes  des  trois  principales  Bauli-L<>^":û« 
c[ues,&repartit  le  lendemain  fans  avoir  ***^     *' 
été  découvert.  On  ne  peut  que  louer 
la  conduite  des  Vénitiens  dans  cette 
rencontre.  Les  Princes  feroient  bien 
malheureux ,  s'il  dépendoit  de  l'ini- 
mitié d'un  Pape  de  dilToudre  à  leur 
égard  les  liens  les  plus  facrés  de  la 
juftice  &  de  la  fubordination,  &  fi  le 
trouble  d'un  interdit  contraire  à  tou- 
tes les  règles  de  la  Religion ,  trou  voit 
dans  la  foiblefle  des  Magiftrais  4^  là 
tolérance  &  du  crédit  dans  la  fuperC- 
tition  des  peuples.  Ceux  qui  gouver- 
nent ne  peuvent  être  trop  attentifs  i 
rendre  leur  autorité  indépendante  d'un 
pouvoir  qui  a  été  donné  à  l'Eglife 
pour  faùver  les  atnes,  &  non  pour       ^\  !^ 
pouleverfer  l'Univers,  •  '      • 

Les  ennemis  dés  Vénitiens  ne  firent    Ariéiir  'êk 
aucune  difficulté  de  fe  prévaloir  con-  contre  i«  " 
treeux  de  l'excommunication  du  Pa- vénitiens. 
pe ,  parce  qu'il  leur  étoit  avantageux 
de  l'accréditer.  La  Bulle  fut  publiée  i 
Ferrate  de  à  Milan ,  avec  ordre  aux 
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Sujets  des  deux  Erats  de  retirer  dans 
^"  '^***  un  terme  précis  cous  les  effets  auiU 
MecEMiGo ,  pouvoienc  avoir  dans  les  pays  de  la 
J^'^^^ji^* domination  de  la  République ,  paffe 
lequel  terme  ils  deviendroient  iujets 
i  confifcation ,  &  ceux  qui  en  feroient 
le  tranfport  feroient  pendus  fans  ré- 
miflion.  Le  Roi  de  Naples  fit  publier 
dans  ks  Etats  la  Bulle  du  Pape.  Il  fie 
armer  tout  ce  qu'il  avoit  de  galères  Sc 
de  vaifleaux  de  guerre  dans  les  ports  ; 
&  pour  fournir  aux  fraix  de  cet  arme* 
ment,  le  Pape  lui  permit  de  lever 
deux  décimes  fur  les  biens  de  fon  Cler- 
gé. Les  Vénitiens  avoient  une  flotte 
puiifànte  à  lui  oppofèr.  Ils  en  donnè- 
rent le  commandement  à  Jacques 
Marcelloji  la  place  de  Vidtor  Soranzo, 

3ui  avoit  fini  fon  temps ,  6c  elle  fe 
ifpofa  à  mettre  à  la  voile. 
lîftgîlTcnt     Les  Vénitiens  n'avoient  pas  pré- 
Km  coiciic^^"^"  faire  un  ade  vain  en  appellant 
fb£ra|.       au  fumr  Concile.   Ils  envoyèrent  le 
,  Chevalier  Sébaftien  Badoer  à  l'Empe- 
reur Frédéric ,  pour  lui  demander  auô 
le  Concile  fut  affemblé  ,  &  leur  idée 
étoit  d'y  faire  préfider  Jérôme  Lando  , 
Patriarche  de  Conftantinople  ,   qui 
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éioit  un  de  leurs  Nobles,  Ce  Patriar- 
che étoit  prérent  à  Venife ,  lorfque  An.  mSj. 
rade  d'appel  fut  publié.    On  le  fit  J^''^ 
comparoitre  au  benat  avec  plulieurs  lxxii.  Dogt 
autres  Prélats ,  pour  y  donner  leur  ap-  ^^  ^""^'^* 
probation ,  ce  qu'ils  firent  fans  dim- 
culte ,  &  le  Patriarche  fufpendit  de 
fon  autorité  particulière  l'interdit  lan- 
cé par  le  Pape.  On  publia  de  fon  aveu 
un  nouveau  décret  »  par  lequel  ilétôic 
ordonné  à  tous  Catainaux  &  Prélats 

3ui  avoient  des  Bénéfices  dans  TEtac 
e  Venife ,  de  comparoître  devant  la 
Seigneurie  dans  le  tourant  du  mois 
de  Juillet,  fous  peine  de  £iifie  de  leur 
temporel.  La  même  peine  fut  pronon* 
cée  contre  tous  ceux  de$  Eccléfiafti- 
ques  qui  fortiroient  des  terres  de  la 
République  avant  h  décifion  de  ces 
démêlés.  Aucun  des  fiénéficiersabfens 
0e  comparut ,  parce  que  le  Pape  le 
leur  défendit  y  Se  en  cas  de  défobéif- 
fance  de  leur  part ,  autorifa  tout  le 
inonde  à  leur  courir  Tus ,  à  les  mettre 
en  prifon ,  à  les  vendre  même  comme 
des  efclaves.  Leur  temporel  fut  faifi  X 
Venife,  &  on  nomma  trois  Provédi- 
^urs  pour  en  faire  la  régie*  Par  ua 
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troifieme  décret ,  le  Sénat  défendit  de 
demander,  ou  d'accepter  auam  bien- 
MocÊnÎgo  /  fait  des  Prélats  rebelles  à  fes  ordres , 
if  vi^c?^'  fous  peine  de  baimiffitment  &r  d'une 
amende  de  cinq  cens  duots. 
lePapeeft     Le  Pape  eofxyfû,  fa  BulW  en  Aile* 
blâmé.        magne  pour  y  être  publiée ,  &  ordonna 
à,  tous  les  Princes  Allemands  de  reftlfet 
le  padà^  aux  troupes  que  René  d^ 
Lorraine  ^ifoit  venir  db  ce  ^^ysAà 
pour  le  jfervice  des  Véniriens  :  maî^ 
fes  menaces  furent  méprifées  y  8c  les 
troupes  pa&cettt.   Son^  acbornetnent 
contre  les  Vénitiens^  déplue  à  tous 
ceux  qui  connoitibïettf  Ids  motif^  Se 
fa  brouillerie&leS'bonii^  de  fbn  pou** 
voir.  Le  people  Romain  lui-mêmâ 
en  murmura  luutement  :  ii' arracha^  fa 
Bulle  affichée  aux  portes  des  EgKfès» 
en  diiàm  cptc  te  Roi  d^  Naples ,  gai 
Tannée  d'aïupaf av^nt  avoie  âflftégé  Ro- 
me ,  n'avoic  pas  été  excommunié ,  8ô 
que  les  Vénitiiens ,  iyii  avoient  (m 
lever  le  ficge ,  étoîent  pour  toute  ré^ 
compenfè  indignement  fournis  à  Tex- 
,   ^^^  communication. 
Rd^rt^dc  ^     Robert  de  Saint-Severin  entrerez 
samrs^Tcrin  jKMt  doûs  k  yîHe  de  Milatt  une  fecrei* 
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intelligence  avec  la  Diichefle  doaai-  TTTliTr 
riere  ,  à  qui  Louis  Sforce ,  fon  beau-  .  j  b  a  »'  ' 
frère  ,  avoir  enlevé  la  Régence^.  Il  re-  moce>iwo  , 

fxréfenta  au  Sénat,  que  fî  on  vouloir acvcoîfc,^! 
ui  permettre  de  feire  un  mouvement 
pour  fe  rapprocher  de  Milan ,  il  ne 
aéfefpéroic  pas  d*exciter  dans  la  ville 
un  iboléveaient  en  faveur  de  la  Du^^ 
cheflè»  défaire  exclure  Louiî Sforce 
-  du  Gouvernement ,  &  de  renouveler 
ralliante  Ai  |é«neDuc  avec  les  Véni- 
tiens, ce  qui  priverok  le  Duc  de 
Ferrare  d'un  de  fes  plus  fores  appuis. 
On  en  délibéra  au  Sénat.  Malgré  le 
bruit  qui  s'étoit  répandu  que  Louis 
Sforce ,  à  la  Conférence  de  Crémone , 
avoir  refufé  d'entrer  dans  la  guerre  de 
Ferrare  autrement  qu'en  fimple  auxi- 
liaire,  on  foupçonnoit  à  Venife  qu'il 
avoit  pris  depuis  de  plus  grands  enga- 
gemens  ,  &  fuivant  la  maxime  qui 
veut  qu'on  prévienne  fon   ennemi 
quand  on  le  peut ,  on  réfblut  de  laifler 
à  Robert  de  Saint-Severin  toute  li- 
berté d'agir  comme  il  jugeroit  â  pro- 
pos ,  &  on  lui  écrivit  en  conféquence. 
Deux  jours  après  le  Sénat  fe  raflembla, 
&  Bernard  Jaftiniani  remit  l'a£faire 
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eh  délibération.  11  prétendit  que  les 
An.  148  j-  foupçons  qu'on  avoir  eus  contre  Louis 
34oc*iw6o ,  Sforce  n'étoient  pas  fondés ,  &  que 
Lxxii.  Doge  fur  defimples  foupçons  il  n'étoit  pas 
prudent  d  engager  avec  lui  une  guerre 
qui  pouvoir  détourner  de lobjet prin« 
cipal.  Son  avis  parur  fage ,  Se  on  en* 
voya  un  contr'ordred  Robert  de  Saint- 
Severin. 
Son  entrée     Le  coutr'ordre  arriva  trop  tard. 
im  le  Miii^-  Roberr  ayant  reçu  les  dépêches  du  pre- 
?e^"héâttc"5e  niî^r  Courier ,  étoit  parti  fur  le  champ 
la  guerre,      avec  trois  mille  chevaux  ôc  cinq  mille 
hommes  d'infanterie.  Il  avoir  pa^é 
l'Adda  ,  &  entrant  fur  le  territoire 
de  Milan ,  il  avoir  publié  un  Mani^ 
fefte  y  dans  lequel  il  déclaroir  qu'il  ne 
venoit  point  en  ennemi  ;  que  ion  feul 
objet  étoit  d'affranchir  le  jeune  Duc 
de  la  tyrannie  de  fon oncle ,  &.de  ren- 
dre la  Régence  i  la  Ducheffe  douais 
riere.  Ce  Manifefte  &  Texaûe  difci- 
pline  de  fes  troupes  firent  impreffion 
fur  les  peuples ,  jufques-là  que  le  Gou« 
yerneur  du  fort  de  Treflo  livra  iâ 

Ïlace  aux  troupes  de  Robert ,  8c  que 
.ouis  Sforce  y  qui  voulut  marcher  con- 
tre lui  ^  ne  put  trouver  j  ni  ai;genc^  ni 
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foldacs.  Il  communiqua  fôn  embarras 
au  Duc  4e  Calabre  ,  lequel  joignit  ^n.  1485. 
bien  vite  fes  troupes  à  celles  du  Mar-  ^^"^^g" 
quis  de  Mantoue ,  &  pafTa  avec  Louiji  l^xh.  uo^a 
Sforce  dans  le  Bergamafque,  afin  d'y  <**  v»^*» 
établir  le  théâtre  de  la  guerre.  Ce 
mouvement  rapide  força  Robert  de 
Saint-Severin  de  repayer  l'Adda  ;  & 
les  Vénitiens ,  déjà  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  du  Ferrarois,.fe  virent 
rout  à  coup  dans  la  néceffité  de  fe  dé* 
fendre  fur  leurs  propres  terres. 

Lp  Sénat ,  affligé  de  ce  changement, 
donna  ordre  à  ks  troupes  de  la  Ro« 
magne  de  marcher  en  Lombardie,  &C 
à  René  de  Lorraine  »  qui  continuoic 
le  fiége  de  Ferrare ,  de  ne  garder  avec 
lui  que  le  plus  néceflaire,  &  d'envoyer 
le  refte  par  gros  détachemens  à  Robert 
de  Saint-Severin.  Une  nouvelle  milice 
fut  levée  dans  Venife  Se  dans  toutes 
Içs  villeç  de  l'Etat  de  Terre  Ferme ,  6c 
une  flotte  de  baifques  armées  entra 
dans  l'Adige  pour  U  fureté  du  Véro- 
nois^  où  les  troupes  de  Mantoue  fai« 
foient  des  courfes. 

Robert  de  Saint-Severin ,  avant  (]ue   Progrès  âa 
d'avoir  reçu  tous  fes  renforts ,  fe  tmt^*"*^"* 
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If    m  I      fur  la  défentive  ,  côtoyant  avec  pré- 
An.  mSj.  caution  J'armce  ennemie,  intercep- 
lAocEVGo    ^^^^  ^^^  convois ,  &  faifant  naître  ha- 
ixxii.  Dogebiiement  des  obftacles  à  toutes  (es  en- 
dcvciufc.     treprifes.  Il  ne  put  empêcher  la  prife 
d*Azolo,  Lesbabirans  de  cette  place, 
anciens  Sujets  du  Marquis  de  Man- 
toue ,  traitèrent  fecrétement  avec  le 
Duc  de  Calabre ,  chaflèrentla  garnifon 
avec  Jacques  Quirini ,  leur  Gouver- 
neur, &  ouvrirent  leurs   portes  i 
l'ennemi»  Quirini  alla  à  Venife  ,  où 
le  Confeil  des  Dix  lui  fit  fon  procès. 
II  fut  condamné  i  un  a|i  de  prifon  8c 
à  palier  le  refte  de  fes  jours  en  Candie, 
le  Duc  de     René  de  Lorraine  étoit  refte  au  (îé- 
Lorrainequit-gç  de  Ferrare,  &  y  faifoit  peu  de  prê- 
te lefiégcdcO  ...  *,       /  11     *j      I       '^ 

Ferrare.  gtès.  II  reçut  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Louis  XI  j  &  comme  cet  événe- 
ment pouvoit  influer  beaucoup  fur  fes 
propres  affairés ,  il  demanda  permif- 
fion  au  Sénat  de  retourner  en  France, 
&  laifla  un  de  fes  bâtards  pour  com- 
mander à  fa  place  y  ce  qui  mt  agréé  de 
la  Seigneurie. 
suîrc  des       L'armée  de  Robert  de  Saînt-Severin 

©péiaiioas.   fe  renforçoit  de  jour  en  jour  en  Lom- 
bardie  ,  tandis  que  c^lle  des  ÂlUé$ 
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s'affoibliâbic  par  le  défaut  de  vivres  1,  ,' 

&  par  les  déferlions.  Les  Chefs  man-  ^°*  '^*'^ 
quoient  d'argent,  &  les  troupes  étoient  Jj^^.^o  ,\ 
mal  payées.  Celles  de  Florence  furent  lxkii.  Dago 
des  preoîieres  â  faire  éclater  leur  mé-***^^^®*' 
contentement ,  &  après  avoir  deman- 
cié  plufieurs  fois  en  vain  la  folde  qu'oa 
leur  avoir  promife,  elles  fe  retirè- 
rent. Avant  la  fin  de  Novembre  les 
i^nnemis  furent  chafles  d^   tout  le 
£ergamafque ,  &  il  ne  leur  refta  que 
la  feule  place  d'Azolo. 

La  flotte  du  Roi  de  Naples  fît  pen- 
dant Tété  quelques  ravages  fur  les 
côtes  de  Dalmatie.  Elle  exécuta  une 
defcente  dans  rifledeCorzola,  d'où 
fes  troupes  de  débarquement  furent 
-repouffées  avec  une  perte  confîdérable. 
Le  Généraliflîme  des  Vénitiens ,  arri- 
vé à  Zara ,  pourfuivit  cette  florf e ,  & 
lui  donna  la  chafle  jufqu'au  port  de 
*  Blindes ,  ou  elle  rentra  en  très-mau- 
vais état.  Ainfî  les  opérations  decette 
campagne  ne  furent ,  ni  bien  avanta- 
geuies  pour  les  Alliés ,  ni  bien  funeftes 
pour  les  Vénitiens. 

Le  fiége  de  Ferrare  avoir  été  con- 
verti en  bbcus  au  moment  que  lu- 
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Aa.  1485.  que  avoir  mis  les  Vénitiens  dans  la 
j  E  A  *    nécefficé  de  divifer  leurs  forces.  Ce 
Lxxii.  Doge  blocus  mcme  n  avoir  pas  ece   bien 
4e  vcnife.     g^j^^  ^  ç^  forte  que  la  ville  avoir  été  . 
ravitaillée ,  Se  que  les  Alliés  avoienc 
eu  la  facilité  d  y  faire  entrer  du  ren« 
fort.  Le  Sénar  auroir  pu  s'en  prendre 
à  Roberr  de  Sainr-Severin ,  qui ,  ea 
cranfporranr  ailleurs  le  rhéâcre  delà 
guerre ,  avoir  moins  confulré  le  bien 
du  fêrvice ,  que  Tenvie  de  punir  Louis 
Sforce  des  défagrémens  qu'il  en  avoir 
reçu5.  Mais  comme  le  plan  de  ce  Gé- 
néral n'avoir  eu  lieu  que  conféquem- 
menr  à  la  première  approbation  qu'on 
lui  avoit  cbnnée  y  le  Sénar ,  bien  loin 
de  lui  en  rémoigner  du  mécontenre* 
ment^  afFeâa  de  lui  prodiguer  les 
récompenfes  qu'il  mériroir  d'ailleurs 
par  l'habileté  de  fa  manœuvre  ;  il  lai 
donna  en  fief  un  Château  dans  le  Vé- 
ronois ,  avec  une  belle  maifon  à  Ve« 
nife  &  une  aurre  à  Padoue ,  &  aiSgna 
à,  fa  femme  une  penfiôn  de  mille  du* 
An.  i4J4-  cats. 

conféwnw        Pendant  l'hiver  les  Généraux  des 
derenoei^  Allîés  s'aflèmblerent  à  Milan  avec  le 

à  Milan.  Légaç 
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Légat  du  Pape.  Us  avoient  éprouvé  le  — 

bon  effet  d'une^iver/ion  for  jes  terres    j°'/^^* 
de  la  Républiqûei  \U  résolurent  pour  mocemico; 
Ja  prochaine  campagne  de  fuivre  ce.^^y^^^^* 
-plan  qui  leur  avoir  ^réuffi  ,  &  dé  faire 
•entrer  deux  armées  tout  à  la  fois  dans 
le  Breffàn  &  dans  le  Véronois.    Le 
Sénat  de  fon  côté ,  pour  partager  leur 
^attention  &  divifer  leurs  forces ,  pro- 
jettaune  expédition^  dans  le  Royaume 
-de  N^ples.    Le  Provédkeur  Duédo 
cpartic  au  mois  de'Maïs  avec  une  forte 
efcadre,  &  alla  joindre  à  Corfou  le 
Généraliifitttedemer,  qui  hivernoic 
;dans  cette  lile  avec  £1  flotte.   Il  lui 
.porta  Tordte  de  fiaettte  a  la  Voile ,  & 
-d'aller  attaquer  les  placeii^  matitimes 
'  «le  Ferdinand. 

Le  Généraliffime  raflTembla   trois    Expédition 
caleres  &  quelques  autres  bâtirtiënsf,^",^^^"^?» 

^  X    .  I  1   ^  \   r  ,  '  fut  la  cote  d« 

ou  li  embarqua  plulieurs  troupes  de  Napies. 

foldots ,  tirés  de  Corfou  &<le  Duraz- 

'  zo  ,  &c  p^tit  au  xoitmteficémént  de 

.Mai.  Il  dcmbla  le  cap  d'Otrante ,  & 

arriva  à  la  hauteur  de  Gallipoli.   Ses 

troupes  débarquèrent  à  dix  milles  de 

la  place ,  &4orfqu  il  les  eut  pourvues 

de  toutes  les  cfaofes  aéceffaires  ,  il 

Tome  FIL  T 
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-—  .  eiwra  avec  toute  k  flotte  dans  le  port 

A«.  '484.  dç  Gallipoli.  Il  fpfnma  la  ville  de  fe 

Mi/iK^ioo ,  rendre , «n lui  pcometjcant de lexemp- 

1.XX11.  Dogç  ter  pour  dix  ansde  toute  imposition  , 

4c  vcoifc     ^  ^^  j^  menaçant ,  fi  elle  rcùftoit ,  de 

la  prendre  d  alFaut  &  de  la  faire  fac* 

cager.  Cette  fommation  n'eut  aucun 

effet.  Marcello  fit  difpofer  l'atuque* 

.  Les  troupes  de  terre  &  les  équipages 

.de  la  flotte  donnèrent  ralfaut  en  me-' 

jne-temps  le  iS  Mai.  La  garnifon  fit 

pleuvoir  fur  eux  une  gtèle  de  pierres , 

de  traits  Se   d*huile    bouillante  ,  & 

l'aflamt  fut  ^andonnc.  On  y  revint 

deux  jo^rs  aprçsj  on  rencontra  la 

même  réfiftance,  &  on  fut  repouflc 

de  nouv^u.  Le  GénéraliiSme  Mar« 

cello   ordonna   le  furlendemain   on 

troifieme  aflàut  :  il  fe  mêla  lui-même 

parmi  les  combattans.^  &;  fut  tué  d  un 

-     coup  d  arquebufe.  Son  Secrétaire  ie 

couvrit  de  ion  manteau  >  afin  que  fa 

mort ,  ;  ignorée  des  foldats  ,  ne  les 

empêchât  pa^  de  continuer  L'attaque. 

Ils  s'y  portèrent  avec  une  ardeur  & 

une  bravoure  extraordinaire.. Enfin, 

après  huit  heures  de  réfiftançe,  ia  pla«  * 

ce  fut  emportée  &  abandonnée  au 
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pillage»  Le  Château  fe  rendit  (Quelques 
jours  après.  An.  1484. 

Les  Capitaines  de  la  flotte  voyant  J^^  ^^ 
le  GéncrahiSme  mort,  tinrent confeil  lxxii. dom 


Doge 
de  guerre,  &  élurent  Dominique  Ma-  ^*  ^"^*^*- 
lipier  pour  les  commander  ,  jufqu'à  «J^iHnnf  ^ 

^         Se/  f^    J         '  r  r*       opérations. 

ce  que  le  Sénat  eut  donne  lut  ce  lujet 
de  nouveaux  ordres.  Malipier  fit  tran  t 

f>orter  le  corps  de  Marcello  à  Venif^ 
1  fit  réparer  avec  foin  les  fortifica- 
tions de  Gallipoli.  Ses  partis  &  fe^ 
détachemens  coururent  la  campagne  r 
ils  foumirent  la  ville  de  Nardo  avec 
les  Châteaux  de  Galatone,  de  Para-» 
vera ,  de  Racona  ,  de  Lifta  &  de  Sa^r 
cardo  ^  &  tout  le  pays  fut  mis  à  con^ 
tribution.  Ce  fuccès  confola  le  Sénac 
des  maux  que  fes  Sujets  du  BrefTan  & 
du  Bergamafque  fouffroient  alors  par 
le  féjour  des  troupes  alliées  qui  y 
avoient  pénétré ,  &  qui  y  fkifoient  de 
grands  ravages.  Robert  de  Saint-Se« 
vérin  ufoit  de  repréfailles  dans  le 
Mantouan  &  dans  une  partie  du  Mi- 
lanois.  Les  campagnes  étoient  défo- 
lées,  &  cette  manière  de  faire  la 
guerre  ne  décidoit  rien. 

LeSénat  y  pour  honorer  la  mémoire 
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■j».niiiiBi    de  Jacques  Marcello ,  mort  au  fervice 
An.  148*.    de  i>Etat,  fit  donner  à  fa  fille  vingt- 
MocEN^Go.  cinq  mille  ducarsj  pour  être  employés 
axxii.  D«gc  i  fon  ctat)h(ïèment,&  ordonna  qu*uti 
^  ^"^^'-    neveu  qu'il  avoït  àtms  l'étarEcdéf^at 
tique ,  leroit  pourvu  de  Bénéfices  juC* 
qu'à  la  concurrence  de  trois  cens  du- 
cats de  revenu  :  enfuite  il  envoya  Mei- 
chior  Trcvifani  pour  commander  la 
flotte ,  en  attendant  qu'on  eût  élu  un 
nouveau  Généraliffime.   La  prife  de 
Gallipoli  affligea  beaucoup  le  Roi  Fer- 
I  dinand.  Il  rappella  le  Duc  de  Calabre 

de  Lombardie  pour  vc-nir  au  fecours 
de  fes  ^aces  maritimes  que  la  flotte 
de  la  Seigneurie  menaçoit.  il  mit  en 
mer  quelques  navires  aux  ordres  d'un 
fameux  Gôrfaire  ,    nommé  Bernard 
Villamarino  5  mais  la  fupériorité  des 
Vénitiens  rendit  tous  ces  mouvemens 
infrnâtueux. 
Baazetre- "^  Il  chercha  i leur attirer  un  aoavel 
dcmaHdç  Ce-  ertnemi;  11  envoya  unAmbsiflidear  à 
qu'on"  ftîor-  Conftantinople,  pour  aigrir contr'eux 
lé  de  lui  ce-  [e  Grand-Seigneur,  &  lui  repréfenrer 
^^  qu'ils  a*v oient. -ufurpé  fes  droits  en 

s  emparant  des'ifles  d^iZame  âc  de 
Céphabnie*  hà  Cwt  Occomaoe  prie 
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cette  affaire  à  cœur,  &  redemanda     '  ■    ^sr 
fièrement  ce^  deux  Ifles  au  Séfiat.  On   ^°'  ^  '^^' 
négocia  ,  on  chercha  à  temporifer  \  mocenigq  ,  ' 
mais  les  Miniftres  de  Ba}azet  tintent  îr^^^-.jP'^ôe 
ferme,  &  enfin  ils  déclarèrent  qu'ils 
vouloient  abfblument  Céphalonie,  de. 
qu'ils^éderoient.Zante  aux  Vénitiens, 
moyennant  un  tribut  annuel  ,de  cinq 
cens  ducats.    Le  Sénat  ^  à  qui  il  ne. 
convenôit  point  dans  les  circoi:\ftançe$ 
d'avoir  la  guerre  avec  les  Turcs ,  céda 
aux  volontés  du  Sultan ,  &  Céphalo- 
nie fut  rendue  par  fes  Provéditeurs  au 
Bâcha  de  Moree. 

^e  départ  du  Duc  de  Calabre  avoit  Difcorde 
mis  la  difcorde  parmi  les  Alliés,  Sc^V'^^^"^^- 
chacun  d'eux  fongea  à  faire  la  paix* 
Le  Cardinal  Fofcari ,  qui  étoit  à  Ror 
me,  avoit  déjà  tenté  de  faire  revenir 
le  Pape  de  it^  préventions  contre  le« 
Vénitiens ,  &  de  l'engager  du  moins 
à  être  neutre,  en  lui  faiiànt  efpérec 
de  nouveaux  avantages  pgur  le  Comtç 
d'Imola ,  fon  neveu.  Sixte  IV  avoic 
paru  d'abord  entrer  dans  les  vues  du 
Cardinal  :  il  avoit  même  ordonné  un 
Congrès  à  Céfene ,  où  toutes  Içs  Par- 
ties- belligér^cçs  dévoient  envoyer 

Tiij 
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'ssssaBs^  j^urg  Ambaflàiieurs  pour  y  négocier  la 

^"'l'f  t  î^}^  ^^"^  *^^  y^"^  ^^  Cardinal  de 
MocEWGo ,  Lisbonne ,  fon  Légat.  Ceux  de  Venife 
Lxxii.  Doge  5»y  étoienc  rendus  avec  les  Plénîpo- 
tentiaires  de  Milan  &  de  rlorence  : 
mais  aucun  des  autres  Alliés  n  ayant 
obéi  à  l'invitation  du  Pontife',  le 
Congrès  avoit  été  dillbus  fans  xien 
Conclure. 
Difporiiioni  Depuis  que  le  Ro^  de  Naples  avoit 
à  la  puix.  retire  les  troupes  de  Lombardie ,  Louis 
Sforce  traitoit  fecrétement  avec  Ro- 
bert de  Saint-Severin ,  6c  lui  faifoic 
des  propofitions  pour  fon  avantage 
perfonnel.  Ce  Général ,  qui  n'avoic 
quitté  le  fervice  de  Milan  que  par  les 
dégoûts  que  Louis  Sforce  lui  donnoit  -, 
&  qui  défiroic  paflionnément  de  fe 
réconcilier  avec  fes  anciens  maîtres , 
communiquoit  au  Sénat  les  ouvertures 
de  paix  qui  lui  étoient  faites ,  Se  l'ex- 
hortoit  à  ne  pas  les  rejetter.  Il  avoit 
alors  la  fupénorité  fur  les  Alliés ,  & 
afFeâoit  de  demeurer  dans  Tinaâion , 
voulant  par-là  éloigner  tous  les  avan^* 
rages  qui  auroient  pu  infpirer  aux  Vé-^ 
nitiens  des  réfolutions  contraires  à 
fon   inclination  pour  k  paix.    On 
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murmuroit  à  Venife  de  fa  lenteur  ;  on""     '  'NS? 
fufpedoit  fes  fentimens  ;  oa  l'accufoic  A".  1484.  ^ 
prefque  de  perfidie.  Lé  Doge  en  porta  J^^\^\^i  ^ 
fes  plaintes  au  Conleil  des  Dix,  &Lxxrt  Doge' 
propofa  de  le  faire  arrêter  -^  mais  le3  ^"^  "^^^^'^^ 
plus  fages  de  ce  Confeil  repréfente- 
renc  qu  il  croit  à  craindre  qu'on  ne 
fut  plus  maître  des  croupes ,  n  on  trai- 
toit  de  la  forte  un  Général  qui  avoit 
leur  eftime  &  leur  confiance.  L'affaire 
fut  portée  au  Sénat.    L*inadion  de 
Robert  dans  les  circonftances  parut 
un  jufte  fujet  de  fe  défier  de  fon  zèle. 
Ne  pouvant  plus  efpérer  de  lui  les  mê^ 
mes  fervices  ,•  le  moindre  foiîpçoii 
qu'il  auroit  eu  qu'on  en  vouloic  à  fa 
liberté  ,  pouvoir  l'engager  à  une  tra- 
hifon  d'éclat ,  &  en  faire  un  ennemi 
dangereux  :  ainfi ,  tout  bien  confidéré , 
onréfolut  d'embrafler  le  fyftcme  de 
paix  qu'il  propofoit; 

Les  nouveaux  avantages  que  la  congrès  i 
flotte  de  fa  République  vènoit  dé^^^^-^^ao. 
remporter  en  Calabre  >  ne  purent  dé^ 
toutiier  dé  cette  réfolution.  Trévifani 
âvoit  emporté  d*a(ïàut  les  deux  villes 
4e-Policaftro  5c  de  Çéro,  qu'il  avoit 
ruinées  jnfques  dantsleurs  fondemens: 

Tiv 
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An.  1484.   ^^îs  trente-huit  galères  forties  do  port 
Jean    de  Napres^é^toîent  entrées  dansie  Got- 
Lxxn' Doge  ^f  >  &  ôtoient  toare  fureté  aux  Veui- 
lle vcnifc.     tiens  pour  la  navigation  de  leurs  na- 
vires-marchand?.  On  convint  d'abord 
d'une  trêve  :  eniTuite  tous  les  Plénipo- 
tentiaires  formèrent  un   Congrès  a 
San-Zçno  dans  le  ereflaii ,  &  VJEvêque 
,  de  To|éntin  y  aflîfta  avec  la  cjualité  de 
Légat  du  Pape. 
LePapccroi-      Sixte  IV  ne,  fe  pretoit  qu'avec  ré- 
EVocUtion*  pugnance  à  une  négociation  de  .paix 
que  les  Vénitiens  n  ayoient  fait  prc- 
V  céder  d*atucune  apparence  de  foumif- 

fîon  a  ion  égard. -Pendant  les. confié- 
renées ,  TEvêque  de  Toîentin  ne  ceflà 
d'infînuer  aux  uns  &  aux  autres.,  que 
^.  les  Vénitiens,  dont  chacjin  d'eux  avoir 
à  fe  plaindre ,  &  qui  avoient  violé  les 
Loix  divines.  &:  humaines ,  en  mépri- 
lant  les  monïtions  &  ritu;en^t|t;,deii 

ipcl^  revenu 
\  f^  ne  méri- 

ardâtlapaix. 
les  appuyoic 
i^ion  y  ain/jL 
«Malgré  ces. 
K  fignçle  7 
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du  mois  d'Aoûc  aux  conditions  fui-    '    ' 

An.  1484. 
y^^^^^r  .  Jean 

1°.  Lliluftnffime  Seigneurie  deMocENico, 
Venife  refticuera  au  Duc  de  Ferrare  ^^^^^^^^°se 
tout  ce  qu  elle  a  envahi  pendant  la    •    ^  * , 

,^       ,   -  T-  •  Le  Traite 

guerre  dans  le  rerrarois ,  en  y  cqm-  cft  figaé. 
prenant  les  vallées  de  Comacchio,  s  o- 
bligeant  ledit  Duc  à  n'y  point  conf- 
truire  de  falines ,  &  à  ne  point  faire  de 
fel,  copformément  aux  capitulations 
anciennes,  z^.  Le  Duc  de  Ferrare  cède 
à  perpétuité  à  la  Seigneurie  de  Venife 
le  Poléfin  de  Rovigo  avec  toutes  (os 
dépendances,  bien  entendu  que  les 
citoyens  de  Ferrare  conferveront , 
fous  l'autorité  de  la  Seigneurie ,  la  pof-' 
feffion  &  la  libre  jouiUance  des  ternes, 
dont  ils  étoient  propriétaires  dans  ledit 
Poléfin.  3  ^.  Le  Duc  de  Ferrare  main- 
tiendra les  Vénitiens  dans  tous  les 
droits  6c  privilèges  dont  ils  jouif- 
foient  ci-devant"aans  la  ville  de  Fer- 
jrare ,  &c  confentira  qu'ils  y  tiennent  un 
Conful ,  ou  Vidame  ,  fuivant  la  cou- 
tume ancienne.  4®.  L'Illuftriffime  Sei- 
gneur Jean-Galéas-Marie  Sforce ,  Duc 
.de  Milan ,  fera  évacuer  dans  le  terme 
de  doj4zeJ94i:s:{les  Châteaux  deRo-^ 
'    •  ^  '  T  V 
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■  mano,  Vignano ,  Colongno  &  Quin- 

Au.  1484.  zano,  quefes  troupes  occupent  daas 
MocEïTico ,  le  Berganiafque  &  dans  le  BreflTan ,  & 
Lxxii.  Doge  les  fera  remettre  aux  Provcditeurs  de 
éc  vcnifc.  j^  République.  Il  en  fera  de  même  du 
Château  d'Azolo ,  occupé  par  les  trou- 
pes de  Jean- François  de  Gonzague, 
Marquis  de  Mantoue.  5^.  La  Seigneu- 
rie de  Venife  fera  démolir  le  fore 
3u'elle  a  fait  élever  à  Lago-Scuro  pen- 
ant  la  guerre  fur  la  rive  droite  du 
Pô.  Le  Duc  de  Ferrare  fera  démolir 
pareillement  toutes  les  nouvelles  for- 
tifications qu'il  a  fait  conftruire  pen- 
dant la  guerre  s  &  toutes  chofes  de- 
meureront à  cet  égard  comme  elles 
étoient  avant  le  commencement  des 
hoftilités.  6**.  Les  limites  du  terri- 
toire de  la  Seigneurie  >  du  côté  du  Mi* 
lanois  Se  du  Mantouan ,  feront  réta- 
blies comme  elles  étoient  avant  la 
guerre ,  &  le  Duc  de  Milan  rendrai 
Robert  de  Saint-Sevétin ,  Lieutenant- 
Général  de  la  République  >  toutes  les 
terres  qu'il  pofTédoit  dans  l'étendue 
de  fes  Etats ,  6c  qui  lui  avoient  été 
confifquées.  7®.  La  Seigneurie  refti- 
tuera  à  Ferdinand ,  Roi  de  Napks  , 
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dans  refpace  de  deux  mois ,  la  yiHe  ^ïs==^ 
deGallipoIi,  abfi  que  lotîtes  les  au-  ^\^^^^ 
très  places  &Ghfâreaux  que  fes  armées  mo/en^ico, 
ont  envahis  (ur  les  côtes  de  ce  Rbyau-  î[^v]^if^"*^ 
me.  8**.Toutes  les  hautes  Parties  conl 
traçantes  confentent  à  renouveller 
entre  elles  l'ancienne  Ligue  d'Italie 
pour  la  défenfe  de  leurs  €tats,  & 

{promettent  de  fe  les  gaTacftfr  mutuel- 
ement..  Robert  de  Saint-Severinierà 
Capitaine-Général  de  ïadite  Ligue , 
avec  cent  vingt  mille  ducats  d*appoin- 
temens,  dont  dix  miHe  feront  payés 
par  le  Pape,  dix  mille  par  le  Roi  Fer^ 
mnand,  dix  mille  p^f  tes  Florentins-;^ 
cinquante  mille  par  lat  République  dô 
Venife,  &  quarante  ttiille  par  le  Ûuc 
de  Milan.  9^.  On  donnera  un  mois  4 
la  République  de  Gènes  pour  adhérer 
à  cette  allianqe,  dans  laquelle  feront  - 
compris  tQus  ' les  amis  &  protégés  de 
chacune  des  parties^contraâ:antes. 

Le  Pape  ne  s'attendoit  point  à  cette    Le  Pape  en 
.paix,  &  il  ne  pou  voit  croire  quori^^"'^*'*"*" 
.voulût  y  ménager  les  intérêts  des  Vé- 
nitiens au  point  de.  leur  céder  tine 
Province  toute  éntiete ,  &  de  ne  faire 
aticune  mention  de  la  fatisfaâi(i»k 

Tvj 
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■I  ,.     ■     quUs  de  voient.^  Saine  Siège  pour 
An.  14S4..   iç5  Id/uD:^?  qu'ik  i^tii  avaient  faites. 
MocEmco ,  tl  e|pçrQlt;d^jpidîns,q»e>fuivânt  qu'on 
i^^l^?*^*^  étp^  ia^avenji  plus  d'une  fois  ,  on  fti- 
puleroït  quelque  cbofe  en  faveur  du 
Comte  d'imola,  fon  neveu.  Lôrfqu  il 
reçut  la  copia  du  Traité ,  il  en  tomba 
malade  xle  nonce  &  de  douleur ,  & 
mourut  le  I  ^  Aour.  Jamais  Pape  n'a* 
voit  portç  il  loia  la  fureur  du  népo- 
tifme ,  auiyxél  il  facrifia  conftàmmeni 
tous  fes  -devoirs  de  Prinj^e  &  de  Paf* 
teur.  Il  eft  refté  de  lui  à  Rome  deux 
monumifni  »  un  Pont  fur.  le  Tybre > 
qui  porte  ^çorç  fon  nom  ,  &  la  Char 
J)elle  Sixte  daas Je  Vatican, 
ordre  mil     Lorfquè  la  paix  eut  été  -publiée  i 
par  le  Sénat  Venifeôc  dans  les  autres  lieux ,  &qae 

aux  Finances  t  .      .  .   .         i     '^     •    /  «., 

de  venife.    les  priucipaux  articles  du  Traite  eu- 

-i^f*"Vr*^rent  étèmis  enexécutiou,  le, Sénat 

gufc.  3  occupa  des  jmovens  d?, sQippM:^ 

vuîdes ,  que  les  dépenjfes  dp,  la^uc^f? 

,    soient  laiffé?  dajas  lesïmancesde l'E- . 

tat.  Pair  un  décret  en  date  du  21  Sep?- 

tçmbre  4^  cQfte  aw^ée ,  il  Qf ,dqnna  qu'à 

,rayenir  tous  tes  oavires  étran^  9^ 

iBnti;erçi^t;^âçs  ^^les  pQJp.Àp  I*.  m 

^neuwQ  v^aÎ€f  oiopt  /ceci;  f^'c^pSW^ 
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le  droit  d'ancrage ,  trente  pour  cent 
des  warchandifes  qui  compoferoienc  ^^*  '^^*' 
leur  cargaifon ,  vingt  fols  par  mefure  MocENtco , 
de  froment  >  &  cinq  ducats  par  cha-  lxxu.  Doge 
que  n^efure  d'huile ,  indépendamment  *  ^^^  ^' 
des  autres  droits  déjà  établis.  La  ville 
de  Ragufe,  qui  faifoit  un  grand  com-  • 
merce  dans  les  ports  de  la  République, 
prétendit  que  cette  furcharge  lui  ôtoic 
tous  le^i. moyens  de  le  continuer*  ElU 
envoya  fes  Ambaflàdeurs  à  Venife  , 
qui  fe  jetterent  aux  pieds  du  Doge  ^ 
en  le  fuppliant  d  avoir  pitié  d'eux  , 
Se  en  lui  difant  qu'ils  n'avoient  d'au- 
jcre  relïource  pou|:  vivre  que  le  cbm^ 
merce  des  côtes  de  Dalmatie ,  & 
que  fi  on  ne  les  exemproit  pas, des 
nouveaux  droits,  ils  feroient  forcés 
d'y  renoncer  y  qu'alors  ils  n'avoient 
plus  d'autre  parti  à  prendre ,  que  de 
fubir  le  }oug  des  Turcs  ,  dont  ils 
ètoient  déjà  les  Tributaires  y  mais 
qu'ils  ne  pouvoieot  croire  que  les  Vé- 
nitiens,  qui  avoient  répandu  tant  de 
fang  pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté, 
vouluflent  les  jetter  dans  un  fi  rigou- 
i?euy  efclavage.  En  difant  ce*  paixJ-; 
Içs^  ils  embrajûToi^nt  Içs  genpux  di| 
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n  Doge ,  &  proteftoient  qu'ils  ne  fe  rele- 

An.  i^t^i  yeroient  point,  qu'on  ne  leur  eût  ac- 
Mo/eh^co  ,  cofdé  une  réponfe  favorable. 
Lxxn.  Doge     Le  Doge  leur  ordonn»  de  fe  lever , 

de  Vcaife.      ^  j^^^  j^^.^  ^^  ^^  ^^-  ^y^jj^j.^  f^i|* 

ne  proccdoit  d'aucune  mauvaife  vo- 
lonté contre  eux ,  mais  feulement  pocu: 
l'avantage  de  la  République ,  &  pour 
donner  une  préférence  avantageufe 
aux  Sujets  de  l'Etat ,  vis-à-vis  def- 
quels  des  Etrangers  ne  pouvoient  en- 
trer en  comparaifon  ;  cependant  qu'il 
porteroit  leurs  repréfentations  au  Sé- 
nat, &  qu'il  leur  feroitfavoir  fa  répon- 
fe. Le  Sénat  maintint  le  décret  &  ren- 
voya les  Ambaflfkdeurs  de  Ragufe  fort 
mécontens.  Ilsfe  rendirent  à  Conftan- 
tinople  pour  implorer  la  protedbion  du 
Grand-Seigneur  contre  les  Vénitiens, 
qu'ils  accuferent  à  fbn  Tribunal  de 
vouloir  les  exclure- du  commerce, 
ajoutant  que  cette  excludon  étoit  une 
infulte  faite  à  la  Porte  Ottomane, 
dont  les  Ragufains  étoient  Tributai- 
res &  Vaffaux. 

Le  Sultain  manda  le  Baile  de  Ve- 
nîfe,  8c  lui  reprocha  avec  hauteur 
l'injiAice  dont  les  Ragufains  feplai-» 
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gnoienc.  Mais  le  fiaile  répondit ,  qu  on 

en  avoir  impofé  à  fa  HaatefTe ,  qu'il  ^"'  '^'^' 

n'ctoit  point  queftion  d'exdure  les  mocen'^go, 

Ragufains  du  commerce,  que  feule- ^^^"-.P^^* 

ment  la  Kepublique  avoit  augmente 

les  droits  d'entrée  dans  fes  ports ,  que 

chaque  Souverain    avoit  le  pouvoir 

d'en  ufôr  ainfi ,  fans  autre  motif  que 

de  fatisfaire  aux  befoins  d^  fon  Etat, 

&  que  cet  arrangement  n'ayant  rien 

de  particulier  contre  les  Ragufains , 

ils  avoient  tort  de  fe  plaindre.  Le 

Grand-Seigneur   n'infifta  pas  davan* 

tage ,  &  la  petite  République  de  Ra- 

gufe  fut  obligée  de  le  foumettre  à  ce 

que  les  Vénitiens  avoient  ordonné. 

Le  Cardinal  Cibo,  Génois  de  Na-    innocent 
tion  ,  fut   élu  Pape  le   3  i    du  mois  nn!crdrdci 
d'Août,  &  prit  le  nom  d'Innocent  vcnincos. 
VIIL  L'interdit  lancé  par  fon  Prédé- 
ceflèur  contre  les  Vénitiens ,  n'avoir 
point  été  levé;  &  quoique  le  Sénat 
en  eût  prévenu  les  effets  avec  fa  fer- 
meté ordinaire,  il  défiroit  de  faire 
difparoître  ce  levain  de  trouble  &  de 
divifion.  Il  écrivit  donc  aux  Cardi- 
naux Bembô,  Zéno,  Michiéli  &  Fot 
cari ,  d'aller  enfemble  trouver  le  nou- 
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■Il  ■,!■  I  I         ■       I    I  L  I     I     ■■— — ^^-^it— — 

veau.  Papa,  de  lui'expofet  la  joie 

An.  1484.  qu'on  avoit  eue  à  Venife  en  apprenant 
Jean  (a  proiHoiion  aa  fouverain  Pontifi- 
î^xmDogeCat,  &  de  fupplier  fa  Sainteté  de  le^ - 
de  veiîifc.  ver  Tinterdit ,  attendu  que  le  prétexte 
qui  lavoit  occaiionné ,  n exiftoic pltis 
depuis  la  paix  faite  avec  le  Duc  de 
Ferrare.  Ces  quatre  Cardinaux  s'ac- 
quittèrent de  la  commiilioa  du  Sénac 
en  zélés  Vénitiens.  Mais  Innocent 
Vlll  demanda  du  temps  pour  exàmi^ 
ner  le  fond  de  l'affaire  >  &  TAmbaC- 
.  ^fadeur  de  Naptes  employa  toutes  fortes 
d'jfitrigues  pour  empêcher  le  fuccès 
de  cette  négociation  :  après  bien  des 
confultations  fur  cette  matière.  In- 
nocent VIU  déclara  aux  Cardinaux 
Vénitiens  ,  qu'il  étoit  difpofé  à  lever 
l'interdit ,  pourvu  que  le  Sénat  s'en- 
gageât a  ne  plus  impofer  de  décimes 
fur  le  Clergé  de  Venife,  qu'il  renon-e 
çât  à  la  nomination  des  bénéfices,  ôc 
qu'il  envoyât  des  Amba0adeurs  à  Ro* 
me  pour  demander  pardon  au  Saine 
Siège.  Le  Sénat  refufa  nettement  de  Ce 
foumçttre  à  ces  conditions ,  &  le  Pape 
ne  voulant  rien  relâcher ,  rinteroit 
fubfifta. 
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MOCENidO", 


Laurent  de  Médicis ,  Chef  de  I^  ' 
République  de  Florence,  étpic  ajors. 
ei^  conceftacion  avec  les  Génois,  &* 
leur  avoir  déclaré  la  guerre  :1e  RqîJxîcii.  po^je 
de  Naples ,  toujours  atrenfif  à  fomen- 
ter la  difcorde  entre  les  Etats  dl ta- 
lie ,  ^yoir  joint  Tes  troupes  auxiliai- 
reç  à  celles  des  Florentins.  Le  Pape,, 
qui  s'intçrertbit  au  fort  de  fa  patrîe^ 
conjura  ce  Prince  de  le^  retirer  ;  mais 
après  avoir  eu  parole  de  lui ,  qu'il  ne 
fe  mêleroit ,  ni  diredement ,  ni  in- 
diredemenr  des  affaires  de  Gênes  ,  il 
apprit  qu  une  ftotte  fortie  de  Naplçs , 
entevoit  ou  rançonnoit  tous  les  na- 
vires Génois.  Cette  mauvaife  foi  de 
Ferdinand  Tindifpofa  contre  lui,  & 
le  détermina  à  s'attacher  les  Véni* 
tiens  pour  avoir  en  eux  de  l'appui 
contre  les  entreprifes  de  ce  vpifîn  per- 
fide. Il  chargea  TEvêqiifi  d'Antivari  dj& 
procurer  leur  réconrciliaxion  avec  le. 
Saint  Siège  ,  exigeant ,  pour  .toute? 
condition,  que  le  Sénat  lui  adreiTe^ 
roit  une  fupplique  dans  laquelle ,. 
après  avpir  expofë  les  jultes  raifons. 

Î^^e  la. Peigne w:ie  avoir  eues  de  faire 
^  rgaerre  au  t)uc  de  Ferrare ,  elle  lui. 
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^  demanderoit  de  lever  Tinterdit  lancé 

An.  X48Î.  par  fon  Prcdécefleur. 
J  1  A  H        Les  Vénitiens  n'eurent  aucune  peî- 

MOCEMIGO  ,  s  I*  C  f     f  ^ 

Lxxii.DogeOea  remplir  cette  rormalite  ,  qui  ne 

de  venifc.    tendoit  qu  a  mettre  dans  un  plus  grand' 

jour  la  jùftice  de  leur  caufe.  Ils  en-- 

voyerent  leur  fupplique  le  1 3  Janvier 

de   l'année   fuivante  ^  &  le    Pape  , 

ayant  révoqué  auflîtôt  toutes  les  cen- 

fures ,  envoya  un  Nonce  à  Venife  avec 

un  Bref  conçu  en  ces  termes. 

Bref  qu*il      *'  A  norre  cher  Fijs ,  Tilluttre  Jean 

leur  écrit  i,iMocénigo,  Doge  de  Venife,  falut 

fioi!  """*"  «  &  bénédidion  apoftolique.  Votre' 

»  Excellence  nous  ayant  fait  fupplier 

j>âu  commencement  de  notre  Pon- 

»  tificat  par  nos  vénérables  Frères  les 

»  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Ro- 

n  maine ,  pour  que  nous  daignaffions 

w  lever  Se  abolir  les  cenfures  &  l'in- 

n  terdit  |etté  par  notre  Prédéccffèur 

fi  Sixte ,  de  pieufe  mémoire ,  fur  les 

»  terres  de  votre  dépendance ,  &  vous- 

»  même  nous  ayanr  renouvelle  certe 

n  iupplication  par  vos  lettres  :  Nous., 

>•  confidérant  combien  votre  Répubiî-* 

»que  a  toujours  bien  mérité  de  U 

j#  Rdigidn  Chrétienne  i  6c  nous  U-^ 
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»>  vranc  au  fencimenr  cI*afFeâ:ion  que     ■■     un' 
»  nous  avons  toujours  eu  pour  elle,  ^"-  '^^î- 
f>  de  1  avis  de  nos  vénérables  Frères  mocenIgo  „ 
*>  les  Cardinaux  ,    nous   avons  levcLxxii.Dogi 
»  l'interdit  &  aboli  les  cenfures.  Nous  ^^  ^^^^  '" 
91  exhortons  donc  votre  Excellence , 
99  que  comme  vous  nous  voyez  con- 
99  defcendre  généreufement  à  vos  de« 
9>  firs ,  ainfî ,  à  lexemple  de  vos  Pré- 
»9  déceffeurs  ,   vous  embraffiez  avec 
M  zèle  toutes  les  chofes  qui  concernent 
w  rhonneur  de  cette  fainte  Eglife  Ro- 
w  mai  ne,  &  l'exaltation  &  la  défenfe 
>9  de  la  Religion  Chrétienne ,  comme 
»  c'eft  la  ferme  efpérance  qu'on  a  gé- 
»  néralement  conçue  de  vous.  Donné 
i>  à  Rome ,  à  Saint-Pierre ,  fous  l'an- 
»>  neau  du  Pêchecu: ,  le  2  Mars  de  l'an 
w  1485  ,  &  de  notre  Pontificat  le  i. 
On  voit  ici  l'extrême  différence  du 
traitement  fait  aux  Florentins  &  aux 
Vénitiens  dans  des  circonftances  fem* 
blables.  Ceux-là,  excommuniés  pat 
Sixte  IV ,  ne  purent  obtenir  leur  ab- 
folution  qu'en  fe  foumettant  aux  for- 
malités les  plus  humiliantes.  Ceux-ci, 
condamnés  au  même  anathême ,  après 
avoir  Eut  au  Saine  Siège  la  réfiHance 
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la  plus  fiere ,  obtiennent  la  levée  des 

An.  i48f*  ceniures  fur  une  iiniple  demande,  & 

Jean    dans  une  forme  quiî  n  a  rien  d'hu- 

ixxfi!  Doge  miiiant  pour  eux.  Il  en  faut  conclure, 

de  Vcnifc.    q»  qainnocent  VIII  ayoit  beaucoup 

plus  de  modération  dans  le  caraâeré 

que  Sixte  IV ,  ou  que  pour  triompher 

de  la  politique  de  k^Cout  Romaine  ^ 

il  y  a  eu  dans  tous  les  temps  un  moyen  : 

avoir  dequoi  fe  faire  craindre  ,  &  ne 

pas  fléchir. 

lU  lui  en-      Le  Bref  du  Pape  ayant  été  lu  au 

bafiTa^V  d*o^  Sénat ,  on  envoya  à  Rome    quatre 

bédiencc.      AmbaflTadeurs ,  fuivant  lufage  ,  pour 

jurer  obéiflance  au  nouveau  Pape,  Se 

la  réconciliation  fut  ainfi.confommée. 

La  pefte  n'avoit  pas  encore  entière^ 

ment  ceflé  (es  ravages  à  Venife.  Le 

Doge  Jean  Mocénigo  en  fut  atteint 

&.  en  mourut  le  5  Novembre  de  cette 

année.  On  l'enterra  fans  cércmoniei 

•aucun  des  Nobles  n'ayant  voulu  af- 

ûiïet  à  [es  obfeques ,  de  peut  de  parti*r 

ciper  i  la  contagion  :  mais  *  quelque 

temps  après  le  Sénat  fit  rendre  à  ion 

effigie  tous  les  honneurs  accoutumés» 

On  mit  fon  portrait  dans  la  Salle  du 

grand  Conièil ,  avec  cette  Épigraphe  % 
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Hic  bcllum  Herculeum  çxtinxit  j  Ira- 
Izam.  tûcam  terra  marique  furentem  ^"*  '^^^* 
r^prejjît  y  Jmperium  auxit  auciumque  mocenigo  , 
religuu.*  lxxïi  Doge 

Les  Conleillers,  qui  n  croient  a  ,,     „  . 

tr        r         *  Il  MarcBarba- 

y  enile  cju  au  nombre  de  quatre ,  con^  rigo,  lxxiii 
voquerent  le  grand  Confeil  quelques  ^^s*'  <**  v** 
jours  après  la  mort  du  Doge.  U  n'y 
eue  que  peu  de  Nobles  qui  s'y  rendi- 
renr  ,  la  crainte  cç  la  pette  retenant  Jç 
plqs  grand  nombre  dans  leurs  çampar 
gnes  de  Terre-ferme.  On  procéda 
cependant  à  Téledion  ,  &c  le  choi)c 
tornba  fur  Marc  Barbarigo ,  l'un  des 
Procurateurs  de  Saint- JVl  arc.  La  dou- 
ceur de  fon  caradere ,  &  fa  capacité 
pour  le  gouvernement  y  déterminè- 
rent en  ùi  faveur  tous  les  fuffrages, 
11  n'occupa  le  Trône  Ducal  quç  hui^ 
mois. 

*  EPir APHE  DE  JEAN   MOCBNIGO. 

'  JOux  Joannes  Mocenicus  ,  Thomapatrui  & 

Ïçtn  fratris  Ducum  fequutus  vefisgia  ^  bellHn^ 
'errarienjè  inviius  ^ejfit ,  &  Rhodigii  penin- 
fulam  adjecit  Imperio,  Vacem  coluit.  Rem 
Veneîam  adminifiravit  ju/litid  ,  prchitaù  & 
prudent  ta*  Du^  optimus  j  &  amantij}im,us  Rei- 
puhlic4L.hahiîii$  cfi,  Lugens  filius  pofuit.  Ohiit 
anno  148  ç.    Vixii  Anrtis  ycT ,  Dtix  snnh  7  ^  . 
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■   ■       Le  Pape  ,  fincérement  réconcilié 

An.  148Î,  avec  les  Vénitiens ,  eut  befoin  de  leur 

BA^i^RiGo  fc^^ours  contre  les  Urfins ,  qui ,  a  i'inf- 

Lxxiii.  Do-  tlgation  du  Roi  de  Naples  ,  s'étoienc 

gcdcvenife.  f^voltés  contte  lui ,  Se  lui  faifoient 

Diffl^rend  [^  guêtre.  Le  Sénat ,  autant  par  haine 

4a    nouveau       o        r^      i*  j  *  •/• 

Pape  avec    contte  Ferdinand ,  que  par  reconnoif-- 
Ferainand,    {^j^çq  ^q^^  Innocent  VIII ,  envoya  i 
Rome  un  corps  de  troupes  auxiliaires, 
Ferdinand  croit  alors  lui-même  dans 
de  grands  embarras.  Le  caraftere  dur 
&  firoce  de  fon  fils  le  Duc  de  Cnlabre  , 
avoir  irrité  la  plupart  des  Seigneurs 
Napolitains.  Plufîeurs  d'entr'eux ,  las 
de  porter  des  plaintes  inutiles  à  la  Cour 
contre  les  injuftices  &  les  violences 
de  ce  Prince ,  avoient  pris  les  armes  , 
&  avoient  imploré  Taffiftance  du  Pape, 
à  qui ,  comme  Seigneur  fuzerâin  ,  il 
appartenoit  de  les  protéger.  Innocent 
s'étoit  déclaré  en  leur  faveur,  &  il  en 
réfulta  une  guerre  très- vive ,  dont  le 
Duc  de  Calabre  fit  retomber  tout  le 
poids  fur  les  terres  du  Saine  Siège. 
An.  148/.       Le  Pape ,  hors  d  état  de  réfifter  a  un 
Dé^nêiédu  ennenii  (1  pniflant ,  fondoit  fa  princi- 
vcS1tkoV.^P.aleefpérance  fur  Tamitié  des  Véni- 
tiens ^  lorfqu'un  démêlé  furveoa  entre 
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eux  &  lui ,  faillit  à  la  lui  faire  perdre.  -- 

L'Evèchc  de   Padoue   étant  venu  à   An.f4S4, 
vaquer,  le  Sénat  y  nomma  Pierre barb'Ikigo, 
fiarozzi ,  Evèque  de  Belluno.  Ce  mê-  lxxhi.  Dô- 
me Evêché  avoir  été  follicité  à  Rome  ^  ^'  ^''^• 
,par  le  Cardinal  Michiéli ,  Evêque  de 
Vérone,  Se  le  Pape  le  lui  avoir  con- 
féré ,  en  forte  que ,  lorfque  la  norni* 
nation  faire  par  le  Sénat ,  parvinr  à  la 
connoifTance  du  Pape ,  il  refufa  de  la 
confirmer.  Le  Sénat,  toujours  ferme 
pour  le  ïiïaintien  de  fes  Privilèges , 
refiifa  de  fon  côté  de  mettre  le  Cardi- 
,nal  de  Vérone  en  pofleffion.  Innocent 
VIII  envoya  à  Venife  un  de  fes  Ca- 
niériers,  qui  fit  les  plus  grandes  injt- 
tances  auprès  du  Doge  &  des  Séna- 
teurs ,  fans  pouvoir  rien  obtenir.  Le 
Sénat  fit  fommer  le  Cardinal  de  Vé- 
rone de  renoncer  à  fa  prétention  fur 
J 'Evêché  de  Padoue  ;  &  comme  il 
n'obéit  point ,  on  faiiît  le  revenu  de 
fes  Bénéfices.  Alors  il  fe  défifta ,  Se  le 
Pape  donna  des  Bulles  â  celui  que  le 
Sénat  avoit  nommé, 

Ce  premier  démêlé  fut  fuivi  d'un    u  s'accom- 
-fiçcond.    Innocent  VIII  ,    vivement  ™°^^  ^^^^ 
prefTé  p^r  les  troupes .  de  Ferdinand  ^  aMcn»! 
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envoya  ordre  à  fon  Nonce  à  Venife 
An.  1485.   jg  i^yç^  pjjQ  dccime  fur  le  Clergé 

Bam^r<co  . V^^i^i^"^'  X^e  Nonfie ,  fani  demander 
;lxxiii.  Do-  ragrémeor  du  Sénat ,  fit  pubHec  à  ce 
jiçac  venife.  f^|çj  une  Ordonnance  dans  l'Eglife 
.Patriarchale  :  it  répartit  Timpcfition ,  ^ 
.propofa  des  gens  pour  la  recueillir ,  & 
menaça  d'excommunication  tous  ceux 
des  Eccléfiaftiques  qui  refuferoient  de 
s'y  foumettre.  Une  entreprife  de  cetce 
nature  ne  pouvoit  être  tolérée  par  un 
Gouvernement  (i  éclairé  fur  les  droits 
de  la  Souveraineté.  Par  un  Décrçtdu 
Confeil  des  Dix ,  il  fut  défendu  à  tous^ 
les  Ecçléfiaftiques  de  TEtat  d'obéir  a 
l'Ordonnance  du  Nonce,  Le  Pape 
eut  la  fagefle  de  nç  p^s  s^en  oiFenfer  : 
il  écrivit  au  Doge  pour  lui  peindre  fk 
malheureufe  fituation ,  &  conjura  le 
Sénat  de  ne  pas  lui  refufer  dans  de 
telles  circo^ftances  la^permiflîon  de 
tirer  quelque  fecours  du  Cierge  Véni- 
tien. On  s'y  étoit  oppofé,  lorfque  fon 
Nonce  avoir  voulu  exiger  la  décime 
d'autorité  j  dès  qu'il  fe  borna  à  la  def^ 
mander  comme  une  grâce  ,  on  la  lui 
^accorda  généreufement  :  &  comme  il 
fit  peu  de  temps  aj^tà^  fpn  accommo- 
dement 
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dément  avec  le  Roi  de  Naples ,  le     " 
Clergé  de  Venife  en  fut  quitte  à  bon  ^"'  ''♦^^• 
marcné.    On    trouve   fréquemment  ba^b^kigc, 
dans  THiftoire  des  Vénitiens  de  ces  Lxxni.  d.  \ 
traits  de  leur  fermeté  vis-à-vis  dela^'^'^'^^**^^^'^' 
Cour  de  Rome.  Il  eft  du  devoir  de 
THiftorien  de  les  faire  remarquer, 

{>our  que  Ton  fâche  que  dans  les  fiecles 
es  moins  éclairés ,  il  y  a  eu  une  Nation 
exempte  des  préjugés  qui  confondent 
les  bornes  des  deux  Puiflances,  & 
pour  que  fon  exemple  ferve  de  leçon 
a  tous  les  Souverains. 

La  paix  entre  Iniiocent  VIII  &  le 
Roi  Ferdinand ,  fe  fît  par  la  médiation 
du  Roi  d'Efpagne ,  &  les  Florentins  y 
employèrent  leurs  bons  offices ,  con- 
jointement avec  le  Duc  de  Milan. 
Innocent  rendit  fes  bonnes  grâces  aux 
Urfins  5  protégés  par  le  Roi  de  Naples , 
&  celui-ci  pardonna  aux  Barons  re- 
belles de  fon  Royaume  que  le  Pape 
avoir  pris  fous  fa  protedbion.  Les 
terres  confifquées  fur  les  uns  ic  les 
autres  leur  furenr  rendues.  Le  Duc 
de  Calabre  gagna  à  cet  accommode- 
liient  la  dignité  de  Gonfalonier  de 
Tome  VIL  V 
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■  _■  rEglifçj  avec  cinquante  mille  ducatsi 

Ao.  148^.    d'appointemeris. 
M  A  IL  c        La  pefte  avoic  '  enfin  entiçrebent 
Lxxiii.  Do-  celle  à  Venue.  C 
^^  de  vcnifc,  aux  fages  préçautî 
t>or»«t-Marc»arl,arigo, 
ïifio^  gres  de  cette  cala 

le  chagrin  de  tr< 

Barbarigo,  fan  f 

teur  <qui  lui  donf 

Il  y  avait  entr'eu: 

cuftin  manifçftpii 

il  ne  parloit  de  fo 

pris  ,  ^  prétend 

3u  une  ame  fo^hlis  ; 

ans  les  Cohfeils 
l'aigreur  la  pliis  fr 

étant  l'un  5c  l'aûti  f 

prirent  de  parole 

|bn  frère  les  repr  r 

xicnx.  Le  Doge , 

dit  ;  «  Mon  Fre,re  ï 

»  qi\i  eft  en  votr^ 
»>  le  moment  d^  Il 

i>  pérance  d'avoii  l 

»  tout  le  monde  vous  connoiflbit  auffi^ 
iy  bien  gug^  moi  >  Xq^^^  affurç  qu'on 
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a  ne  penferoic  jamais  à  vous  ».  Il  n'at-  '  ■ 

çendic  pas  fa  réponfe  j  il  fe  retira  dans    a°-  ^^^' 
fon  appartement ,  tomba  nnialade  de  barAiigo. 
chagrin  ,  6ç  mourut  le  1 5  Août  de  lxjuh.  Dot 
cette  année.  Il  fut  généralement  rg.  s«  •^^  Vcaife, 
grettç  pour  le  fervice  qu'il  avoir  rendu 
a  Venife  d  y  rétablir  la  fapté  Se  d  y 
faire  renaître  Tabondance.  On  le  re- 
gardoit  comme  un  homme  jiifte ,  plein 
3e  fagefle  &  de  Religion.  Il  étoit  par- 
ticuliéren^ent  exaftà  donner  audience 
à  tous  ceux  ijui  la  demandoient.  Il 
prenoit  leurs  noms  par  écrit ,  Se  lès 
càifoit  tirer  au  fort ,  pour  qu  ij  n  y  eût 
point  d'acception  de  perfonnes.    Il 
avoir  encore  l'heureux  taléiit  d'expé- 
âiei?  les   affaires.     Ces   qualités   lui 
avoient  acquis  l'amour  &  la  confiance 
des  peuples.  On  voit  dans  la  Salle  du 

Srand  Gonfeil  fon  portrait  avec  cette 
pigraphe, 

Scrvavi  morho  Tmri^m ,  hillo^  ^fitmiqui^ 
JuftitUm  cùlui  ^  plus  (Ure  nmpotuu 

Trois  jours  après  fa  mort ,  on  pirô-^    ^ugiiftl* 
(péda  à  l'éleftion  d'un  nouveau  Doge.  »afï>arigo . 
]pes  fuffrages  furent  partagés  entre  fj^ccd" 
:perfiard  Juftiniani  &  ce  même  Au- 

Vij 
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Îruftin  Baibarigo ,  qqi  s'étoic  conduit 
i  indécemment  du  vivant  de  Ton  frere. 
b^k?a"co,  SHl  n'étoir  pas  derintérêt  de  TArifto. 
Lxxtv.Do^e  cratie  Vénitienne  de  réduire  la  pre- 
vcn  c.     ^j^jç  dignité  de  l'Etat  à  une  vaine  ' 
rçpréfentation  ,    ce  Sénateur  auroic 
paru  indigne  d'entrer  en  concurrence 
pour  le  Uogat.  Mais  à  Venife  c'eft 
agir  en  citoyen ,  eue  d'oppofer  delà 
y  rcfiffance  au  Chet de  la  République; 

'  &  moins  on  cède  à  cet  égard  aux  con- 

^.iV'  fidérations  de  la  parenté  ,  plus  on 
acquiert  de  gloire  :  ainfi  le  fou  venir  de 
ce  qui  s'étoit  pafTé  ne  pouvoir  nuire  à 
Auguftin  Barbarigo.  Aux  qiutre  pre« 
mierç  fcrutins  Bernard  Juftiniani  eue 
un  alTez  grand  nombre  de  voix.  Au 
cinquième ,  la  grande  pluralité  fe  dé-* 
\  cida  pour  fon  Compétiteur  ,  &  il  fut 
^proclamé  Doge  le  18  Août. 
Suite  àtt^     A  peine  avoir- il  été  mis  en  po/7èf- 
•ffairc?  .^  ^  ^on  qu'on  reçut  des  nouvelles  de  Chy- 
cbyprc.     ^^^  ^^^  donnèrent  de  l'inquiétude.  Le 
SuUan  Bajazet  v^noit  d'ordonner  les 
préparatirs  d'un  grand  armement  ^  & 
'.  '     "le  biruitctoit  général  qu'il  en  vouloic 
;/  L  au  Soudan  d'Egypte. ,  Dans  cette  (Up- 

•      -  •  pofitibn ,  rifle 4e Chypre, voiûne  dtes 
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Etats  du  Soudan ,  ne  pouvoit  manquer 
d'être  expofée  aux  hoftilités  des  Turcs,  ^  "^  J^"*^  ^  ^* 
& laReine Catherine Cornaro  envoya  barbamco, 
fes  AmbaflTadeurs  à  Venife  pour  de-  J,^^e'biffT 
mander  des  fecours  au  Sénat.  On  Hc 
partir  fur  le  champ  pour  cette  Ifle  un 
Provéditeur  avec  un  corps  de  huit 
cens  hommes  j  &  les  orclres  étoient 
déjà  donnés  pour  mettre  en  mer  une 
flotte  nombreufe  ,  lorfqu'on  apprit 
que  l'armement  du  Grand-Seigneur 
avoir  été  fufpendu  ;  en  forte  que  le 
Sénat  fufpendit  lui-même  fes  prépara- 
tifs dedéfénfe.  ^ 

Au  commencement  de  l'année  fui-   An.  1487. 
vante  le  Confeil  des  Dix  eut  un  procès  ^  u^'^^^jf^j-î 
fort  extraordinaire  à  juger.  On  lui  dé-  faJeur  de  \t 
nonça  le  Chevalier  Antoine  Lorédan  ,^ép«ï>ii«i««- 
Ambaffadeur  de  la  République  à  Ro- 
me, &  fon Secrétaire,  comme  s'étatit 
rendu  l'un  Se  l'autre  fcandaleufèment 
coupables  du  péché  contre  nature.  Le 
crime  parut  très-grave  nie  la  part  de  ^ 

gens  honorés  de  la  confiance  de  la  Ré- 
publique  »  &  chargés  de  maintenir 
l'honneur  ic  la  dignité  de  la  Nation 
dans  une  Cour  étrangère.  Le  Confeil 
4es  Dix  ayant  reçu  l'accûfation  &  les 

Viii 
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■j'  preuves  y  ordonna  fur  le  champ  le 

An.  1487.  choix  d'un  autre  Ambafladeur ,  &  en- 
bar^baÎuÎTo  ^^P  ^  Rome   un   Secrétaire  de   la 
ixxiv.Dogê  Chancellerie  pour  gérer,  en  attendant^ 
ëcvenifc.     |ç5  ^^res  de  l'Ambaffade,   Ce  Se- 
crétaire, dès  qu'il  fut  arrivé  à  Rome, 
intima   Tordre  aux  deux  accufés  de 
comparoître  dans  trois  femaines  au 

{lus  tard  pardevant  les  Chefs  des  Dix. 
Is  n'eurent  garde  de  fe  préfenter ,  Se 
on  les  jugea  par  contumace.  Us  furent 
bannis  pour  oix  ans  de  toutes  les  ter* 
res  de  la  République.  Antoine  Loré- 
tlan  fut  déclaré  incapable  de  remplit 
jamais  la  fonâion  d'ÂmbaflTadeur ,  Se 
fon  Secrétaire  fut  exclus  à  perpétuité 
des  Bureaux  de  la  Chancellerie.  Cette 
féyérité  étoit  néceffaire  pour  appren* 
dre  à  tous  les  citoyens  que  le  premier 
devoir  d'un  Ambaflfàdeur  eft  de  faire 
refpeûer  la  Nation  qu'il  repréfente 
par  l'honnctecé  àe  {qs  m<curs  ,  &  que 
des  vices  punifl^bies  dans  un  particu- 
lier le  font,  bien  davantage  dans  un 
homme  en  place. 
Guerre  con-  Une  gueîrre  à  laquelle  le  Sénat  ne 
duc  d'Autri-  ^'^"^ï^doiï^  pas ,  fut  celle  que  lesCom- 
chc  ces.d'Arco  &.rAik;hiduc  d'Autricho^-' 

i 
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iui  fttfciterent  au  fujet  des  limites  - 

du  Cadorin  &  des  miîies  de  fer  de  ^°-  *^^' 
cettie  Provinte,  dont  ils  âvoient  Tu-barbarTc^ 
fagéj  &  doht  ils  youloient  s'arroger  Lxxiv.Dogc 
la  propriété.  Ils  formèrent  une  ligue  ^^     ^ 
avec  les  Evèques  de  Trente  &  de 
Brixett ,  pour  enlever  ce  petit  pays 
^ux  Véni  Aéfts ,  $  autbrifanr  pour  cela , 
cotnmè  c'eÔ:  Tordinàiré^  âérprétéxtes    ■ 
ddiii  l'iimbition  fie  mari  due  j  amaiS ,  St 
■qu'elle  f5it  iôu|oATs  çôlôrer;  Ife  cottb- 
nietîoerent  par  Aiifè  arrêter  tous  les  '' 
Marchands  Vénitiens  qui  étoiént  allés 
à  la  foire  de  fiôlzano  ,&  ïaifirenr  rolis 
leurs  effets.  Le  Gpixveràeiir  du  Gadô-  ' 
dn  ,'  ififonné  de  -ciette  violehce  y  fit 
fai(ir  lùi-tnêrtietolit  le-fer  quelles -Su- 
jets dé  ées 'Seigneurs  aVoiéht  a'duelle- 
tneht  raflemblé  dans  les  mines ,  &  la 
guerre  parut  inévitable,    Sigifmond 
d'Autriche  fit  maïchér  dans  le  Cortité 
d' Arcd  t^nè'  armée  tfe  douze  mille  hom- 
mes ,  &;  ét^yoya  â  Venîfe  tm  tnarii-  ' 
fdVë,'dâh^kqàel^,^pfè<;aVdtr  exagéré  * 
Iq$  pr^endues  injaftices  idu  Sénat  à 
fott  égard  ,  il  le.défioit  ^V^  les  for- 
nàHï&^ordinâîrésrCe^Goihées^Arc©  * 
envoyèrent   leur    manifefte    féparé- 
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'  1  ment  ;  &  on  apprit  prefque  en  même- 

An.  1487.  temps  que  les  douze  mille  hommes 
iURB?MGo,^oi?«^  entres  fur  le  territoire  de  U 
Lxxiv.Dogc République,  &  aflîcgeoiei^t  a<5tuelle- 
^^'^°'''*-    ment  Rovérédo. 

Nicolas  Priuli  ^  qui  commandoic 
dans  la  place ,  s'y  défendit  vailUm* 
ment,  '&  ne  lauroit  point  rendue, 
fi  Tarmée  que^  le  Sénat  faifoit  mar« 
cher  pour  fa  délivrance ,  avoir  pu 
arriver  a0ez  tpt.  Il  n'avoir  avec 
lui  qu'une  garnifon  très-foibie  -y  il 
foutint  plufieurs  aflauts ,  &  fut  en- 
fin  .obligé  de  fe  rendre  a  difcrétion. 
Oji  l'epyoya  prifonqier;à  Trente. 
L'armée  de  la  République  ,  arrivée 
fur  ces  enxrefaites  ,  .péiiérra  dans  le 
Comté  d'Arco  ,  &c  y  commit  par  re- 
préfailles  les  ravages  qu'on  étoit  alors 
en  habitude  de  faire  en  pays  ennemi. 
Les  villages  furent  pillés  &  réduits  en 
cendres  ^  &c  coûte  la  campagne  fut 
dé  vallée  jufqijes  aux  portes  de  Trente. 
Lès  Comtes  d'Arco  ,  qui  s'etoient  re- 
tirés aux  approches  ae  cette  armée 
fiipérieure ,  trouvèrent  occafion  de  lui 
liyxer  bataille  i  .&  lés  Vénitiens ,  tnis 
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en  déroute ,  furent  forcés  de  fe  replier  1      ■      » 
en  défordre  fous  Sérravallé.  Ah.  1487. 

Les  Sujets  de  Sigifmond  f  Autri- /^J^^J^-^ 
che ,  prives  par  cette  guerre  du  com-  L<kiy.i>o|e 
merce  avantageux  qu'ils  faifoient  à^*^^"'J^; , 

\7      'r  •  .  ^      On  fait  U 

Venife  ,  murmuroient  ouvertement  n^jx  avec  lui. 
contre  leur  Souverain ,   qu'ils  accu- 
foient  de  les  facriâer  k  fon  ambition 
inconâdérée.  Leur  mécontentement  r 
éclata  avec  tant  d*aigreur  ,  qu  on  crai- 
gnit une  révolte  \  &  ceux  des  Minif- 
cres  du  Prince  qui  lui  ayoieiir  con- 
feillé  la  guerre  avec  le  plus  d'ardeur , 
furent  les  premiers  i  lui  perfuader  de 
faire  la  paix.  Sigifmond ,  forcé  ainfi 
par  fes  propres  Sujets  de  renoncer 
aux  fruits  de  fa  vidoire ,  employa  U 
médiation  de  l'Empereur  Frédéric  & 
de  ion  fils  Maximilien ,  Roi  des  Ro- 
mains. Ces  deux  Princes  envoyèrent 
le^rs  Ambafladeurs  à  Venife  ^  qui  en* 
tamerent  la  négociation.  On  convint 
d'abord  d'une  fufpenâon  d'armes ,  en- 
Cuite,  on.fixa  le  jour  pour  la  tenue  d'un 
Congrès ,  auquel  les  Plénipotentiaires^ 
de  TArchiduc  Sigifmond ,  des  Eve- 

2'  ues  de  Trente  &:  de  Brixen ,  &  des 
«QOxtes  d'Arco»  forent  invités.defe 

Y  V 
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Air  i4«7.  î«odre  ;  &  le  Pape  y  envoya  TEvêque 
AuGusTik  de  Trévife  pour  y  préfider  en  qualité 
baïbawgo,  ^  Légat.  -  — 

dcycoiu^  ^  Gomtne  le  SéâalJéés'étoit  porté  â 
cette  guerre  que  tnalgi^é  lui ,  &  qu*i! 
r     ,       l^e  vbyoit  dans  fa- continuation  que 
des  frais  confidéi-ables  &  peu  de  pro- 
fit ,  il  fe  prêta  fans  difficulté  à  la  pro- 
pofitiéri  qu'on  lui  fit ,  de  fe  contenter 
que  les  prifonniêrs  de  part  &  d'être 
tuflenr  reiidus  fans  rançon  •,  que  les 
limités  faÎTent  établies  (fbmme  felles 
i'ctoient  avant  les  hoftilités  ,  8c  que 
tout  le  domitaage  fotiffert  par  les  Mar- 
chands Vénitiens ,  arrêtés  à  la  foire 
de  BoIzano,*fiit  réparé  dzni  Tefpace 
dTtin  mois;   Ces  conditionsr  étoient 
raifpnnablei  :  dti  les  foufcrivit ,  &  on 
les  exécuta  de  bonne  foi.  Le  Triité 
An.  Î4S8.  fut  figné  le  1 3  Novembre, 
«uctrc  ^e      Le  Sultan  Baj^zet  exécuta  Tannée 
uir$oXfiïivaiite  l^:t>ro|èt  qu'il  avôit  form^ 
tftgyptc.     d'attaquer  le,  Sûîidan  d'Ekypte  ayet 
une  armée  de  t^pià^tre  -  vingt ,  inîlle 
hpmmes  &  une  HBtte  '  dé  ceîit  vingt 
Voiles.  L'armée  tràverfa  la  Natelie, 
&  ibumit  les  villes  d'Adena  &  de 

Tarfe.  LaJiottte-ràVagealesiieuxma- 

V    v*^ 
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ritliffts V&  fôc<s^i%kfée  par  la  teip^  •= 
çèt^p !  Le»J  îm)af>es  Ottomanes  .caorn  ^^°'  '^*^"  ' 

lenU^put&lds^dfeiÀbtttïre.-  EUeles  dé- 1  ^-^^  -^ 
fi^,  les' toit  eh  fuite  i  bs  poarfuivit 
Jufqûes,foi|s  les  nàurs  de  Tarfe ,  pu  : 
elfe  acheva  de^  Içs  vaincre  .&  ^  les  t 
<liffipeiV'lAdéha  &   Tarfe  rentrèrent  f» 
fotisi'^éi(raace4iuSÀtdfnviâ0riefix^  > 
&'  ce^  fediftttplbh  ternrriiia  la  cimpa^  •' 
gnfe;iLës  Vién^tiehSyqtti*;craignoient  » 
ppar ilfle^ ^Je  ^Chypre  v  y  avdfleht  wi-  • 
Yc^^  une  âot^e de  vii^t-iept 'galetas;' 
aux  ôï^r^  ^  ^e  j  ^  Etançoisb  Pr iulû  .Ce  '  I 
'Gââéràtt4ftft  Jaiis.le>jDbrc  de^Eama*^  > 
gdflftfefôfdl'^rfèslà  toaaillfedeTarfein 
Atô^vëySMqqlèb^fv  plus  ri^  .' 

à  cftiirtdrô-de  k  parc  des  Turcs ,  3 
rerttit  k  ïk  Voile  potnr  (fe  rendre  à  Ye-»  r 

Ofeij^îtcîft  d^pms  qoelque  temps  'te  tkM 
dan&te' ^n^C  «te  projet  d'ôter  la  côtt--^?"*»^^  ^» 
ironhè  à4a  ReifteCathetine  Cornàro..  Chypre  diat- 
Cette  Princeff^  h'avoit  confervé  en<«*i"«* 
Chypre  que  ks  hc^Àetirs  &  le  fafte  > 
drfe-fduvtrafoôfé^  ^  Là?  RépbWîqtjeS^  ? 

Vvj 
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4(J>   -       H  I  s  T  O  I  A  3B  ;i  i  \ 

> coup  de  rîgaeur  des  'privîlqge^  que 

An.  mSî.  fon  œabkioa  anachoicàtçetti^  adqp- 
b^^rba"go  ^^^^*  ^^^  Vénitiens  s'ét'oie«t.«qipai:4j5 
ixxiv.  Doge  des  premières  iiig0icésf>4ù  Ray^m^e  ; 
de  vcnifc.    ilsadminiftrDiœtia  JWkic<i&  les  Fi- 
nances :  ils  domipoiènt  dan^  le  Gon- 
feil  ,&  Catherine  ne  feiibit  queprêter 
fon  nom  à.  rauioricé  qu'ils  exerçoi^nc 
d'onemaniere  aWblueijGetct  Princeffe 
gémtflbir  qiieiqiiefoi3)de  h  fe^vicude 
à  laquelle  ils  X^Lvo'v^nt  immik.  EHe. 
écoit  encore  jeune,  &  pouvoic  être 
tentée  defe  remarier*  Il  ne  kii  falloic 
qu  un  époux  8c  des^enfans|>oi|r  <?xçlure 
lei  Vénitiens  du  drcât  ■  q^*ils  ^pf éten- 
doient  à  fa  ùxoct&on.  Elle  aMpit' alors   * 
troavjé  dans  le  i  xâé  dès  Nobles  çl^  fôiir  ^ 
Royaume  ,  &  dans  là.  prôteâio^  ?d^!  '. 
Soudan  .d'Egypte  ,  i  des  .mo^euV  iiife 
fans  pour  k  mertrei  couver^  4i  jetjf^ 
cncreprifes ,  ou  pour  les  faire  échouç^éi  : 
>    rLe^nat  vsçmIufopréy^îrfle>id«»ggO 
j       que,  fa  politiquie  prf^vQy^Çjjn&i  Qç^j-lS 
-  ;  \  K   >ne  il  avoir  Ja  foijçe  er\.m^ia  ^  il  4ér 
-    -libéral d!eniever  die  Chyptç  la  Reine    . 
CaAëririe ,  de  la  &ire  c^cfeij-e  à  Ve^ , 
nife^t:&*  deii*  ççlifpl^ç.iJ^jS^iRr^jre-j  r , 
ttwi*  cea.  Oui  flMi4^fia«*itfç|rfertefo  . 
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d'honneurs  »  &  en  lui  donnant  dequoi  ' 
fubfifter  honnêtement  le  refte  de  ks  An.  m»». 
jours  dins  une  retraite  qu'on  lui  ^flS-  /""""iT'A 
gn^oit..  if(^ar  adoucir    1  amertume lxxiv.dojc 
d'iin  fnoccdé  .fi  violent ,  on  chargea  ^*^  ^^?^^*' 
fon  frère  Georges  Cornaro  d'aller  lui« 
mèn^e  en  Chypre  progofer  à  la  Reine 
cetct  volonté  du  Sénat  ;_&  afin  qu'il 
ne^t  pa^  tçnté  de  pr4variquer ,  le:  , 
Cpni^itdes.Dix,  auqiiieULe^fidan-  .        ^ 

fefetix:de.  d^lTobéit  ,   lui  en  intima  : 
ordre.'  .      , 

Frangeais  Priuli  éçoit  alors  fur  les 
cotes  d'iftrie  avec  fa  flotte ,  attendant 
<ji|^  le  Sénat  lui  permît  de  y^nir  défar-  ^ 
men  Au'U^  c^e  qejcte  pççmiflSpnjOn, . 
luîfefyup!)^  Çeprgês  Cornaro  avec  de 
ncMjye\le%Kinfttrtftio45S  rjefatiyes    au 
projet  qui   Gôncernoit  la  Reine  de 
Chypre.  .|J 
finjde^S^pi 
la  rhàuti^F 
une,! de  \  k 
Gf(?rges  < 
s'ay^nç^  ^  1 
flotte,  vers 
il  .ar^^n4iç 
don.'  ' 
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1^  Oomaro  y  a*rivc  â  h  Cour  deOiy» 

An.  1489.  preyeTS  les -derniers  joUrs  de  Oécem- 
AtxGp$Ti>i  bre^-expoft^liatReki^ikfcratlefufec  i 

^^*;'ç^;-defa  <^^        Bitiidic  qôe^^dan^bs  . 

4c  venife:    circoiiftands^  crkiqiùfs  d'une  (gdei^re 
allâtnée  emre   t'Egypt^e  Se  la  porre  ' 
Ottomane ,  k Seigneurie  jogeoit  qu'il 
^rmc  du  kkndeiofl  Royaume  qu'elle 
eûtïafcomplaif^œ  de  te  rendre  îàVè-  ' 
i)ife,'où  ^l^^^QÎt  re^e  aved^tous  ' 
leé  honneurs  ^s  àfon tang  v  ^  |flae  r; 
le  Sàiat  lui  (^roît^  ou  de  lui  l^uer 
fous  fes  revenais  aâuéb/  eiide  Baàsc 

{your  l-érabliilement  de  &  mai(bn  tous 
es  autres  arràngemetis^aiptiMirrdiént  p 
lui  plaitel'Là  Reîne  V  fiirprife  de  cette  ; 
çrepdfition,  fe^récrià  aveb ^^fc^rîn J* 
•cotitre'  lé  pèvL^  êfègatés  tjtf^oit'-'avôic  ^ 
pour  elle*,  éc  foutint  qûé  la  Seigneurie  ' 
îi'avoît  pu  fe  déterminée  à  Ibi  faire 
cet  afFfonrV^e  parce  éu'elle  àvoit^té 
mal^^fohnée  de-fe  «u^lon  de  foh  - 
R(9yàttitté;'^  Geèîfee^^itiaîô^  luî^r*. 
préfetifa  qi^lè'  ûéz^é'^^àk  f^y&  ' 
i:éftÀueibrl^\ju^rès-aV«if^bien  Vu  St  ^ 
î>ien  pefé^*état4les  «liSfeà',  &^quô-Ià  1 
xéfiftanceiie'iéo1n>tewdk-i  tn  i  6f-pflî^  {^ 
<dence ,  ni  à  fes  intércrs,  ^  ^*^ 
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'La  Reine  demanda  du  temps  pour 


mt  pfifohméçe  en  qûèldae  ,  „  ^  - 
fôrte ,  ^^He^  comprit  quil    falloif  fe  la!"  ^  ^^'•• 
foumçtcre^  &  elle  déclarai  fan  frère , 
<jàe  le  Sénat  pouvoît  dilpofer  d'agile '. 
félon  foh  Sotiplàifit.^*  Georges  Cor-! 
naro  donna  iuffi-tot?  avis  de  ce  con-. 
fentément  k  François  Priiitl ,  qui  pàlTa  ' 
avec  toute  fa  flotté  aupôtt  dé  famà- • 
gôufte,  &  y  entra  le  2  Févriet.  La, 
Reine^fixa  fort  départ  au  1,5  du  mçmê 
mois,  Elle  partit  cô  jdurJà'dè  Nicçfie, ,. 
accoimoagnéeîdfuh  des  Confeillers*,  du  ; 
Pto vë^iteur âer.  me , .  &'  de  .Geotêei  ; 
Co'fftdtb*,  foÀ'  frère';,  â^^èc  une  éfcôrte' 
noinbretife  '  de'  foîdàts  à  pied  ^  &  i 
ctieval.  '  Tout  lé  jjéupte'  courut  en 
foule  furfespas ,  &  la  faluâ  en  ver-, 
fant'dei  Ikrmesi  jLei/KedeuVs  deTa-^ 
îiïagotiiie'' vinréht;  4<i  devant    4*^tleJ^ 
a Vfec  tr'n  de^  ;  Pro^diteu r s  ^\  plufieurs^ 
Capitaines  dé  la' tfpt'te;  He  Clergé  la"^  j 
reçut  aux  portes  dé  ïâ  ville ;,  où  elle, 
«entra  fous' le  daij  ,  &  fut  conduite       '     ' 
làfqifaiiPaiâis  aVéc  de  Vives'icelama-^  '  ..  /^^  ' 
ùons. 
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Là  le  Général  Priuli  vint  lui  rendre 
An.^  1489.  fg3  hommages  ,   &    lui  préfenta  les 
BamaIwo,  dépêches  donc  le  Sénat  lavoir  chargé 
^y^^P^pouï  elle ,  en  la  fuppliant  d'avoir  pour 
agréable  ce  qui  s'y  trouvoit  contenu. 
La  Reine,  après  avoir  pris  lavis  de 
Ton  Confeil ,  lui  répondir ,  qu'elle 
vpuloit  bien  oBéir  aux  ordres  de  la 
Seigneurie ,  à  qui  elle  recommandoic 
de  tour  fon  cœur  fon  Royaume  Se 
fes  chers  Cypriots.  Enfuite  elle  char- 
gea le  Conleiller  Nicolas  Michiéli  de 
notifier  aux  Magiftrats  &  au  peuple 
ià  volonté  &  celle  du  Sénat.  Cette 
notification  fut  reçue  &vorablement« 
Les  Députés  du  Glergé ,  de  la  No- 
bièfle  &  des  Magiftrats  ^  fe  rendirent 
à  la  gajçre  du  CçhéraV  Priuli  :  ils  TajC- 
fùrerent  de  leur, attachement  pour  la 
République ,  en  le  priant  de  Ibllîciter 
pour  eux  la  confervation  de  leurs 
Privilèges ,  &  eh  lui  annonçant  qu'ils 
eîiverroi^ht  incèflàmment  à  Venife 
une  députatioii  folemnell^  pour  la, 
demànijer/èux-mqmes  au  Sénat.. 
L«  Général  ^  Lç  Général  Ptiuli  n'avoir  plus  qu'u- 
It^r^ofTcC-^'P  ^orm^lité  à  remplir ,  c  croit  de 
2^û^«  Je  ^*  P5?l?dfç,  ^pj(refl[îpn .  Ou  Royaume  aa 


dby  Google 


DE  V Eiï I S £•  Livre XXFIII.  47 j 

nom  de  la   République  ,  &  d  y  faire  ' 
arborer  récendard  de  faint  Marc.  Le  j^^J^^^'^ 
16  Février  il  fie  chanter  aa  Palais  une  barÏamgo, 
MefTe  du  Saint-Efprit ,  à  laquelle  la^^^ïvj»s« 
Reine  aflîfta  avec  toute  (a  Cour.  L'é- 
tendard fut  béni  à  la  fin  de  la  Mefle. 
La  Reiiie  le  préfenra  elle-même  au 
Général ,  qui  le  reçut  &  le  fit  arborer 
dans  ta  grande  place  de  Famagoufte , 
en  di(knt  que  déformais  &  dans  tous 
les  temps  le  Royaume  de  Chypreferoit 
défendu  par  les  Vénitiens  contre  tous  ^ 
ceux  qui  oferoient  l'attaquer.  La  même 
cérémonie  fut  obfervée  dans  toutes 
les  villes  du  Royaume  du  confente- 
ment  de  la  Reine,  qui  parut  ainfii 
avoir  confommé  fon  abdication. 

On  crut  qu'il  étoit  néceflaire  de 
donner  connoiflance  de  cette  révolu- 
tion au  Soudan  d'Egypte,  duquel  le 
Royaume  de  Chypre  etoit  tribu  taire* 
On  lui  envoya  Marc  Malipier  ,  avec 
ordr^  de  Tînformer ,  de  la  part  de  la 
Reine  &  du  Général  Vénitien.,  de  ce 
|ui  venoit  de  fe  païTer.  On  le  chargea 
é  lui  faire  agréer  les  préfens  de  l'un  & 
de  l'autre ,  de  lui  offrir  feize  mille 
dUcats  pour  le  tribut  des  dèus;  demie* 
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^==^  tes  années ,  &  de  donner  prompte* 
An.  i48>-  -iment  avis  au  Sénat  du  fuccès  de  fa 
ba&bàrico,  .million.  - 

Lxxiv.Dogc     Xout  étant  ainfi  diipofé  ^  la  Reine 
vcmc.     j'eiiibarqua  îe  14  Mai  avec  fon  frère 

La  Rcmc  7  ,     JT  .    ..      «  x  tt 

arrive  à  Vc-  lur  la  galère  de  l 

contre  avec  tous 
grand  nombre  de 
donnes^  &  la  c 
cal ,  où  les  hpni 
roient  été  bien 
regrecs ,  fi  queh 

dommager  de  la  perte  d'un  trône.  Spti   » 
frère  Georges  Çprn^ro  fut  fait  Pro-.  ] 
tûrateur  de  JSaiiit-Marc  en  recoiti* 
pe;ife  d'ufervice  qu'il  vehoitdç  rendre.  * 
On  lui  aflîgna  à  elle-iiieme.pour  islj 
réfidence  le  Château  d'Azolo  dans  le 
Trévifan  ,  où  elle  vécut  en  Reine  juf- 
qu'à  la  fin  de  Ces  jours ,  les  Vénitiens.  ^ 
ne  pouvant,rfv5ec  biénfçance,  Iqi  refufet ,  ^ 
une.  Cour  !ft;  jdep  horoa?ages.  ^  aprè$  lui 
avoii:  enlevé  jtout  le,  refte»   • 
Le  sénat  ob*     JMarc  Malmîer  ëtoi  t  ari:i  vé  au  Caire 

îltl7ellu7otlejoA^^^ 

dandEitypttwles  préfens  au  §c^dan  dans,  une  au-,,;^^ 
dience  publique 'j  qu'iîavoit  èrtfùité  " 


dby  Google 


dbVenise.  Livre  XXFIIL  47  5 

demandé  une  audience  fecrete  pour  ■'■ 

expofer  le  véritable  objet  de  fa  miflîon.   An.  14894 
ttiais  qu  elle  luiavoit  été  cottftamment  «^^^^^^^^ 
refnfée.  Le  Sénat ,  qui  vouloit  abfb-»-  Lxxiv.oogi 
lument  terminer  cette  affaire ,  fit  par-  ^*  ^'"'^** 
tir  de  Venife  un  fécond  Ambaffadèur  ^ 
&  choifit  pour  cet  effet  le  Procurateur 
Pierre  Diédo ,  qui  arriva  au  Caire 
le  7  Décembre.  Dans  la  première  au- 
dience qu*il  eut^du  Soudan  ,  Diédo  '  le 
complimenta  fur  la:  viAoire  qu'il  ve- 
noit  de  remporter  contre  les  Turcs  fci 
ennemis.  Il  lui  demanda  fa  proteâ:ion 
pour  les  Marchands  Vénitiens  établie 
dans  fes  Etats  ,  &  il  lui  parla  de  Tarn*   " 
baffade  que  la  Reine  de  Chypre  &:  Id 
Général  Priuli  lui  avôîent  envoyée 
dernièrement.    Le  Soudan  répondit 
qu'il  ne  connoiflToit ,  ni  la  Reme  de 
Chypre ,  ni  le  Général  Priuli ,  ni  leur 
Àmbaffadeur  j    mais  que ,  s'il  avbit  . 

3uelque  ehofe  à  lui  propofer  ,de  la  parc 
e  la  République ,  îl  dbhneroit  ordre , 
à  fes  Miniftrés  de  côriférer  avec^  lui*  * 
Diédo  né  fit  aucune  difficulté  de  trai- 
ter avec  eux  ,  plus'  fàee  en  cela  gue 
Mdrc  Malipier  ,  dont  la  négociation 
a^oit  été  arrêtée  parce  qu'il  s'étoit  * 
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■1  I  II      ^i^^— ^— — — » 

'  opiniâtre  à  vouloir  traiter  direftemeiït 
AueJsTni  ^^^^  ^^  Soudan ,  au  lieu  de  foivrç  cette 
lAUBARiGo,  maxime  fi  eiïentielle  en  politique  , 
d^ vtnifeT^*  qui  veut,  dans  les  affaires  iutcreflantes, 

?u  on  abrège  les  formalités  &*  qu'on 
vite  les  pointilleries  du  cérémonial» 
j^^  ,^^^^  La  miflîon  de  Diédo  n  avoir  qu'un 
objet  j  c'étoit  d'obtenir  du  Soudan 
qu'il  reconnût  les  Vénitiens  pour  lé- 
gitimes poffeffeurs  du  Royaume  de 
Chypre ,  moyennant  qu'ils  lui  paya£- 
fent  le  tribut  ordinaire  de  huit  mille 
ducats.  Dans  le  fond  il  étoit  indiffc- 
rené  au  Soudain  par  qui  ce  Royaume 
fut  pofledé ,  dès  que  fon  droit  de  Su- 
zeraineté ne  rece voit  aucune  atteinte* 
Il  lui  étoit  même  avantageux  d'y  voir 
régner  les  Vénitiens ,  quiavoient  tant 
d'intérêt  de  le  ménager  par  rapport  au 
commerce  qu'ils  faifoient  dans  (es 
Etats.  C'eft  pourquoi  on  fut  bientôt . 
d'accord  fur  le  fond  de  l'affaire ,  &  il 
ne  reftoit  plus  qu'à  rédiger  le  Traité. 
Tandis  qu  on  travailloit  à  cette  rédac- 
r-N  tion ,  Pierre  Diédo  mourut  prefqoç 

fubirement.  Son  Setrétaire  refta  char* 

fé  de  la  négociation  j  &  le  i  Mars  de 
an  i4po  le  Soudan,  après  l'avoir  fait 
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révêtir  d'une  robe  de  brocard  d'or ,  lui         ■  ■  ■■■ 
remit  dans  ^une   audience  publique  ^"'  '^^•^ 
l'a<ae  authentique  par  lequel  il  admet-*B^Î[J^"^*J^ 
toit  la  République  de  Venife  dans  la  Lxxiv.Doftê 
légitime  pofleflîon  de  la  couronne  de  ^^  ^*°^*' 
Chypre  *,  il  lui  en  accordoit  Tinvefti- 
tute  ,  &  il  s'obligeoit  à  1  y  maintenir 
envers  &  contre  tous.  Le  Secrétaire 
partit  immédiatement  après  pour  por- 
ter «n  diligence  au  Séhat  l'afte  qui 
ne  lui  laiflbit  plus  de  contradiction  à 
craindre. 

En  ne  confultant  que  le  droit  des    Réflexion 
gens ,  il  eft  difficile  de  laver  les  Véni-  ^^5^^c«^«  *^- 
tiens  du  reproche  d  ufurpation  relati- 
vement aux  moyens  qu'ils  employè- 
rent pour  s'emparei?  du  Royaume  de 
Chypre.  Cette  couronne ,  héréditaire 
dans  la  maifon  de  Lufignan ,  ne  pou- 
voir appartenir    légitimement   qu'à 
Charlotte  de  Lufignan  ,  femme  de 
Louis  de  Savoie  6c  fille  unique  de 
Jeap  de  Lufignan,. avant-dernier  Roi 
de  Chypre.  Dans  le  cas  que  toute  la 
poftérité  de  Jean  de  Lufignan  fe  fut 
trouvée  éteinte ,  c'étoij  aux  Barons 
du  Royaume  i  fe  choifir  un  Roi ,  par 
-  le  droit  qu'ont  toutes  les'Nations  de. 
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-J  !■ 

'*  iiifpofer  elles  feules  du  crpne  de  leurt 

An.  i49«    niaîtres ,  lorfqu'il  demeure  vacant  par 

Barbaiugo,  le  défaut  laçal  d'héritiersXelon  la  Loi, 

Lxxiv.Dogc-j^Qm  ^u  plus  le  Soi^dan  d'Egvpte  pou-f 

y  Oit,  dans  cette  circonftance  ,  rormer 

avec  quelque  app^ence  de  juftice  1^ 

.  prétention  de  difpofer  du  Floyaume 

de  Chypre  comn^e  d'un  fief  qui  étoit 

^^ï\s  fa  mouvance.  AïvSi  çn  envifa* 

ge^nt  la  chofe  de  ce  côté ,  rien  ne 

'  le  prçfente  pour  appuyer  le  drpit  des; 

Vénitiens. 

D*un  autre  câté  Jacques  de  Lufi^ 
gnan  ^  bâtard  de  Jean  ,  avoir  envahi 
&  poffédé  la  couronne  de  Chypiro 
avec  le  confentement  àts  peuples  £ç 
lagrément  du  Soudan.  En  fuppof^nt 
cette  poflfeffion  légitime ,  c^^jtte  cou- 
ronne devoit  naturellement  palier  au 
fils  qu'il, avoir  eu  de  Catherine  Cor- 
naro ,  fon  époufe.  Ce  fils  pofihume 
^  ^taht  ^ort  ^  la  couronne  apparrenoic 
^  la  Reine  Catherine ,  fuivant  la  Lot 
,  qui  ordonne  que  le  père  &  la  mère 
hériteront  de  leurs  enfans.  La  Reine 
Cachjerjne  avoir  été  adoptée  par  |e 
Sénat  Vénitien ,  &  en  vertu  dej  cette 
^dopçion,  il  avoit  acquis  fi^ç  ellç  1© 
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"  frieme  Jroit.  Jufques-là  on  pourroit  ' 

'  ne  trouver  rien  4  reprendre.  Mais  le  ^°-  '4^°* 
droit  de  fuccécîef  ne  devoir  avoir  lie»  barbamgS» 
poui:  les  Vénitiens  qu'à  la  mort  deLxxiv.Do^ 

'   Catherine^  ôç  dansée  cas  qu'elle  mou-  ^^  ^'^^^^^ 
rut  fans  enfans  légitimes.   Devoieftt- 

•  ils  de  fon  vivant  s^introduireen force 
dans  fes  ptats ,  s'enipar er  de  l*adrfii- 

'  piftration  civile  ôc  militaire ,  donner 
des  chaînes -a  cette  Rèihe  pour  eux 
trb{^  (fôniplàifànte ,  &  lui  ôter  tout^ 

'   liberté  de  fe  remarier  ?  Devoiént-ilsi 

•  de  fon  vivant  l'enlever  de  fon  Royâu-? 

me  ,  ^^emparer  de  fa  perfonne  pour 

la  contraindre  d'abdiquer ,  la  retenir 

.  jufquà4a  tnort  captive  dans  une  de 
leurs  Fdhereffes  ?;  Voilà  ce  <|u'oii  ne 
iauroit  juftifier.    Trop  exaéts  imitar. 

'  teuts  des  Romains,  qui,  dans  le  temps 
de  leur  grande  puiflTance ,  coramèn-j  ^ 

çoient  par  protéger  les  E?âts  foibles, 

'  af'finirfbient  par  les  envahir,  ies Vé- 
nitiens  firent   en  Chypre  ce   qu'ils 

^   ^voréntdéjàYait  dans  l'Etat  de'Raven^ 
ne.  Diverfes-circonftances  leur  don- 
nèrent dans  ce  Royaume  le  droit  de  '« 
prortedion ,  &  leur  pflîon  de^s'àgran- 

'"^ir'fràniî^  toU^ fes  'intervalles  entre 
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^J^JT^iîr  ^^  premier  droit  &  le  droit  de  pro- 

AucusTJn  priété.  Cela  prouve  que  le  reproche 

jARiAR^o,  qu^  toute  ritalie  avoit  fait  tant  de  fois 

éc  venife;  ^^  à  leur  politique ,  de  marcher  par  des 

voies  obliques  à  la  Monarchie  univer* 

felle  ,  n'étoit  pas  fans   fondement. 

.   Cela  prouve  encore  cjue  les  Etats  mé« 

diocres  doivent  cramdre  autant  la 

proteâion  des  Puiilances  fupérieures 

3ue  leur  inin^itié^  de  que ,  quand  on 
épend  du  plus  fort  en  quelque  chofe^ 
on  eft  bien  près  de  lui  être  aflTujetti. 
Ao.  i45f.       L'e,<?  Mars  de  Tannée  fuivante, 
Kouveau    Matc  Barbo ,  Cardinal  de  Saint-Marc 
î!f"courTe&  Patriarche  d'Aquilce  ,  mourut  à 
Rome  aa  fu-  Rome.  Le  bruit  courut  que  le  Roi 
'cto^dï^S.  ^Per<li»and  Tavoit  fait  emjpoifonnet 
léc»  ^  dans  la  crainte  qu'il  ne  devint  Pape , 

crainte  fondée  fur  la  haute  confidéra* 
tion  dont  ce  Prélat  jouiûbit  dans  le 
facré  Collège.  Ferdinand  le  connoif- 
foit  d'ailleurs  pour  un  homme  très- 
«  oppofé  à  fes  vues  &  incapable  de  fe 
laiuer  abufer  par  fes  artifices.  Le  len- 
demain de  fa  mort ,  le  Chevalier  Al- 
.  mor  Barbaro  >  Ambafladeji^  de  Ve- 
nifeàiRome,  alla  ^  Tau^jet^i^  du^Pa- 
pe  ^  pour  prier  la  Sainteté  de  ne  point 

nommer 
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nommer  auPacriarchac  d'Aquilée  qui  --' 

venoic  de  vaquer ,  &  d  attendre  que  ^°  ''^-  '* 
le  Sénat ,  fuivant  i'ufage ,  lui  eût  pré-BARBArco, 
fbnré  un  Sujet  pour  remplir  ce  (îége  :  LAAiv.Dage 
mais  innocent  VlU ,  fans  avoir  égard 
à  Ùl  repréfentation  ,  lui  conféra  le 
Patriarchat  à  lui-même  ,  ajoutant  que 
cette  gracfe  étoit  une.  jufte  récompenfe 
qu  il  devoir  à  fon  favoic  &  à  fà  vertu. 
Barbaro  refufa  d'abord  ;  mais  le  Pape 
lui  ayant  ordonné  d'accepter  en  vertu. 
delà  fainte  obéiflTance,  il  fe  fournit» 
Innocent  lui  mit  dans  le  moment  mê- 
me le  roçhet ,  dont  un  des  Cardinaux 
qui  çtoient  préfens ,  fe  dépouilla  pour 
l'en  revêtir  ,  &  il  fut  préconifé  en 
plein  Confiftoire. 

Barkaro  rendit  compte  au  Doge  de 
^e  quivenoit  de  fe^aflerj  il  le  pria  de 
Éiifre  agréer  fa  nomination  ^u  Sénat,  & 
de  lui  donner  un  Succefleur  pour  rem- 
plir les  fonâioni  de  l'^b^ade  :  fa  let« 
tre  étoit  figfice  Alwîor  Barbaro,Patriar-. 
çhe  d'Aquilée.  La  nouvelle  de  la  mort 
du*CardmalBarbo  écoit  arrivée  à  Ve^ 
nife  le  ^  Mars.  Le  Séhat  s'ctoit  aflèn^blé 
a4jflî-(;ot  pour  remplit  le/iégQ  Miçant, 
&  au  premier  fcrutin  Louis  Don^lç^, 
Tome  FIL  X 
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^^^^  Evê(|ae  JUAlmÊÊk  j  wi>ic  éa--coas 

aucuItVh  ^«^  ftïffï^ages.  On  dépêcha  un  carnet 

Barbai  GO,  à  Rofiie  pooT  pocter  a»  Pape  cette 

if  vclift ."^^  nomination ,  &  demarnder  que  les  BuU 

les  foflent.  expédiées  en  conféquence. 

A  peine  te  cdurier  étoit-il  parti ,  c^e 

te  Doge  reçut  la  lettre  de  Barbaro  j  Se 

k  bruit  de  fa  nomination  s*étant  ré* 

pandu  dans  Veniiè,  toi»t  h  monde 

alla  en  faire  compliment  à  Zacharie 

Barbaro  ,  pere«fe  cet  Ambafladeur. 

Le  Confeil  des  Dix  fut  aiïèmblé 
trois  jou'rs  corvféoitifs  pour  délibérer 
for  cette  atfaite.  li  fit  premièremenc 
injonA^on  à  Zacliarie  barbaro  de  ne 
plus  recevoir  de  complimens  pareils  à, 
ceux  quon  avoir  oie  lui  faire  ^  fou 
fils  étant'  très«-reprébenfible  f  pour 
avoir  contrevenu  à  la  Loi  qui  défemi 
aux  Âmbafladeurs  de  U  République 
d'accepter,  fans  la  permiâionda  Sé^ 
nat,  aucun  «bienfait  des  PrtMes|>rès 
kfquets  ils  rélident.  En  fécond  liea , 
il  envoya  ordre  audit  Ambaflfadeor 
de  renoncer  à  la  nomination  do  Pis* 
&  de  céder  ie  Patriardiat  à  ce- 
11  qui  v^Oftfic  â*è%p9  Un  par  k  Se» 
Hat,  ^       ■  '       )     . 


^: 
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Le  1 1  du  même  mois  le  Doge  reçut 
4e  Kome  le  Bref  fuivant.  f»Innocerit  ^^'  ^^^^' 
^  VIII ,  Pape  :  à  notre  cher  fils  ilUuftre  bakbaITgô, 
^  Augaflin  Barbarij^o  ,  Doge  de  Ve-  txxiv  uo^é 
»nife,  lalur  &bénédidion  Apofto-  1  ^j'!, 

f  ,.       »    __  .      '  r  Bref  du  Pape 

i>  lique.  Nous  ne  doutons  pas  que  vo-  à  ce  lujcc. 

1»  tre  NobleflTe  n*ait  appris  la  .mort  de 

»  Marc  Barbo ,  Cardinal  du  titre  de 

»>  Saint- Marc ,  qui  a  été  pour  nous  la 

au  fource  des  plus  vifs  regrets»  &  qui 

if  eft  une  grande  perte  pour  le  Siège 

>  Âpoftohque.  Nous  nous  perfuaJons 

)>  également  que  cette  more  a  fenfible- 

)»  ment  affligé  votre  Noblefle  &  toute 

>>  votre  République,  â  laquelle   ce 

M  digne  Prélat  faifoit  tant  d'honneur» 

^  Il  mérite  en  effet ,  quoique  nous  le 

»  croyions  dans  le  Ciel  «  que  nous  ar- 

^  roiioqs  fon  tombeau  de  nos  larmes. 

»  Il  poflTédoit  rEgtifePatriarchaled'A. 

a  quilée ,  &  Nous ,  par  le  devoir  de 

n  notre  Office  Paftoral ,  fongeant  à 

}>  lui  donner  un  Succeileur  qui  pue 

>î  remplir  avec  fuccès  un  (îége  fi  con- 

M  fidérablé  &  qui  méritât  d'être  agréé 

n  par  vopre  Illuftre  République ,  craî-» 

»  gnant  (bailleurs  qu'eiji  din&ttnt  de 
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-.'  »  barras  que  nous  avons  cru  ncceffaire 

An.  1491.  j^  jç  prévenir  ,  nous  avons  jette  les 

Augustin  *     .  .     ,  •      ' 

barbarigo,  >î  yeux  de  notre  propre  mouvement 
Lxxiv  Do^e  „  fur  Almor  Barbaro ,  votre  Ambafla- 
»  deur ,  à  caufe  de  fa  profonde  fcien.ce , 
»  de  la  pureté  de  fes  mœurs  &  de  (a: 
j>  grande  modeftie.  Nous  êfpérons  que 
\  »  la  nomination  que  nous  en  avons 

j7  faite  fera  agréable  i  Dieu  ,  utile  a 
j5  TEglife ,  approuvée  de  votre  No- 
»  bleïfe  &  dé  put  votre  Sénat ,  en 
35  rèconnoiflance  des  bons  fervices  que 
'  »  lui  8ç  ks  ancêtres  vous  ont  rendus , 
».&  que  nous  pouvons  vous  garantir 
j5  nous- même  en  grande  partie  fui- 
»  vant  Timpreffion  de  Tamour  pater- 
»  nel  que  nous  avons  pour  vous  tous. 
»  Nous  avons.fait  choix  de  fa  perfonw 
»  ne  5  de  manière  qu'on  peut  dire  de 
*>1ui  qu'il  a  été  appelle  de  Dieu  corn* 
w  me  Aaron  ,  &  nous  Pavons  oréco- 
f»  nifé  en  préfence  de  nos  vénérables 
99  Frères  les  Cardinaux  de  la  fainie 
>j  Eglife  Romaine*.  Nous  voulons  en 
n  donner  connoiflance  à  votte  Noblei^ 
>>  fe ,  afin  qu'elle  fâche  que  nous  avons 
»  eu  éplemènt  égard ,  &'  i  la  étgnfité 
«49r£^lifed'Aquiiée;^&àriioim«ttl{>   - 
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»  de  Votre  République,  dont  nous 
.a>  avons  toujours  fait  le  plus  grand  cas.  An.  m^?. 
:3>  Donné  à  ,Rome  fous  Panneau  du  ^^^^^"^^^ 
«  Pêcheur,  le  5  Mars  de  Tan  145)  i •      Lxxtv.Dogi 

Après  qu'on  eut  fait  ledure  de  ce  ^^  Vcnifc. 
Bref  auC^Hl^e ,  on  fut  quelque  temps 
incertain  Ji^àrti  que  Ton  prendroit. 
Almor  Barb^ro  étoit  généralement 
eftimé  &  avoir  toujours  bien  ferviU 
Jlépublique  :  A  avoir  trente-trois  ans , 
&  netoit  point  marié: il  joignoit  à 
des  connoiÛances  très-étendues  les 
^mœurs  les  plts  régulières  &  la  con- 
duite la  plus  édifiante  :  il  avoir,  en  un 
mot ,  toutes  les  qualités  qu'on  pou  voit 
.defirer  dans  un  Evêque.  Il  n'y  avoir 
contre  lui  que  la  Loi  à  laquelle  iUvoit 
•contrevenu  ei?  acceptant  fans  la  per- 
miflion  du  Sénat  ;  permiifion  qu'on  fe 
feroit  fait  un  plaifir  de  lui  accorder , 
s'il  l'avoir  demandée.  On  citoit  à  ce 
fujet  l'exemple  de  Fantin  Dandolo  , 
qui  étant  Anibafladeur  à  Rome ,  lorf- 
que  l'Evêché  de  Padoue  vint  à  vaquer, 
.engagea  le  Pape  à  le  lui  promettre , 
vint  enfuite  à  Venife  ,  obtint  l'agré- 
ment du  Sénat^&  eut  l'Evêché. 

Mais  quelque  regret  qu'on  eût  deûc^fcrmt 
Xiij 
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■  mortifier  un  homme  tel  que  Barbara^ 

^*''^^^*    fa  conduite  éroic  de  trop   mauvais 

iurb^"gÔ,  exemple  pour  la  idiérer ,  &  ie  wle  de 

ixxivj>agc  la  Loi  remporta.  Wiîlippe  Trono^ 

YttOÉr.    j,^^  j^  Sages-^Grands  ,  le  rendit  aa 

Sénat)  &  propofa  qu'^fl^  ordonné 
au  Procurateur  ZachafiMP>aro,  père 
d'Almor  Barbàro  ,  nommé  par  le 
Pape  au  P^rriarchat  d'Aquilce  pendant 
fôn  ambaflade  à  Roms ,  <l-obliger  folà 
fils  de  rendncer  atldit  P^^rriarcbat ,  &c 
de  fixer  un  terme  à  cette  renonciation  j 
&,  faute  par  lui  d'obéir*  de  le  bannir  4 

Îerpécuiré  &  dé  cohfifquer  tous  fes 
iens.  La  prop)Gtion  parut»  dure  à 
beaucoup  de  Sénateurs ,  parens  Se  amis 
de  Barbaro*  Luc  Zéno  fut  un  deceuc 
qui  parla  avec  plus  de  force  pour 
tempérer  k  rigueur  de  ^e  décret** 
Avant  que  de  prononcer,  on  fit  retirer 
tous  les  pareris  du  coupable,,  &  TaC- 
faire  ayant  été  remife  en  délibération  , 
il  fut  rendu  un  premier  décret ,  par 
lequel  on  enjoignit  à  Almor  Barbar6 
'  de  donner  fa  démiflîon  j^  Se  en  ca$  dd 

refus  de  fa  part ,  on  arrêta  que  le  tem- 
porel de  r^glife  tfAquilée  feroit  faift 
au  profit  de  iaRépttWi<jue  ,  Ôr  que  It- 
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^it  Alffior  Barbare  ne  pourroit  ei>au»  ' 
cun  temps  en  |oùir ,  ni  d  aucun  aurre  ^ 
Bcnéâce  dans  toute  Técendue  de  la  baubajugo» 
domination  Vénitienne.  Qn  fe  borna  j^  yç^-^^*"^ 
à  regard  du  père  i  lui  ordonner  de 
faire  tous  fe$  efforts  pour  obtenir  ta 
démiffion  de  fon  fils  ,  fous  peine  de 
mille  ducats'd'amende. 

pn  nomma  un  autre  ÂmbafTadeur 
pour  la  Cour  de  Rome ,  qui  fut  le 
Chevalier  Jérôme  Donato ,  aucjuèî  on; 
défendit  d'avoir  aucune  communica- 
tion avec  Almor  B<trbaro  jufcj^'à  ce 
qu'il  eut  donné  ù,  démiilion.  Donato 
avoit  été  dès  fon  enfance  uni  avec  lai  ^ 
de  la  plus  étroite  amitié.  Malgré  cette 
ancienne  liaifon ,  il  rompit  à  Rome 
ouvertement  avec  lui ,  faifant  en  cela 
le  devoir  d'un  homme  d'Etat ,  oui  dbîr 
toujours,  exclure  du  nombre  de  fes 
amis  quiconque  eft  infidèle  aux  Loix 
de  la  patrie.  - 

Les  exhortations  prefTantes  du  pew 
de  Barbaro  le  déterminèrent  à  fe  dé- 
mettre. Il  choifit  le  Jeudi-Saint  pour 
faire  cette  démiflion  entre  les  mains 
du  Pape ,  qui  ne  voulut  point  l'accep- 
ler.  11  auroit  dû>  malgré  le  refus  du 

Xiv 
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Pape ,  envoyer  fa  démiffion  au  Sénat 
tHilT^  1  &  revenir  à  Venife  :  alors  cette-afFairc 
baub  R  co,  ceflpir  de  lui  ctre  perfonnelle  ,  &  de- 
Jç  yI^^?.''^  vcnoit  un  fimple  conflit  de  jurifdic- 
tion  entre  Venife  &  Rome ,  que  le 
Sénat  aaroit  bien  fu  terminer  à  fon 
avantage.  Il  ne  le  fit  point  par  refpeâ: 
pour  le  Saint  Siège  ,  dont  il  avoit  tort 
.  de  préférer  les  volontés  aux  ordres  du 
, Sénat,  &  par- là  il  fe  rendit  véritatle- 
.apent  coupable.    Il  avoit   auprès  de 
,  lui  Lpnis  Batbaro  ,  fon  frère ,  auquel 
.  rAmbaffàdeur  Donato  fignifia  un  or- 
dre formel  de  fe  rendre  a  Venife  ^u 
plus  tard  en  dix  jours ,  fous  peine  d*en- 
•  ,  courir  l'indignation  de  la  République, 
Louis  Barbaro  obéit ,  &  il  évita  par 
cettç  fagefle  de  partager  les  défagré- 
mens  auxquels  fon  frère  demeura  ex- 

Î)ofé.  HDn  lui  avoit  déjà  injcimé  plu- 
leurs  fois  Toçdre  de  fe  démettre ,  &  il 
s'en  écoit  défendu  çonftamnient ,  fous 
fprétexte  que  le  Pi\pe  ne  vouloir  pas 
accepter  fa  démiffion.  Enfin  leConfeil 
des  Dix  rendit  dans  le  courant  de  Sep- 
tembre un  dernier  décrer,  portant  en 
fubftance  (jue  ,  fi  Almor  Barbaro  ne 
ie  préfentoK  pas  dans  trois  femaiues 
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.au  pW  tard  au3{  Çhçfs  de  ceConfeil , 
il  feroit  banni  à  perpécuicé,  &  déclaré   An.  u^i. 
incapable  de  pofTéder  jamais  aucun  Augu$tik 
JBénefice  dépendant  de  la  République,  Lxxiv!pogi 
Barbaro  ne  fe  préfenta  point,  &  la<*«  venifc. 
.pfofcription  eut  fôn  effet. 

Cette  coiiteftarioii  iie  fut  point  ter-  An.  1491. 
.urinée  du  vivant  d'Innocent  VIII ,  &  I^J^^^^^y^j 
le  Siège  d'Aquilée  demeura  vacant  ^ 
jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  le  1 5  Juillet 
de  l'année  fuivante.  Cette  mort  oc- 
cafionna  à  Rome  quelques  troubles. 
Le  Roi  Ferdinand  ,  qui  fuivoit  en 
tout  les  mouvemens  de  fon  ambition 
altiere ,  fit  marcher  le  Duc  de  Calabre , 
fon  fils ,  aveq|les  troupes ,  pour  forcer 
les  Cardinaux  a  élire  un  Pape  de  fa 
fa6tion.  La  marche  de  ces  troupes 
infpira  tant  de  crainte  aux  Prélats  de 
la  Cour  Romaine^  que  quelques-uns 
fe  réfugièrent  au  Château  Saint- Ange , 
&  tous  les  autres  fe  tinrent  renfermés 
avec  inquiétude  dans  leurs  Palais.  Les 
chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à 
ce  que  le  Duc  de  Calabre s'é tant  retiré 
à  quelque  diftance  de  Rome ,  les  Car- 
dinaux eurent  la  liberté,  d'entrer  aa 
Conclave.  Us  élurent  le  10  Août  pour 

X  V 
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-■  Pape  le  Cardinal  Roderic  Borgia ,  Ef^ 

Aa.  MJ».  pagnol  de  nation ,  &  neveu  de  Calixte- 
B^ArBAl^lo,  111,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  VI. 
Lxxiv.Dogc  Le  facré  Collège  ne  pouvoir  firire 
^  "*  *^*  un  choix  plus  honreux  pour  lui  &  plus. 
lu^^ccic.  déshonoranr  pour  TEglife.  Rorgia  n*i- 
voir  embraflc  l'érat  Eccléfiaftioue  que 
pour  des  vues  de  cupidiré  &  aambî- 
lion.  Elevé  au  Caroinalar  du  vivant 
de  fon  oncle ,  il  avoir  abofé  de  fa  con« 
fiance  pour  faire  un  rrafic  indigne  des: 
charges  &  des  dignités  les  oius  lactées,. 
Poflelièur  de  grands  Bénénces  ^il  avoir 
mené  la  vie  la  plus  iiberrine  6c  la  plus, 
dilfolue  »  ayant  oublicAiement*  des. 
concubines  &  des  batSds.  Des  vices 
fi  conrraires  à  la  faintecé  du  miniftere-v 
Sacerdotal  auroienr  du  Texclure  pour 
jamais  de  la  Tiare»  Ses  inrrigues  6c 
lôn  argenr  le  placèrent  for  m  trôner. 
Pontincal  >  fur  lequel  il  ne  monta 
cpi  a  la  fkveur  de  fuffirages  obtenusL 
par  corruption  ,  &  parce  qu'étant  EÊ 
pagnol ,  le  Roi  Ferdinand  conçut  de 
lui  les  meilleures  efpérances.  Alexan- 
dre VI  avoir  d'ailleurs  des  qualités  peit 
communes  pour  Iq  gouvernement  ^ 
beaucoup  d*elprit  ^  ime  grande  hsAA^ 
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rude  des  affaires  ,  du  manège  ,  de  ra-  ^ 

drelFe  &  deréloquence.  II  aurôirlé  jj;;j;^;; 
un  grand  homme ,  fi  ®n  pouvoir  I*ecre  barbarTgo. 
fans  vertu.  .     .     lxxiv  pogc 

Une  des  premières  aftaires  que  les    ,,  , 
venmens  eurent  a  traiter  avec  Iui%  laffairc  x^k- 
fut  celle   du  Patriarchat  d'Aqw^léi  ^"'^^'• 
Almor  Barbaro  venoit  de  mourir  % 
Rome  ;  cette  circonftance&  le  chan- 
gement de  Pontificat  firent  difparoî- 
tre  routes  les  difficultés.  Le  Sénat  de- 
manda au  nouveau  Pape  des  Bulles 
pour  TEvêque  d'Almiffa ,  &  elfes  fu- 
rent accordées.  Un  intérêt  plus  im- 
portant détermina   Fannée    fuivante 

;  une  alliance  particuliéte  d'Alexandre 
VI  avec  les  Vénitiens. 

Depuis  que  Louis  Sfo  c^An.  149J. 

emparé  à  Milan  de  toute  T;  i    intrigues 

préjudice  de  Jean  Galéas ,  j  ,  sforcc  avec 

#  àqui  ii  ne  lailToit  que  le  1  »  L*ufcm:"'*df 

'  Honneurs  de  Souverain ,  u  -  Médicn. 

■  rite  iînguliere  fembloît  fui 
tiné^ ,  &  lui  faifoit  concevoir  les  vues 
les  plus  vaftes.  Obéi  au  dedans ,  ref- 

Eeûé  &  craint  au  dehors ,  il  avoir  vu 
^s  Génois  eux-mêmes  redemander  le      ^ 
'|pu'g  qu'ils  àvoient  fecouc ,  &  ne  poù- 

Xvj 
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•  voir  éteindre  leurs  animofirés  qu'en 
ap.  M^i.  Jfcant    de    nouveau    obéiflance  aux 
.  Augustin  Ducs  de  Milan ,  &  en  redevenant  une 
Lxxiv!Dogi  de  leurs  Provinces.  Par  tous  ces  fuc- 
ûc  vcnifc,    ces  Louis  Sforce  s'établifToit  une  ré- 
.      '    '  .  putation,  qui  n'en  laiflbit  plus  à  ef- 
pcrer  au  jeune  Jean  Galéas  ,  Prince 
'Foible  8c  incapable  de  gouverner  par 
'lui-même.  Si  Louis  Sfojce ,  plus  con- 
lûu  dans  THiftoire  fous  le   nom  de 
Ludovic ,  s'ctoit  borné  à  envahir  la 
^  Régence  fur  la  D^tf helTé  Douairière. , 
&  a  en  continuer  Texercice  ,   même 
après  la  majorité  de  fon  neveu  »  on 
n'auroic  eu  à  lui  reprocher  que  1  am- 
bition commune  à  tous  les  Miniftres^ 
qui  une  fois  qu'ils  ont  faifi  les  rênes 
du  Gouvernement ,  cherchent  à  les 
^  retenir  autant  qu'ils  peuvent.  Mais 
Ludovic  projettoit   une    ufurpation 

f(lus  criminelle  ;  il  vouloir  fe  placer 
Lii-inême  fur  le  trône  que  fon  neveu* 
occupoit ,  &  les  mrngues  preparoient 
dé  loin  cette  injuftice  pour  laquelle 
il  étoit  bien  réfolu  de  fç  permettre 
toutes  fortes  de  méchancetés. 

La  grande  politique  de  Ludovic 
avoir  été  |ufques-ld  de  former  on 
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Jtalie  des  ligues ,  à  la  faveur  defquelles  ■  >»■  1  r 
il  pur  retenir  ladminUlrarion  du  Du-  -^"^  *^9'- 
ché  de  Milan.  Jean  Galéa^  avoir  B^^^tA^^Q, 
époufc  la  pecite-fille  du  Roi  f  erdi-  Lxxiv.oogc 
nand ,.  &  n*étoit  plus  dans  cet  âge  de  ***  ^''*^'' 
minorité  où  les  Princes  ne  peuvent 
&  n'ofent  gouverner  par  eux-mêmes. 
Il  gémiiToir  de  la  ryrannie  de  fon  on« 
cle,  &  avoir  foUicité  plufieurs  fois  le 
Roi ,  fon  aïeul ,  de  l'en  délivrer.  Mais 
Ferdinand  éroic  arrêté  par  d'autres 
confidérations  :  il  fe  voyoit  haï  de  la 
.  Nobleflfe  de  fon  Royaume  -,  il  craignoic 
les  Vénitiens,  dont  il  avoit  provoqué 
J'inimirié  de  routes  les  manières  j  il 
n'éroit  pas  même  fans  inquiétude  au 
fujet  de  U  maifon  d'Anjou,  dont  les 
droits  fur  fa  couronne  étoient  certains, 
&  dont  le  parti ,  fecrétement  favorifé 
par  pludeurs  Barons  Napolitains ,  pou- 
voit  encore  revivre.  Ces  raifons  lem- 
pèthoient  de  céder  aux  inftances  de 
Ion  fils  &  de  la  Dûçhelfe  de  Milan , 
fa  petite- fille.  Laurent  de  Médicis, 
Chef  de  la  République  de  Florence  , 
inrimement  lié  avec  Ludovic  j-entrc- 
tenoit  les  craintes  cfci  Ferdinand,  en 
^eâant  de  £b  dévouer  i  fes  iatécè^ 
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"^ec  le  phis  grand  rcle.  L*objet  de 
An.  149$.  cette   condaice    étoit   d'engager   ce 
AucusTii.  Prince ,  non-fenlement  à  tolérer  l'ad- 
Lxxiv.Dogemimftration  de  Ludovic  ,,inais  même 
et  venifc*    ^  j^^  protéger  9  ^tt  faifant  avec  lui  une 
étroite  alliance.  Il  dirigea  cette  négo^ 
dation  avec  tant  dliabrieté,  qu'il  par^ 
vint  à  la  faire  réaffir ,  &  l'Italie  vit 
avec  étonnement  Ferdinand ,  Ludovic 
&  Lâurenr ,  former  un  triumvirat  re- 
doutable pour  la  fureté  &  la  garantie 
de  leurs  uftirpation$« 
Mort  de  '     Laurent  de  Médicis  étoit   mort 

fils  Pierre  lui  à  lon  fils  Pierre  de  Médictô ,. beaucoup' 
fiiccede.       moîns  Habile  que  lui..  Ludovic  ne  tar- 
da pas  à  s'appercevoir  que  ce  nouveau^ 
Chef  de  la  République  de  ïHorence 
donnoit  darisdes  pièges  du  Roi  Fer- 
dinand ,  &  fbrmoit  avec  lui  des  liai^ 
fons  d'autant  plus  fufpeûes  ,  c^u'it 
^renoit  le  plus  grand  fom  pour  Im  en^ 
dérober  la  cûnnoi(Iance.  Il  foupconna 
avec  raiibn  que  Ferdinand ,  toujours 
vivement  foîlicité  par  la  Duchefle  de 
Milan ,  fa  petite-fille ,  n'avoît  pas  re* 
nonce  au  projet*  de  l'exclure  de  l'ad- 
Tninîftrarion'  de  Ci c  Etat,  &  quïl  ^tii 
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concertoit  rexécutioa  swrec  Pierre  de  ■ 
Mcdicis.  Il  comprit  dès^locsi^u'ildr  ^";'^^; 
4oicctre  k  dupe  de  lafoibiefle  de  Tun  barbaSg'S^. 
&  des  artifices  de  l  autre  ^s'il«efe  hâ--  J^^^;^°S' 
toit  de  fortifier  fan  parti  par  d'aatres 
Pitances  ^  Se  ia  poiiticme  ne  vit  riea 
<le  pla$  ;|ifaré  <{uie  d'in^reflèr  à  fa  caol- 
ù  les  Vénitiens  &  ie  noayeiuPape. 

Alexandre  Vi  avoir  dqa  en  de  bi    fudovîc 
^art  de  Ferdinand  <pelc|ue$  fiïjets  de  vénuienr  & 
mécontentement,  f  rançois  Cibo ,  ba-  Alcxandtcvu 
tard  d'Injnocent  Vlli ,  avoir  obtenu  de 
-fon  père  plufiears  Châteaux  aa  voifi- 
nagede  Rome^&  s'étoit  retiré  après 
la  mort  dlonoceat  auprès  de  Pierre 
deMédtcis  ,.doat  il  avoir  époufé  la 
lœur.  Médicis,  ennéreniênt  gouverné 
par  Ferdinand ,   l'avoir  déterminé  i 
vendre  ce«  Cfkteauxà  Virgin  io  des^ 
Urfins ,  fans  la  parricipation  du  Pape^ 
Cet  arKitigemeat  déplat  à  Alexandi^ 
Vlpour  deux  raifotis  :  la  première 
éroit  le  peu  d'égard  qu'on  avoir  eu 
pour  fottr  autorité  ,  en  vendant  à  fon 
infu  des  âe£i  q^i  rele voient  du  Saint 
Siège  :  la  feconde  venoir  de  ce  que    . 
'Virgîniodes  0rfihs  étant  Jparent  ic 
fftmi  iosimô^^^ezdinaadv  iUui  f^ 
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roi(K>it  dangereux  de  laifTer  acquérir 

^"-  '^^''  de  la  puiffanceiun  Vaflal  Çi  dévoué 

BaS.bahgo,  aux  intérêts  d  un  Prince  doHt  ta  con- 

5f  vc^r^  duite  &  le  caradere  infpiroienc  les 

plus  grandes  défiances. 

*    Louis  Sforce  profita  de  la  conjono- 

xute  pour  aigrir  refprit  du  Pape  contre 

Ferdinand.   11  lui  exagéra  les  confé- 

juences  de  cette  entreprife ,  &  lui  fit 

i|ntir  la  nécefliité  de  former  une  no\i- 

vèlle  ligue  pour  loppofer  à  celle  du 

Roi  de  Naples  8çdes  Florentins.   Le 

Cardinal  Alcaniô  ,  fon  frère  y  très-ac- 

crédité  à  la  Cour  du  nouveau  Pape , 

•1  étoit  l'organe  par  lequel  il  lui  failoit 

{parvenir  ces  infinuanons.  Alexandre 
es  écoutoit^,  &paroirtbic  irréfelu. 
Ferdinand  lui  avoir  donné  une  fatis- 
faâion  apparente ,  en  exhortant  pu- 

.hliquement  Virginio  dos  Urfins  à 
rompre  le  marché  fait  avec  François 
Ciho  ,  tandis  qu  il  lui  confeiiloit  en 

:fecret  der  le  maintenir.  De  plus ,  le 
Pape  projectoit  le  mariage  d'un  de  Tes 

:  fils  avec  une  fille  natucpll^  de  Ferdi- 
nand ,  qui  :devoit  avoir  en  dot  une 

JPrincipaùcé  dans  le  Eloyaume  de  Na- 

-pijes^.&  cet  ini;Àr¥  oçé^oùooW  i» 
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irréfqiucions.    Ludovic  eflaya  de  dé-  ''■ 

tacher  Pierre  de  Médicis  de  /es  liai-  ^n.  1495. 
ions   particulières    avec  le   Roi   de  b^JJ^"*  j^^^ 
Naples  :  mais  rengagemenc  de  Médi-L)^^iv.Dogp 
çis  écoic  pris,  &  il  ne  lui  fut  jamais  *^^*'"** 

Jioilîble  de  le  rompre. 
Ludovic  négocioit  auprès  des  Vé- 
nitiens ,  qui ,  malgré  leur  haine  con- 
tre Ferdinand  &  le  grand  intérêt  qu'ils 
avoient  de  ne  pas  laiflèr  prédominer 
fon  parti  dans  uti  Etat  aum  voi/in  qqe 
celui  de  Milan ,  incertains  des  véri- 
tables difpoficions  du  Pape ,  &  crai- 
§n^nt  qu'il  ne  lesfacrifiât  au  premier 
anger    qui    le  menaceroit  3  ou  aa  ^ 

premier  avantage  qu'il  pourroit  ac- 
quérir ,  différoient  de  fe  déterminer. 
Enfin  le  Cardinal  Afcanio  repréfenta 
fi  vivement  à  Alexandre  le  peu  de 
Fpiîd  qu'il  devoir  faire  fur  les  pro- 
niefles.de  Ferdinand,  Prince  faux  & 
artificieux  ,  qui  ne  cherchoic  qu'i 
tromper  tous  les  voifins  pour  les  tenir 
dans  fa  dépendance  ;  if  lui  fie  voir 
fi  clairement  qu'une  ligue  entre  le 
Saint  Siège ,  les  Vénitiens  &  l'Etat  de 
Milan,  étoit  la  feule . barrière  qu'on 
pût  oppofer  aux  encreprifes  de  la  Qq\^ 
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4e  Naples  ;  il  TafTara  &  pofîtivetnent 

Ao.  *4f  î-    qu'il  dcpendoit  de  lui  cle  former  cette 

bÎ1mamÔ«,  ^ig"«  ,  &  <îuc  les  Vcnitieirs  n  atten- 

ixAiv.i>oii€  doient  pont  s'y  engager  que  l'artu- 

^******     rance  de  fes  vraies  intentions  \  il  infifta 

£  fou  vent  &  avec  tant  de  force  ùm 

tous  ces^  poitirs,  <}u'Abxandre  fe  dK 

termina  à  lier  la  partie  ^  &  fit  propofeF 

la  ligue  aux  Vénitiens. 

Lorfque  cette  propofitien  fat  por-^ 
tée  au  Sénat ,  le  Doge  parla  avec  beau* 
coup  de  chaleur  pour  la  feire  rejetter  r 
il  rappella  cp  qui  s'étoit  paflTé  dtt 
temps  de  Sixte  IV ,  qui ,  après  avoir 
engagé 4es  Vénitiens  à  faire  la  ^erre 
te  avoir  pris  les  armes  en  leur  faveur^ 
•avott  enfuite  voulu  le$  contraindre  î 
faire'  la  paix  à  fa  fantaifie ,  s*étoit  joint 
i  leurs  ennemis  y  &  avoit  lancé  con»» 
tr*eux  tous  fes  anathcmes.  Il  dit.  que 
de  tout  temps  la  coutume  de  la  Cour 
de  Rome  avoit  été  de  tromper  fes 
Alliés,  ou  de  leur  rendre  fon  amitié 
infupportable  par  des  demandes  exor- 
bitantes y  queies  demietis  Papes  nV 
voient  jamais  cherché  qu  a  procurer 
des  Principautés  à  leurs  neveux ,  fa- 
criiîant  tout  à  cet  imérêt  domeftique  ^ 
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ic  qtie  le  Pape  aétuel, qui  avoit  des 
enfans  &  plus  d'ambition  que  tous  ^^  '^9^- 
U%  Pccdcceaeurs  ,  ne  manqueroit  pas  b^^.^^ÔJ^ 
•^  tout  faire  céder  au  dehr  d'établir  LK^v.DogJ 
fa  famille  richement.    On  oppofa  à*^*^?*^' 
ces  raifons  fpécieufes  un  intérêt  d'Etat 

1>lus  prefTantn  c'étoit  d'empêcher  que 
e  Roi  Ferdinand  ne  cha(Iat  de  Milan 
Ludovic,  qu'il  ne  fe  rendît  maître 
du  jeune  Duc  6c  n'en  difpofac  à  ik 
Volonté. 

•    Cette  confidératîon  l'emporta,  8r    Ugucentft 
la  ligue  fiit  fignée  le  15  Avril  de  l'an  ^^'^T^^  '2 
149J.   Par  le  Traité,  le  Pape  ,  laudovi^ 
République  &  TEtat  4^  Milan  fe  ga- 
rantiflbient  mutuellement  leurs  pro- 
priétés ,  &  s'engagec^nt  pour  vingt- 
cinq  ans  à  upe  alliance  ofFenfive  &  dé- 
fennve.  En  cas  que  l'un  des  Confédé-  ^ 
rés  fut  attaqué ,  les  autres  dévoient  fe  ♦ 

réunir  pour  fa  défenfe  5  le  Pape  de- 
voir fournir  quatre  mille  chevaux  & 
trois  mille  hommes  de  pied  j  Milan  \ 

Se  Venife  huit  mille  chevaux  &  cinq 
mille  hommes  d^infamerie.  *  Aucun 
des  Confédérés  ne  devoir  faire  de 
ligue  avec  aucune  autre  Puiflànre  d'I- 
talie >  quer  du  confentemenx  de  toutes 
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les  Parties   contraâanresr  On  réfet* 
An.  149}.    voit  à  tous  les  Princes  cl*Iralie  la  fa- 
Bar.b^Îl^go  ^^'^^  dette  adnus   dans  cette  ligue 
ixxiv  oo^e  par  une  fini  pie   adhéfion  au  Tcaicé* 
4e  vcauc.     Chacun  des  v.onfédérés  dévoie  nom- 
mer au  plus  tard  dans  deux  mois  fes 
adhérens  y  amis  &  protégés.   Dans  le 
i;as  d'une  guerre  furvenoe ,  les  Confé- 
dérés s'obligeoient  à  ne  point  faire  de 
p^ix  fans  le  confentement  commun. 
•  *    Si  quelqu'un  de  leurs  adhérens  venoit 
à  déclarer  la  guerre  à  Tun  des  Confé- 
^  dérés  ,  tous   les  autres   dévoient  fe 

réunir  pour  fa  défenfe  ,  &  refufer  à 
♦^  l'agreffeur  le  paflage  &  Tafyle  fur  leurs 

terres  ,  ainfi  ^ue  tous  les  autres  fè- 
cours.  Les  Vénitiens  &  l'Etat  de  Mi- 
lan s'obligeoieÉt  à  payer  j  conjointe- 
ment avec  le  Pape ,  la  folde  du  Prince 
^  de  Rimini ,  choifi^pour  commander 

en  chef  les  troupes  de  TEglife. 
Conduite  .  ^^  nouvelle  de  cette  ligue  >  répan- 
du Roi  Fer-  Juc  dans  l'Italie  ,  y  caufa  une  allarme 
générale  :  on  crut  tout  équilibre  anéan- 
ti par  la  confédération  de  trois  Etats 
auflî  puiffans.  Le  Roi  Ferdiiïand  en 
conçut  plus  d'inquiétude  que  tous  ks 
autres  ^  &  il  fut  délibère  dans  foa 
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Confeil,  s'il  ne  feroit  pas  à  propos  •=      *  ■■/ 
de  rompre  cette  ligue  dangereufe,  en  ^'  '^^^' 
attaquant  le  Pape ,  &  en  engageant  la  barba^L"^, 
gaerre  dans  fes  lEtats.  C'étoit  Topi-  Lxkiv.Dogc 
nion  dii  Dtic  de  Calabre,  toEçours^*^      * 

Serré  pour  les  partis  violens  :  mais 
erdinand  craignit  les  /uites  d  an  écUc 
qui  auroit  pu  renouvdkr  les  troubles 
de  fon  Royaume  &  lui  attirer  au  de- 
hors de  puiflans  ennemis.  Il  aima 
nûeux^amufer  le  Pape ,  en  feignant  de 
vouloir  le  fatisfaire  au  fujet  des  Châ- 
teaux vendus  â  Vrrgiîîio  des  Urfins , 
Se  en  lui  donmnt  des  efpérances  pour 
le  mariage  qu'Alexandre  defîroit  p^ 
iionnément. 

•Alexandre,  auflî  fin  politique  que 
.  Ferdinand ,  pénétra  fans  peine  les  m- 
tentions  de  ce  Prince,  dont  il  con- 
noîflbit  Ja  mauvaife  foi^,  &  en  témoi- 
gna fan  chagrin  à  Ludovic,  qui  avoit 
alors  toute  la  confiance.  Celui-ci ,  qui 
ne  pouvoit  maintenir  &  confommec 
fon  ufurpation  que  dans  le  trckible  gé-       , 
néral ,  profita  dti  mécontentement  da^ 
Pape  pour  l'engageri  des  démarches, 
encore  plus»  hardies.  Il  hii  repréfenta^ 
^e  les  voie9^4e  cou^jUacion  vis-i^-vi^ 
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d'un  Prince  t^l  qoé  Fer<lin;and,ne  poo- 
A».  »49u  voient  a^roir  aucun  effet  j  qu'il  avoic 

iJ^*;T;o,  Wri««  ^  f^  P^f «  Alfonfe  le  reflTemi- 
J^\iy  oo^c  ment  de  h  faveur  accordée  par  le  Saint 
^'  ^«^    Siège  â  la  maifon  d'An/ou ,  &  qae  , 
bien  lain  de  prèier  V  oreitle  à  iès  infî- 
iwackMfts  y  ia  Sainrecé  devoir  le  regar^ 
der  comme  reaoemi  <)tt'elie  avoir  le 
plus  à  craindre  }  que  dan$  les  projets 
qu'elle  fointioit  pour  rérabli^meoc 
de  fes  fib ,  elle  ne  devoir  rien  attea* 
dre  de»  autres  Princes  d*IraUe  qui  ne 
youdroienc  point  fe  déponiUer  eox^ 
mêmes  pour  enrichir  le^lorgia;  qu'il 
fikpréfentoic  un  mo^en  plus  efficace, 
CTtoit  d'attirer  les  François  en  Italie 
9c  de  les  c^poièr  I  Ferdinand  ;  que 
ces  étrangers ,  obligés  dç  recli^her 
ic  de  ménager  le  Pape  »  le  n^rtroient 
dana  le  cas  d?  tenir  la  balance.»  Se  lui 
fourniroient  mille  occafions  de  par- 
venir à  fon  but. 
Alexanare      Alexandre  goûta  cette  idée  de  Lu- 
&  Ludovic  dovic,  &  ik  convinrent  d'envoyer 

fi«îtenr  fvec  ^       ,  -,  ,  >•      ■' 

la  France,  fecrcrement  en  France  ces  perfonnes 
offidées  pour  fonder  les  diipofitkitô. 
de  Charles  VHL  11  j  avdic  dé|a  deux, 
an^  que  ce  idoî^ue  aveicccoi^  %. 
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^bfiêm  de  faire  riàoït  fes  droits:  for 

le  Royaume  de  Naples.  11  les  cenoic  ^"'  '^'** 

de  Charles  d'An) oit ,  Comte  da  Mai^  babIaIT'o^ 

»e,  le<^l,  étant  mort  fans  ettfajis,L)4XTV.D0|{^ 

a^oit  kilï^  à  Louas  XI  le  Conscé  de  ^       ^* 

Provence  &:  fes  prétentions  au  Royai»* 

nae  des  DeuxrSiciles.  Charles  d'Ânfoa 

B'éroic  que  ieae  vende  R  éné  d'An|oi^ 

Comte  de  Proveurce  &  Roi  de  Sicile  , 

dont  le  Duc  de  Lorraine  étoic  le  petite 

fils  par  famere  ;  &  (i  les  titres  pou-* 

voient  quelque  chofe  contre  la  force , 

le  Duc  de  Lorraine  paroifToit  mieux 

fende  que  Charles  VlUdan^  le  droit 

qu'il  prétendoit  Clément  à  U  co{i« 

ronne  de  Naples^  Mais  une  fi  grande 

entreprife  fe  trouvant  an-deiTus  de  (es 

forces  5  le  Roi  de  France  forma  feul 

k  deâein  de  la  tenter ,  comme»  il  ea 

avoir  feul  4e  pouvoir. 

•   Cette  einpédttion  awif  été  plus 

d*une  foi^onfeillce  à  Louis  XI  \  mais 

€e  Prince ,  inftruit  par  une  expérience 

é^  deu\  âecles  du  danger  &  de  Tino- 

tiîlité  de  ces.  {jpierres  étoiles  y  s'y 

étoir  conllamment  cefufé  comme  sk 

one  tén^rité  qui  i»e  pouvoir  qu'épui*» 

&t  fo^  Kojraume  d^kopanes  Se  d'ar** 
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■^^  ;         g?ftt ,  &  verfer  inutilement  le  fang' 
Augustin  Ffançoîs  chez  des  peuples  faûieux  &. 
Barbarigô,  remuans ,  &  parmi  des  Alliés  légers, 
dt^ycÂy^^  perfides.  Chartes  VIII ,  plus  am- 
bitieux >  ou  plus  téméraire ,  &  crut 
fiipérieur  à  ces  obftacles ,  & ,  cOntre 
lavis  des  plus  fages  de  fa  Cour  ^  il  fe; 
UifTa  entraîner  par  Guillaume  Bri- 
çonet ,  qui  crut  la  gloire  de  fon  maî- 
tre intcreffée  à  l'expédition  d'Italie,, 
ic  qui  reconnut  trop  tard  fon  impru- 
dence. Le  Prince  de  Salerne ,  réfugié- 
en  France  depuis  la  paix  faite  entre, 
le  Roi  Ferdinand  ôc  les  Barons  rebel- 
les de  fon  Royaume ,  à  laquelle  il 
B'avoit  jamais  voulu  foufcrire  y  ne 
contribua  pas  peu  à  échauffer  les  ef<- 
prits  au  fujet  de  cette  expédition  ^ 
^'il.perfuadoit  avec  vivacité^  moins! 
pour  fervir  Charles  VIIL,  que  pour 
perdre  Ferdinand ,  dont  il  é toit  i  en- 
nemi mortel.  «* 

Les  Emiflfàires  d'Alexandre  VI  &  de 
Ludovic  trou veren  t  la  Cour  de  f  rance 
«lans  ces  difpofitions.  U^  en  rendirent 
compte  à  leurs  maîtres ,  Se  Ludovic  Cs 
détermina  à  envoyer  en.  France  deux 
Ainbailadettrs  ^  chargés  de  négociée 
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une  alliance  avec  Charles  VIII ,  &  de 
hâter  la  marche  des  François  en  Italie,  ^^'  '^''"  ' 
Le  plan  propofé  pat  Ludoyic,étoit  tout  baÎÎbÏr"o, 
propre  a  féduire  une  Nation  paflîon-  Lxxiv.oogi 
née  pour  la  gloire  oc  aveugle  fur  les 
dangers.  Il  faifoit  fentir  les  avantages 
de  t'entreprife  :  il  en  montroit  la.faci«. 
Uté  dans  le  mécontentement  du  peu- 
ple &  de  la  Nobleflè  de  Naples ,  op- 
primée par  Ferdinand ,  &  qui  3cfi- 
roient  avec  ardeur  un  changement  dç 
domination ,  dans  la  haine  des  Véni- 
tiens contre  ce  Prince ,  Se  âms  l^, 
difpofition  où  ils  étoient  de  raire  les 
plus  grands  efforts  pour  procurer  (01^ 
abaiuement  j  enfin  ,  dans  les  fecours 
que  l'Etat  de  Milan  ,  uni  au  Saine 
Siège ,  s'obligeroit  de  fournir  pour  le 
fuccès  de  l'expédition.  Il  rappelloit 
les  viftoires  que  les  Princes  de  la  maî- 
fon  d'Anjou  avoient  remportées  fur 
leurs  Compétiteurs  à  cette  Couronne  ^ 
&  combien  il  leur  auroit  été  facile  de 
s'en  aflurer  la  poffeffion ,  s'ils  avoient 
fu  profiter  de  leurs  avantages,  Il  ett 
concluoit  qu'un  Roi  de  France ,  infi- 
niment plus  puiiTant,  6c  dans  des  cir- 
conftances  bien  plus  favorables^  n'au 
TomeFIL  Y 
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yoit  beibifi  «pour  rcaflk  que  de  vou- 

^Au.  i^9f,  loiv  «qxreprendre. 
^RB^^r**       iû^oiqiie  ces  infînuations  de  Lucio- 
le wv*d^c  vie  fulTenc  dénature  a  flatter  la  paÛioa 
'et  vçuuip.    qu'avoit  Charles  V^I  de  fe  figuier  par 
quelque  entreprife  extraordinaire  )  il 
y  eut  cependant  4^  petibnnes  dans 
le  ConfeU  qui  ^oppolerent  avec  fer- 
meté X  ce  deuein.  Elles  reprcienterenc 
qu'on  ne  pouvoir  ians  danger  donner 
ia  confiance  à  Louis  Sforce-»  qui pouC- 
foic  p4us  loin  c^pi'aucun.  autre  la  nnefTe 
^  la  £uiffeté ,  tant  reprochées  aux  Ita- 
liens ^ue  le  deflèin  d'attirer  en  Iralie 
iin  Prince  aufli  puilTant  que  le  Roi  de 
France ,  cachoit  néceflàirement  quel- 

3uepiege:^  qu'on  devoit  ièfouvi^nir 
e  la  maxime  de  Louis  XI ,  ^ui  ne 
yoyoit  dans  cçs  Cdhquêtes  éloignées 
quede.gr^ds  périb achetés  fort  cher 
Se  d  ordinaire  couronnés  de  peu  de 
fucccs  ',  qu'il  étoit  imprudent  de  por- 
ter les  farces  à  l'extrémité  de  l'Italiot , 
tandis  que  le  Royaume  éroit  entouré 
d^  Toi/fns  d^nger^p^  ,  qu'un  Traité 
^^.paix  iji'îifi^erçit  pas,  3'ils  trou- 
volenfdans  les  évépemens  une  faveur 
dont  il4  puâènc  fy  préyabir. 
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Rien  df  roue  cela  ne  put  vaincre  ;■ 

Tardear  de  Charles  VIII.  Il  figna  on  An.  m^j. 
Traité  avec  Ludovic  ,  par  lequel  il  Augustih 
S  engagea  a  le  maintenir  dans  la  poi-  Lxxiv.Dogc 
fcffion  du  Milandis  ,  8t  à  lui  donner  <*«  vcnifc. 
la  Principauté  de  Tàrente,  au  cas  qne  ^^^"^5  vi^^ 
le  Royaume  de  Naples^  fut  conquis,  avec  Ludovic. 
Ludovic  s'obligea  defon  coté  à  donner 
paffage  à  l'armée  Françoife ,  à  y  join- 
dre cinq  cens  hommes  d'armes  fou- 
doyés  à  fes  frais  ,  à  permettre  au  Roi 
d'armer  une  flopre  à  Gênes,  &  à  lui 
faire  tenir  deux  cens  mille  ducats  avant 
fon  départ  de  France. 

La  nouvelle  de  ce  Traité  fiitbien-  Politique  de 
tôt  répandue  en  Italie.  Chacun  trem-^"*^**^*****- 
blant  pour  foi  voulut  fe  précautionnec 
contre  Torage  dont  il  fe  croyôic  me- 
nacé. Ferdinand,  en   afFedant    plus   • 
d  aflorance  que  les  autres ,  fut  celui 
qui  négocia  le  plus  vivement  pour  fe 
mettre  à  cotrvert  du  danger.  Il  vôyoit 
toutes  les  forces  de  la  France  prêtes  à 
fondre  fur  lui  ,  Rome  ,  Venife  & 
Milan  liguées  enfemble ,  &  dans  les 
difpofitions  les  moins  favorables  à 
fon  égard  ;  tous  les  autres  Etats  daqs 
rincertitude  du  parti  qu'ils  dévoient 
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5 rendre  »  &  le  feul  Pierre  de  Médias 
écidéen  fa  faveur.  Il  âc  jouer  coures 
AucusTiM  fortes  de  reflbrcs  pour  défunir  les  uns , 
Lxxiv.Dogc  pour  saUocier  les  autres ,  pour  leuc 
de  vcoUc.    mfpirer  à  tous  des  défiances  capables 
de  rompre  tout  concert  entr'eux. 
Il  négocie      II  s*atracha  particulièrement  à  ga- 
Tudovic  *7eJ  gner  Alexandre  VI ,  qui ,  par  fa  dignité 
vtnidenf  &  de  chef  de  TEclife  &  par  fon  caraârere 
Charles  VIII.  ^mbitieux  &  tourbe,  ne pouvoit man- 
quer de  jouer  un  rôle  principal.  U  le 
iatisfit  au  fujet  des    Châteaux   qui 
avoient  occafionné   leur  rupture.  Il 
arrêta  le  mariage  de  fa  bâtarde  Sancia 
avec  le  fils  cadet  du  Pontife.  Il  promit 
pour  dot  à  fa  fille  la  Principauté  de 
Squillaci ,  dix  mille  ducats  de  rente  à 
fon  gendre,  avec  une  compagnie  de 
cent  hommes  d'armes.  A  ces  condi* 
tions   Alexandre  lui  promit  de   ne 
prendre  aucun  engagement  avec  la 
France  ,  &  même  de  le  fecourir  con- 
tre elle  s'il  étoit  attaqué. 
Il  iravailloit  en  même-temps  i.  re- 

f;agner  Ludovic,  en  l'alTurant  qu'il  ne 
'inquiéteroit  jamais  fur  la  poffkSion 
du  Uuché  de  Milan,  quelques inftan- 
ces  que  lui  fît  fa  petite-fille,  &  quel- 
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qu*intérêt  qu'il  eût  à  la  protéger  5    ■  '      ■■■ 
qu'A  facrifieroit  volontiers  cette  con-   ^°-  '^9^* 
fîdération  à  la  néceflité  de  prévenir  le  ^^TZiVoo, 
danger  qui  menaçoit  toute Tltàlie, fi Lxxiv.Dogc 
on  en  laiflbit  Téntrée  libre  aux  Fran-  ^  ^^"'  *^' 
çoisJLrinvitoit  à  fe  défier  lui-mê- 
meflp  fincérité  de  Charles  YIII , 
qui  néTui  avoir  promis  fa  protedtion 
que  pour  avoir  un  obftacle  de  moins 
à  furmonter  ,   &  qui  après  Tavoir 
traité  en  ami ,  prendroit  infaillible- 
ment vis-à-vis  de  lui  le  ton  de  maî- 
tre ,  fi  la  vidoire  couronnoit  fon  en- 
treprife.    Ludovic    convenoit  de  la 
jufteflè  de  ces  réflexions  j  mais  il  pré- 
tendoit  être  obligé  à  de  grands  égards 
pour  la  couronne  de  France  à  caufe 
du  Domaine  de  Gênes  qui  en  rele- 
voit,  &  que  fans  rompre  ouverte- 
ment avec  Charles  VIII ,  il  feroit  plus 
avantageux  qu'il  fe  bornât  à  faire  naî- 
tre fourdément  des  difficultés  capa- 
bles de  retarder  fon  expédition. 

Ludovic  ne  parloir  de  la  forte  que 
conféquemment  au  fyftême  de  politi- 
que qu'il  s'étoit  fait  de  négocier  avec 
tous  les  partis ,  de  s'appuyer  des  uns 
contre  les  autres  >  &  de  les  tenir  tou- 

Yiij 
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■  i  jours  entre  la  crainte  Se  refpérance* 
Ah.  1495.  Malgré  fes  engagemens  formels  avec 
Blr."";:,  Charles  vin,  rvenoit  de  conclure 
i  xxiv.Dogc  le  mariage  de  Ùl  nièce  avec  Alaximi- 
^c  venifc.  jj^^  ^  gj^  ^  fucce/Teur  de  Frédéric  lïl , 
&  Tun des  plus  grands  ermetn^de  la 
France.  Cet  Empereur  avo|^B|aie 
pouflc  la  complaiiânce  à  fol^^ard 
jufqua  lui  donner  TinveAirure  du 
Duché  de  Milan  pour  une  fomme 
d'argent,  dont  Maximilien  étoitd*au« 
tant  plus  avide  qu'il  en  étoit  habituel- 
lement très-dépourvu,  &  que  cette 
néceiCté  lui  faiioit  hazarder  les  choies 
les  plus  contraires  à  fon  honneur. 
Ainlî  rhéritier  légitime  fe  trouva  dc-^ 
pouilié,  &  Ludovic  confomma  quel- 
que temps  après  fa  tyrannie  en  le 
faiiànt  empoifonner.  Dans  les  cir- 
conftances  où  fe  trouvoit  Ferdinand  3 
il  ne  fut  fenfible  qu'à  la  joie  de  voir 
cet  ufurpateur  s'allier  avec  l'ennemi 
de  la  France  ^  Scie  crut  dès-lors  entiè- 
rement gagné  à  fon  parti.  Mais  Lu- 
dovic ,  qui  entretenoit  avec  foin  fes 
efpérances  ,  travaiUoic  également  à 
détruire  Iqs  foupçons  que  l'irrégula- 
rité de  fes  procédés  donnoit  i  Char- 
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les  VIIL  II  amufoic  le  premier  qu'il  ■ 

vouloir  détruire,  &feprccautionnoic  An.  m?^. 
contre  le  fecood,  au  cas  qu'il  fucd«  Augustin 
fon  intérêt  de  le  faire  échouer.  Lxxfva^ogc 

Ferdinand  ,  afliiré  de  ramiric  de  ^^  Vcnifc. 
Pierre  de  Mcdicis  ,  prefque  certain 
de  celle  du  Pape ,  &  ne  iachant  que 
penfer  de  Ludovic,  ofa  recourir  au 
Sénat  de  Venife ,  dont  il  avoir  tant 
de  fois  provoqué  l'inimitié.  li  efpéra 
çie  l'ancien  rcfïèntiment  des  Véni- 
tiens céderoit  à  la  raifbn  eflcntielle 
de  politique  qui  dêvoit  les  engager  à 
ne  pas  permettre  qu'une  Puiuance 
auâi  formidable  que  celle  d'un  Roi 
de  France  vînt  troubler  l'équilibre  d« 
l'Italie  ;  mais  il  n'en  reçut  que  des 
réponses  générales.  U  en  vint  même 
julqua  envoyer  un  Ambaflàdeur  \ 
Charles  VlU ,  avec  ordre  de  répandre 
l'argent  à  pleines  mains  pour  gagner- 
les  Miniftres  &  les  Favoris  de  ce 
Prince.  U  chargea  ion  Amballàdeur , 
au  défaut  de  tout  autre  moyen  ,  d'of« 
frir  au  Roi  un  tribut ,  &  de  lui  pro* 
pofer  un  accommodement ,  en  le  laii^ 
fant  maître  des  â3nditions.  Mais 
Charles  Y III  avoir  £  bien  pris  {a  ik*^ 

Yiv 
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^-  folution ,  &  fe  croyoit  fi  aflîirc  du 

An.  Mfj.    fuccès,  quil  ne  voulut  rien  «outer. 
^M7kkZ,  Enfin  Ferdinand  foUicita  le  Roi  d'Êf- 
ixxiv.Dogc  pagne  ,  qui ,  par  attachement  aux  în- 
cvem  e.     j^jç^^  j'^j^  Princc  de  fa  maiibn ,  & 
pour  s  aflîirer  à  lui-même  la  conferva- 
tion  de  la  Sicile ,  promit  de  le  fecou- 
rir  contre  .les  François. 
lUgocîitîoni      Charles  VUI  n'agiflbit  pas  moins 
de  la  France  vivement  pour  empêcher  que  fonen- 
eo  iw  ic.       tj-epf  ife  ne  rencontrât  des,  oppoficions 
trop  forces  de  la  part  des  Princes  dl- 
talie.  Son  alliance'avec  Ludovic  afiu- 
roit  à  fes  flottes  un  afyle  dans  les  ports 
de  TEtat  de  Gcnes ,  &  à  fes  armées  le 
pafiage  à  travers  les  Etats  de  Milan. 
Il  croyoit  être  fiir  des  difpofitions  des 
Vénitiens ,  non-feulement  à  caufe  de 
leur  haine  contre  Ferdinand,  mais 
parce  que  le  Prince  de  Salerne ,  qui 
^voit  paflTé  chez  eux  en  fe  réfugiant 
en  France  ,  leur  avoir  oui  dire ,  que 
fuppofé  qu'on  voulût  opérer  une  ré- 
volution dans  le  Royaume  de  Naples , 
il  valoit  mieux  que  la  France  s'en  mê- 
lât, que  toute  autre  Puiffance  -,  qu'on* 
^     ne  pouvoir  pas  Compter  fur  le  I5«c 
de*  Lorraine  ,   quoique  l'héritier  le 
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plus  proche  aux  droits  de  la  maifon  ■ 

d'Anjou ,  parce  que  fes  forces  étoient      *  '^^'* 
infuffifantes  -,  que  le  Roi  d'Efpagne  barbamco, 
donneroit  trop  de  jaloufie ,  étant  déjà  ^^^,^^.?°8e 

^         j      1    'c-     1  o  *  ,  ^    de  Vcmfc, 

maître  de  la  Sicile  ,  &  qu  on  s-ac- 
commoderoit  mieux  avec  les  Fran- 
çois, " 

XDharles  VIII ,  qui  avoir  une  haute    lc$  yénî- 
idée  de  la  fageflTe  des  Vénitiens,  &  tiens  évUcnt 

•.•  I    •       °  •    1  -loi  ^^    scngagcç 

dfti  vouloit  avoir  leur  aide  &  leur  con-  avec  lui. 
feil,  leur  envoya  Perron  de  Bafchi, 
Gentilhomme  Italien ,,  qui  avoir  été 
employé  par  Jean  d'Anjou  ,  fils  de 
René ,  Roi  de  Sicile  ,  &  qui  depuis 
étoit  refté  attaché  au  fervice  de  France. 
Cet  Ambaffadeur  trouva  les  Vénitiens 
moins  échauffés  qu'il  n'avoit  cru  en 
faveur  de  fon  maître.  Us  n*étoient  pas 
fâchés  de  le  voir  aux  prifes  avec  Fer- 
dinand ,  mais  ils  ne  vouloieiy  prendre 
aucun  engagement ,  &  fe  réfervoient 
à  ménager  leur  intérêt  particulier ,  fé- 
lon que  leur  politique  verroit  naître 
dans  le  trouole  général  des  conjonc^ 
tures  propres  à  être  mifes  à  profit.  Le 
Sénat  répondit  qu'il  ne  lui  apparte- 
noit  pas  de  donner  confeil  a  un  fi 
grand  Roi }  que  la  crainte  des  Turcs 
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^=-==f  ne-  lui  parmettoic  pas  mcme  de  lui 

An.  iA9h    promettre  des  fecoars  ;  <îa'a^  furf^us 

Augustin  j^  République  le  verroit  uns  inqaié* 

Lxxvi.Doge  rude  en  Icalie ,  &  qu  elle  tax>i£  tou- 

de  vcoifc.    JQ^„  piyj  p^^  à  fécond»  fes  dcf- 

feins  qu'à  les  traverfer. 
Le  Pape  &  Perron  de  Bafchi  avoit  ordre  de 
dids  en  «î^î  pafler  à  Rome  &  à  Fldreiwe.  Alex^n- 
de  même,  dre  VI ,  qui  tiroir  avantage  de  la  cir^ 
conftance  ôc  du  be£3in  que  Ferdinaild 
avoir  de  fon  appui ,  pour  arracher  de 
lui  toutes  fortes  de  complaisances  £àns 
lui  découvrir  fes  vrais  ièntsxnens, 
ufa  de  la  même  diâmnibtion  vis-à-vts 
de  rÂmbaCadeur  de  France.  Il  lui  cé^ 
pondit  d'une  manière  hoanere  ,  fans 
fc  laiffier  pénétrer.  Pierre  de  Alédids 
voulut  à  Florence  arrêter  la  ïiuégocia- 
tion  par  la  même  ambiguité  œ  lan« 
gage  ;  mj|is  Perron  de  fialcbilui  âgni^ 
ha  ncctemenc  que  le, Roi  fon  maître 
ne  vouloir  point  c treamuffé^ qu'il  Êil- 
loi»t  que  les  Florentins  kii  fourtaffcnt 
cent  bommes  d'armes  ;  cp'ils  donnaf- 
fent  le  paflkge  a  ùm  axmée  &  des  vi- 
vres en  payant  ;  ôc  ^ue  s'ils  le  reflj- 
foient ,  il  chafleroit  de  France  tôt» 
les  Marchands  Fiorcntias.  Pierre  de 
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Mcdicis  chercha  4  fe  tker  d'embarras , 
en  lui  reprcfentanc  que  les  Florentins ,  ^°*  ^^^*' 
fincér<ement  dévoués  aux  volontés  du  5A^n»JGo^ 
Roi ,  hazarderoient  tiop  en  prenant uxivDojic 
avec  lui  cet  engagement  avam  Tencfée 
des  François  en  Italie  ^  qu'ils  ne  fe^ 
roient  par-U  que  s'attirer  avaat  le 
temps ,  &  inutilement  peur  la  Fran- 
ce ,  la  haine  du  Roi  de  Napl^s.  L'Am- 
badàdeuc  rejetta  ce  vatn  fubterfiige  , 
&  exigea  une  réponse  pofitive.  Aloc^ 
Pierre  de  Médicis  demanda  <ki  temps , 
&  <I&>êcha  un  eouiier  à  Fecdinand 
pouc  Im  faire  part  de  ibft  embarras. 
-Il  lui  écrivit  que  la  demarnide  àes  Fran- 
çois ne  pouvait  être  refoféefan^^ian- 
ger ,  &  pojivoit  etr«  accor<léô  fans 
conféqqence ,  d'autant  plus  que  les 
Floreniins  pe  voudroiem  point  pour 
fi  peu  de  chofè  fe  priver  des  avanta- 
ges du  commerce  qu'ils  faifoi^nt  en  . 
France  ,  ^  qu'en  ayant  cette  complai- 
fancepour  le  Roi  Charles  ,  il  acquer- 
iroit  auprès  de  lui  un  crédit  capable  d^ 
le  mettre  en  état  de  pacifier  les  affai- 
res en  lui  offrant  fa  médiation. 

li  ètoit  difficile  que  Ferdinand  i^ 
laiflat  perfuader  par  def  raifons  qiÂ 
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marquoienc   de  la  part  de  Mcdicis 

An.  1495.  moins  d'amitié  que  de  foiblefTe.  11 
AuGusTiM  appréhenda  avec  fondement  qu'une 
Lx^îv^Dogi démarche  pareille  de  la  part  des  Flo- 
de  vcnifc.  rentins  ne  nuisît  beaucoup  à  la  répu- 
tation de  Ton  parti ,  &  n'annonçât  aux 
autres  Princes  d'Italie  que  fa  caufe 
étoit  tout-à-fait  défefpérée.  Il  pria 
donc  fon  ami  Mcdicis ,  au  cas  qu'il 
lui  fût  impofCble  de  fortifier  le  peu- 
ple de  Florence  contre  les  menaces  du 
Roi  Charles ,  de  tâcher  d'éluder  la 
demande  de  ion  Ambafladeur.  Mcdi- 
cis, après  avoir  beaucoup  différé  de 
répondre ,  preflc  enfin  par  Perron  de 
'Bafchi  de  lui  donner  fa  dernière  réfolu- 
tion ,  prit  le  parti  de  dire  qu'il  la  feroit 
favoir  au  Roi  lui-même  par  un  envoyé 
qu'il  fe  propofoit  de  faire  partjr  incef- 
famment  pour  fa  Cour. 
An.  I4M.  Ferdinand  avoir  eu  jufques-Ià  de 
l'efpérance  j  mais  la  nouvelle  qu'il 
reçut  bientôt 'après  de  l'ordre  donné 
pat  Charles  VIII  aux  Ambafladeurs  de 
Naple^  de  fortir  de  fon  Royaume ,  lui 
fit  coqnoître  qu'il  n'y  avoir  plus  de 
paix  à  efpérer  ,  &  il  en  fut  frappé  fi 
qu'il  tomba  en  apoplexie 
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&  mourut  peu  de  jours  après.  Son  fils     ■ 
Alfonfe  lui  fuccéda.  Comme  il  n'a-  ^°-  ''♦^^• 
voit  pas  moins  d'ambition  que  fon  bailiakwo» 
père,  &  qu'il  croit  beaucoup  plusL^^ïy.Oîge^ 
haï ,  fbn  avènement  au  trône  ne  chan- 
gea rien  aux  diipofitions  des  Princes  .    / 
d'Italie  ,  fi  ce  n'eft  que  ceux  qui  gar-  , 
doient  encore  quelques  mefiires  avec 
Ferdinand  ,  parurent  déterminés   i 
avoir  bien  moins  de  ménagement  pour 
Alfonfe.  Les  Vénitiens  le  reeardoient 
comme  l'auteur  de  la  ligue  formée  & 
de  rinterdit  lancé  contr'eux  dans  la 
guerre  de  Ferrare.   Ludovic  ne  pou- 
voir lui  pardonner  d'avoir  animé  conC- 
rammentle  feu  Roi  fon  père  à  pren- 
dre contre  lui  la  défenfe  du  jeune  Duc 
d^Siilan.  On  ne  doutoit  pas  qu'A- 
lexandre VI ,  qui  le  connoiflbit  pour 
un  Prince  méchant  &  perfide ,  &  qui 
voyoit  toutes  chofes  fe  difpofer  pour 
lui  enlever  la  couronne  que  fes  ancê- 
tres avoienr  ufurpée ,  ne  lui  en  refufât 
l'inveftiture.  Déjà  ce  Pape  avoir  levé 
des  troupes  de  concert  avec  Ludovic 
pour  la  fureté  de  leurs  Etats  ,  &  en 
avoit  donné  le  commandement  à  Prof- 
per  Colonne^  qui  étoit  dans  les  inté- 
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■  ■      '^    têts  de  la  France*  Cependant,  au  grand 

Aa.  i4?4.  ctûonôm«i£  dc  rfnrop^ ,  Alexandre 

b'Î.^7A7J'o,  dungcant  tout  à  coup  de  penfée,  ci, 

Lxxiv.ooge  plutôt  couftant    dans  la   réiolutioa 

^e  vcfHfc         *-j  ^y^^  prifed'ahord ,  den'embraf* 

ier  dans  les  partis  qui  Te  formoient 

que  les  occafions  d'agrandir  fa  famiiie 

êc  dacquérir  une  confidsrarîon  per* 

ibnneile  ,  accorda  noo-ijeufeoient  i 

Alfonfe  rinveftiture  ,  mais  il  envoya 

à  Naples  un  Cacdindl  Lcgaf  poiur  k 

couronner. 

Charles  VIII  ne  fut  pas  mmsis  it^* 
branlabie  a  poursuivre  fon  entrq>riie , 
^uoixpi'il  vuds  toutes  paitts  les  nua« 
ges  fe  raCembler  pour  foroaer  la  tem-* 
pete  oui  éclata  dans  la  iuite  ^  Se  i 
laquelle  il  n'échappa  que  par  «n^N* 
pece  de  prod^* 

Fin  du  Liy.  XXVm&  du  Tûme  Fil. 
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À. 

ÂLfonse  (  le  Roi  )  cbaiTe  les  Florentins 
^^  de  Tes  Etats  ,  3  4  ;  (es  opérations  ;  il  ra« 
vage  le  fays  4e  Coitone  &  celui  de  A- 
rcnce  ,  ibid,  s'oppcfe  fcal  aa  projet  d'une 
confédération  générale  ,  104  5  propofc  le 
mariage  de  Ton  pecit-filsAIfonfe  avec  une 
des  fîlks  de  Sforcc  ,  105  5  fe  brouille  avec 
le  Pape  Calixte  III ,  1 1  y  j  arme  de  gran- 
des forces  de  terre  &  de  mer,  141 5  meurt 
à  Naplcs,  144, 
Aîfonfe ,  fils  &  fucccflèur  de  Ferdinand ,  Rdi 
de  Naples  ,5175  obtient  du  Pape  Alexan- 
dre VI,  l'iovcftiture  de    ce  Royaume, 

Alexandre  fY,  (le  Pape)  fuccefleur  de  Six- 
te iV  5  Portrait  de  ce  Pontife ,  &  Tes  grands 
vices ,  4po  >  fait  une  ligue  ayjcc  les  Véni- 
tiens &  Ludovic  Sforcc,  ^$9  5  traite  avec 
la  France,  501. 
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B. 

jyjéjJZET  II,  Empereur   des  Tares,' 

Jjhït  un  Traité  avec  les  Vénitiens ,  37<(  ; 
redemande  Céphalonie  ,  45^  >  s^  guerre 
contre  le  Soudan  d'Egypte  «  466. 

Barbarigo y  (Marc)  Doge  de  Venife,  fon 
éleâion,  455  5  Tes  fagcs  précaution  pour 
faire  cefTer  la  pefle ,  458  ;  fa  mort ,  ibid. 

BarbarigOy  (Auguflin)  Doge  de  Venife,  4^0. 

Bénéfices  Eccléhaftiques  :  il  eft  de  Tintércc 
de  l'Etat  qu'on  ne  les  confère  qu  à  des  Na* 
tionauz ,   171. 

Bejfarion  ;  (  le  Cardinal  )  fon  origine  ;  fon 
grand  fa  voir ,  1 9 1 .  Il  donne  fa  Bibliothè- 
que aux  Véoidens  s  belle  lettre  qu'il  écrie 
4IU  Doge  à  ce  Sujet ,  iit  s  Réponfe  que  lui 
fait  le  Doge,  117. 

C. 

CAiixTE  III  (  le  Pape  )  fait  de  vains 
efforts  pour  la  Croifade ,  1 15  ;  fe  brouil- 
le avec  le  Roi  Alfonfe ,  1 1  n  défend  à  tou- 
tes les  Villes  de  Naples  de  reconnoître 
Ferdinand  pour  leur  Roi  >  1 4^  >  meure , 
148.  ' 

Charles  WJ,  Roi  de  France ,  traite  le  Duc 
Sforce  en  ami  &  en  allié  ,61;  prend  les 
Florentins  fous  fa  proteûton,  ibid,  engages 
René  d*Anjou  à  marcher  en  Lombardie , 
îbid. 
Charles  FUI,  Roi  de  France  :  fes  droits 
fur  le  royaume  de  Naples ,  yo'j  5  fc  laiflc 
entraîner  à  cette  ei^dition ,  504  5  fait 
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:llliance  avec  Ladovic  Sforce  9  50$  i  Plu- 

,  fiears  de  fon  Confi^il  s'oppofene  à  (on  deC- 
fèin  ,  506  5  refure  d'écouter  les  propofi- 
lions  de  Ferdinand ,  j  1 1 .        • 

Chriftopke  MorOy  Doge  de  Venifc,  eft  élu 
après  la  mort  de  Malipier  >  1 8 1  >  on  le 

,  force  de  partir  pour  la  croifade  avec  le 
Pape,  1^8  51!  8*embarque  1 00  ;  fa  mort, 
X45  5  fon  caradere  5  Tes  défauts  ,  14^. 

Chypre  y  (révolution  en)  117  5  état  de  ce 
royaume,  118. 

Coleone  ,  (  Barthelemi  )  menace  de  quitter  le 
fcrvice  du  Duc  Sforce, s*il  n'cft  payé,  tf 5. 
eft  choifi  Capitaine- Général  par  la  faélion 
oppofée  à  Pierre  de  Médicis,  115  3  ra(^ 
femble  une  armée  s  eft  favorifé  des  Véni- 
tiens, 114  5  fa  mort,  1^1; fon  éloges 
fon  origine ,  biens  qu'il  lailTa ,  ^^  $  • 

Conrad  y  trere  du  Duc  Sforce,  bat  le  Mar« 
quis  de  Montferrat ,  ^o. 

Cour  Romaine  :  il^y  a  toujours  eu  un  moyen 
de  triompher  de  fa  politique,  4;!. 

Confiantinople  eft  affiégée  par  les  Turcs  ,705 
reçoit  en  vain  un  fecours  des  Génois  ,71s 
eft  prife  d'a/Iàut ,  7  5  5  eft  inondée  du  fang 
de  plus  de  quarante  mille  Citoyens ,  ibid. 
maux  horribles  que  les  Turcs  y  commet- 
tent, 73. 

Contarini  foutient  le  fiege  de  Croie  contre 
les  Turcs  5  force  leurs  lignes,  306  5  eft 
battu  &fait  prifonnier,  307. 

Cfoie^  (la  ville  de)  aflîégée  par  les  Turcs, 
jo^jfe  rend  à  Mahomet,  jz^.  Voyez 
Mahomet.  Perfidie  de  Mahomet  à  l'égard 
des  habitanSy  350. 
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Crimes.  Régicide  cft  le  fins  graod  de  cous 
les  aimçs,  ^ 

Ef 

'rxAuPHlir ^  (Louis  de  Jiancc)  irrité 
^  V  contre  fon  beau  père ,  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  77  >  conduit  lui-mcrae  l'aroiée  du 
Roi  de  Sicile  jufqu'à  Afti ,  ibid.  s*unit  avec 
le  Duc  Sforcc  contre  les  intérêts  de  la 
France ,  &  pour  lui  faire  perdre  la  y'ûlc 
de  Gênes  y  i6$. 
Doges  de  Venife  s  fyftenxes  des  Vénitiens  pat 
rapport  à  leurs  Doges  »  1^4. 

F. 

TpERDJMAND  ,  fils  naturel  du  Roi  Al- 
jf^  fonfe  ,  commande  Tarmée  de  fon  perc  s 
iès  opérations ,  59  5  marie  fon  fils  Alfon- 
iê  &  Oi  fille  Marie-£léoiK)re  d'Arragoo  , 
ib^  y  reçoit  du  Pape ,  Pie  II«  rinvc/tuure 
du  royaume  de  Naples,  14?  5  eft  pleine» 
ment  dé&it  à  la  bataille  deSarno,  16$  \ 
éprouve  de  nouvelles  di^races  1^7;  ré- 
tablit Tes  pênes  »  173  ;  gagne  on  com^ 
bat  naval  fur  Jean  d* Anjou ,  3c  la  guerre 
cft  terminée  en  fa  Faveur,  iC7  5  w  ligue 
zy^c  les  Turcs  contre  les  Vénitiens ,  >  18  ; 
fa  haine  contr'eux  ,  415  >  fa  politique, 
507  >  négocie  avec  toutes  lz$  Puifiances 
dont  il  avoic  à  craindre ,  508  >  (â  more, 

54^^ 
Ferrart  (le  Marquis  de  )  Aicurt  5  fon  ftcre  . 
Borfc ,  bâtard  de  Nicolas  ^lA. ,  lui  fiic- 
cède ,  2  S  i  eft  créé  Duc  4e  Modcne ,  4U 
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Ferrure i  iHctc\ilc,  Duc  de)  fon  dcjwêlé" 
avec  les  Vénitiens,  378  -y  reproches  qa*il 
fait  aux  yéniticAS ,  |  ^  r  ;  expédient  bifarre 
de  la  DnchicfTc  de  Ferrare ,  ^99  y  toutes 
ks  PuifEmccs  d'Italie  prconenc  j(a  défen- 
fc/40^  & fiuv. 

Florentins  (les)  font  ^haflés  des  Etats  de 
Venife ,  34  »  implorent  le  fecours  da  Duc  ^ 
Sforcc  y  ib'id.  ont  recours  an  Roi  de  Fran- 
ce ,  Charles  Vil ,  49  s  favorifeot  Jean 
d'Anjou,  iSi  ;  réclament  l'afliftancc  da 
Roi  de  France ,  Louis  XI ,  5 1  ^. 

Fofcari  ^  Doge  de  Venife  ,  honneurs  qu'il 
rend  au  fils  aine  du  Duc  de  Milan  »  1 1  ^  > 
chagrin  qu'il  reçoit  à  l'occafion  de  foa 
fils ,  1 10  >  tombe  dans  une  grande  mélao* 
colle ,  I  ij  5  il  eft  dépolie .  wid»  Murmure 

3u*excite  l'Arrêt  de  fa  déposition ,  ihid. 
meurt  ,131.  Honneurs  qu  on  lui  rend  » 
ibid.  Cou.  éloge,  IJ4. 

François  qui  compofbient  farinée  de  René 
d'Anjou»  veulent  être  chargés  feuls  de 
l'attaque  de  Ponté  vico  >  divlfion  qui  s'éle* 
levé  à  cette  occafion  entre  les  troapes 
Fcan^lTes  U  les  Milanoi/ès,  Sx  }  font  un 
carnage  horribk  des  Habitans,  %%  ;  re- 
proche de  cruauté  imputé  aux  Francis 
^zi  les  HiftorienjS  d'Italie  ;  ce  qu'on  peut 
répondre  à  ce  reproche ,  84  ^ils  font  chaf^ 
fiés  de  Qkxkz^  >  i^^- 

Frédéric  Ul  (  l'Empereur  )  paflc  par  Venife  , 
41  5  fait  un  mauvais  accueil  ans  Ambaflâ- 
denrs  de  Sforce ,  ihid.  ba/k  plaifanterie 
de  ce  Prince  ^  44  s  eft  coBfooné  à  Rome,  ih% 
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rcpade  à  Yenife ,  y  eft  reça  magûifiqae- 
meut,  1)1. 

Frigoft ,  (  Paul  )  Archevêque  &  Doge  At 
Génds ,  Commet  bien  des  cruautés ,  150  ; 
s*cmbarqae  pour  courir  les  mers ,  ibid. 

Frégofe  ,  Doge  de  Gènes ,  a  recours  aux  Etats 
d'Italie ,  pour  fe  défendre  contre  le  Roi 
Alfonfe,  141  ;  fe  met  fous  la  protection 
^e  Charles  VII ,  Roi  de  France ,  ihid.  eft 
chafTé  de  Gencs  par  le  Duc  de  Calabre  , 
iS7  h  Turprcnd  la  ville  de  Gènes  5  eft  tué 
par  les  François  de  la  garnifbn,  159. 


G  Aléas  ^  fils  de  Sforee ,  Duc  de  Milan , 
amené  un  fecours  de  troupes  à  Louis 
XI ,  107  5  fuccede  à  fon  père  5  eft  procla- 
mé Duc  de  Milan  i  rappelle  fcs  troupes 
de  France  $  reçoit  du  Sénat  de  Yenife  des 
marques  d'amitié,  1 1 1  ;  il  eft  affadîné  par 
trois  Conjurés  ,  &  pourquoi,  ;oo  s  vices 
infâmes  de  ce, Prince,  ibid,  &jfuiv. 

Gènes  (la  ville  de)  fe  met  fous  la  protec- 
tion de  Charles  YII ,  Roi  de  France  ,141; 
voyez  Jean  d* Anjou,  La  difcorde  y  rè- 
gne ,  1^7  5  le  parti  oppofé  à  la  France  a  le 
defliis  ,  I  ^9  >  l'Etat  de  Gènes  eft  cédé  par 
Louis  ici ,  au  Duc  Sforee ,  1 89  s  les  Génois 
lui  prêtent  hommage,  i^i. 

Gon^ague ,  (  Louis  de  )  Marquis  de  Man« 
toue ,  embrafle  les  intérêts  du  Duc  Sforee , 
17  y  ravage  les  frontières  du  Mantouan , 
^4  S  effiiie  un  grand  échec ,  ^7  5  eft  fecou* 
ru  fort  k  propos  du  Duc  Sforee ,  6^. 
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I. 

/'Nnocest  VIII,  (le  Pape)  fiicccflcar 
de  Sixte  IV,  levé  Tintcrdit  des  Vénitiens, 
447  >  a  un  démêlé  avec  eux  ,  455  5  fait  fa 
paix  avec  le  Roi  Ferdinand,  457  5  adreflc 

,  un  bref  aux  Vénitiens,  48  j  5  mort  de  ce 
Pape,  489. 

//d/«  (les  Etats  d*  )  acceptent  le  projet  d'une 
confédération  générale  propofée  par  le 
Duc  de  Milan,  loj  j  le  nom  de  Ligue 
<C Italie  eft  donnée  à  cette  confédération , 
107  5 l'Italie  jouit  d'une  paix  générale, 
107.  Ligues  différentes  en  Italie,  jj;  & 

•     J. 

JE  AN  D* Anjou,  Duc  de  Calabre,fils 
de  René  d'Anjou ,  Gouverneur  de  Gènes 
pour  le  Roi  de  France  j  met  garnifon  dans 
cette  ville ,  14J  5  fafadion  lui  foumet  les 
deux  tiers  du  royaume  de  Naples,  lyp  ; 

Î;agne  la  bataille  de^arno  i  toutes  les  vil- 
es fc  foumettent  à  lui ,  i^tf  5  vient  au  fe- 
cours  de  la  garnifon  Françoife  de  Gènes , 
affiéeée  par  les  rebelles,  i^^j  cft  battu 
par  le  Roi  Ferdinand ,  1 7/  >  cft  défait  dans 
un  combat  naval ,  xo6. 

Juftiniani,  (Laurent)  ou  Saint  Juftinien, 
Patriarche  de  Venife ,  fa  mort,  1 1^  5  fon 
éloge,  i6id.  a  été  mis  au  nombre  des 
Saints,  iiid. 

Ju/iniani  (  Orfat  )  eft  nommé  àb  place  de 
Lorédan,  GénéralifCme  de  mer  ,  ne  peut 
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prendre  Tifle  de  Métdin  contre  les  Turcs  i 
il  meurt,  1^9. 

T  ÊOKiSSA  commande  Tarmée  V^omen- 

jL^oe  y  45  \  fes  opérations  ,  4^  ,  5 1  5  cft 

bidK  au  fiége  de.Manerbe  &  meurt  de  Ta 

blefTure ,  ^  2.  >  éloge  de  ce  CapttaiBe  ,  ^  3  • 

Léfante  (  la  ville  de)  affiégée  par  les  Turcs  , 

3  04, 
Lorédan ,  (  Louis)  GénéraUâî'me  de  mer  lors 
de  TaroKmenc  contre  les  Turcs,  i8£  s 
fait  k  £ege  de  Corincbe  \  fes  opérations 

Lorédan  :  (  Antoine  )  brave  lififtancc  qu'ik 
fait  au  fîeee  de  Scutari,  i?3  j  oblige  1^ 
Turcs  de  le  lever ,  184  ;  défend  Lépante , 
^oj^rend   leu^  efforts  inutiles  contre 
Croie,  507. 

Lorraine ,  (  le  Duc  de  )  Capitaine-Général 
de  la  République  ,  415  5  fait  le  fiege  de 
îeprare;  retourne  en  France,  450. 

Louis  Xi  y  de^tuu  IWi  de  France ,  change 
de  langage  avec  le  Duc  Sforce ,  17 1  >  fait 
.  menacer  le  Pape  Pk  II  d'un  Concile,  174  i 
ccdc  rEtar.de  G^es  au  Duc  Sforce  ,1895 
califes  aufipiellcs  on  peut  attribuer  les 
variations  &  les  lÀanquemens  de  parole 
dd  ce  Prince ,  Und,  regahla  toujours  com- 
me ont  tétHérké  d'entreprendre  la  con- 
xjuêre  du  royaume  de  Naples ,  ^03 . 

Lufignan ,  Roi  de  Chypre.  Hiftoire  de  ce 
Prince ,  1 1 8  ;  fa  mort ,  x^o  5  troubles  qui 
s'élèvent  après  fa  mort ,  ^74  $  (k  veuve 
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cil  protégée  par  les  Vénitiens ,  174. 

M. 

JkjfALiPiER  y  Doge  de  Vcnifc ,  cft  élu 

fl^d  à  la  place  de  Fofcari  >  i  j  i  >  Ta  more  » 
,  Ton  éloge ,  l'épigraphe  mife  au  bas  de-foQ 
portrait,  180. 

Manioue ,  (a/Ièmblée  de)  on  y  téCoot  Iz 
guerre  contre  les  Turcs,   iji. 

Marcello ,  (Nicolas  )  Doge  de  Venifc ,  éla 
à  la  place  de  Trono  ,1^35  fa  mort  ,187. 

Milan  ,  (  la  ville  de  j  horrible  famine  quç 
le  peuple  y  éprouve ,  par  la  longueur  dtt 
blocus  y  1 6  5  il  fc  fouleve  contre  les  Ma- 
giÛrats  j  prend  les  armes  ,  a  i  5  fc  réfout 
à  fe  rendre  au  Comte  Sforcc^i^/</.  Trou- 
bles dans  cette  ville  après  la  more  de 
Galéàs  Sforce  ,  ;  04. 

Mahomet  II y  Sultan  des  Turcs,  Tenncmi 
le  plus  redoutable  des  Chrétiens  ,54; 
fait  le  fîejge  de  Conftantinople  ,  70  s  prend 
cette  vilk ,  73  >  fait  trancher  la  tête  au 
Baile  de  Venife ,  74  3  fait  un  traité  de 
paix  avec  \^  Vénitiens  ,  99  3  fes  viéloi- 
xzs  allarment  tout  rôrient,  1043  il  ^^-^ 
cherche  l'alliance  du  Duc  de  Milan ,  105  3 
afEege  Negrepont ,  perd  trente-fix  mille 
homme  dans  les  diverfes  attaques  ,  2.3  5  3 
donne  un  alTaut  général ,  13  ^  3  les  Turcs 
emportent  la.  vilk  d'aflaut  &  maflacrenc 
tous  les  habitans,  147.  Cruauté  de  Ma- 
homet à  regard  du  Gouverneur  &  de  ceux 
du  château ,  ibid.  fes  intrigues  pour  rom- 
pre la  ligue  des  Princes  d'Italie  contre  lui , 
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143  ;  fes  nouTcanz  pré^arati^,  153  ^  fes 
artifices ,  pour  n'être  point  arrêté  par  les 
diverfions  de  Vénitiens  ^  1J4  ;  va  an  de- 
vant da  Roi  de  Perfe ,  146  ;  la  pefte  fait 
des  ravages  dans  Ton  armée,  ijj^fcs 
troupes  font  battues,  i;8  3  repoudè  les 
Per(es  à  Ton  tour,  1^9  ^  fait  pa/Ièr  une 
grande  armée  en  Albanie  ^  181  ^  fait  pro- 
pofer  la  paix  aux  Vénitiens ,  190  ;  fa  per- 
fidie à  regard  des  b'abitans  de  Croie  ,550; 
levé  le  (iege  de  Scutari ,  5  50  5  le  tiers  de 
fon  armée  7  eft  détruit  ,5335  envoie  un 
Ambafladeur  à  Vtnife  ,3583  meurt  pref- 
que  fubitement,  37^. 

Maiatefta,  (Sigifmond)  Prince  de  Rimini, 
eft  élu  par  les  Vénitiens ,  Capitaine  Géné- 
ral de  mer  contre  les  Turcs  «  103  3  quitte 
la  Morée  pour  défendre  fes  Etats  contre 
le  Pape,  10;  3  eft  excommunié  par  ce 
PontiFc,  io6. 

Médias ,  (  Cô'me  de  )  ufe  d'une  politique 
contraire  à  celle  des  Vénitiens  ,31;  tra*> 
vaille  à  engager  la  guerre  entre  les  Véni- 
tiens  &  Sforce  ,33)  41* 

Médicis  ,  (  Picne  de  )  fils  de  Corne ,  hérite 
des  biens  &  de  l'autorité  de  fon  père  ,113; 
fait  profcrire  les  Ciiefs  de  la  fadion  qui  hik 
étoit  oppofée ,  ihid.  Les  Pa^zi  font  une 
confpiration  contre  fes  pctics*fils  Julien 
&  Laurent,   3iq. 

Médicis,  ( Laurent  de  )  Chef  dç  la  Républi- 
que de  Florence  3  fa  conteftation  avec  les 
Génois,  44^. 

Mgcénigo ,  (  Pierre  )  GénéraliOime  des  Vé- 
nitiens ; 
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nitiens ,  cft  élu  Dcgç,  r8«  j  fa  mort , 
x^j  jfo«  éloge,  194. 

Mocénigo ,  (  Jean  )  Doge. de  YcnUe,  194  S 
fa  more  y'  45 ir^ honneurs  qu'on  lui  rend, 
ibid,  foniépi;aj\be.,  45}*     ^ 

Modem  :  origine  de  ^c.  Duché  ,  41  smbrc 
,du  Duc  de  Modene  >  fa.tourçt^e  paâe  aux 
Princes  légitimes  de  cette  maifbn ,  \4?5t. 

Montferrat (ïp ,}ASiJ:cj}xis  de)  fait  la.  giterre 
pour  le«  Vénitiens ,  48  ;  fes  opérations , 
49  >  il  eft  battu  &  mis  en  déroute  par 
Conrad^  50  ^continue  fes  boftilités»  $$. 

'jiTjéPiES   (Içs. troupes  de)    font  des 
j^\hoftilités  contre  le  Pape  Sixte,  3945 

elles  font  battues ,  {^^. 
Nicolas  (  le  Pape  )  publie  une  croifade  coq* 
'   tre  les  Turcs ,  yy  5  il  travaille  a  la  paix 
.   de  l'Italie,  ibid.  Les  Parties  belligérantes. 

envoi^l^eurs  Plénipotentiaires  à  Rome, 

90  >  k?l&ux  partis  ne  peuvent  fc  concis 

lier  jUid» 

P. 

jyAuL  II  [h  Pape)  veut  dépouiller  le 

J^Piince  de  Rimini  de  fes  Etats*  lOf  » 

fes  démêlés  avec  les  Vénitiens,  108  5  il 

termine  la  guerre  qui  commençoic  à  s'al* 

lumer  ,11^  5  fait  frapper  une  médaille  à 

ce  fujet,  117  j  meurt ,  145, 

y^?î^*  (  ^ÇS  )  fanion  à  Florence.  Ils  font  une 

confpiràtion  contre  les  Médicis ,  5103  ils 

les  anaffment ,  5  ri  5  le  peuple  fe  fouleve 

Tome  FIL  Z 
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Gomt'eox  5  ils  Copt  arrêtés  &  jpcndas  ,51}. 
Perfe  (le  Roi  de)   cntoie  défier  le  Su  taa 

Mahomet  $  préfent  éoigmattqjie  ouiilui 

fait  fai*  i  *4»  ^  lépopfc  de  Mahomet . 

ibid.  Hoftilités  do  I 
:  tatles  Tares,  X5«l 
;  &s  c&ns  iautiles  c 

Pickinin  (  Jacques  )cit 
115  ouvre  la  campj 
^4  'y  enue  à  maîa  a 

du  Pape,  III  jeft  i g-- 

de  MUan  ,  1 1 J  5  ^  "^uve  bloqu*&  çaflc 
au  fervice  du  Roi  Alfônfe  ,1145k  quitte  , 
fe  jette  dans  rarmée  de  Jtan  d'Anjou , 
:  -Duc  de  Calabre,  lé^  ;  com^J^t  des  ra- 
vages affreux  dans  les  terres  delEgUlc, 
166    5    s'accommode    avec   Ferdinand, 

Pie  li,  (Œneas  Sylvins)  àenmx  Pape, 
adopte  toos  les  préjugés  du  Saint  Siège, 
14»  î  foh  déiùêlé  avec  les  Vénitiens, 
ibid.  convoque  l'affemblée  de  Mantouc 
pour  effcauer  la  Çroifade .  1 5 1 5  envoie 
un  bref  au  Doge  de  Venife ,  Ui  5  vai- 
nes idées  de  ce  Pontife  ,  i? j  }  meurt  en 
arrivant  à  Ancone ,  loi; 

Folitiquc-.mintnc  effeUtielIc  de  Polmque, 

Pomt-rtco  affiégé  par  le  Roi  de  Sicile  &  1  c 

Duc  Sforce,  81.  T„s„,.i. 

Princts.  A  quoi  doit  s-atten4rc  un  Prince 

qui  s'alUe  à  une  Puiffance  fupérieure ,  ><. 

Les  Piinccsne  doivtnt  pas.  cfpéret  quoa 
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les  refpeâe ,  lorfque  par  des  vices  infâ- 
mes,  ils  ne  fe  refpeâcntpas  eux-mêmes, 
%f9  >  peuvent  juger  à  more  les  Eccléfiàf- 
tiques  mêmes  pour^  crimes  id*£rat^  52^. 

JPijnc^s  d'Ifalic  (ks)  font  une  ligue. gé* 
nérak  contre  lès  Turcs ,  241.         ' 

PuiJJance  des  Etats  fouveralns  eft  indépen- 
dante de  tout  autre  pouvoir  dans  lé  tem- 
porel, 10^. 

'        R. 

jyEHi  D*4^jau  Teut  pâflîbr  en  Ira- 

,£\lie   avec    une  arm^e  5  les  Prinoes  du 

Piémort  &  de  MQntferrat  lui  refusent  le 

paiTage  ,  77  >  fcs  opérations ,  ibid^  joint 

fon  armée  à  celle  du  Duc  Sforce ,  S  i  ^ 

retourne  en  France,  £7. 

Rimini ,  (le  Prince  de)  le  Pape  le  ftit  Gon- 

falonier  de  rEgiife  5  il  reniportc  ^ne  vie- 

,    roire  contre  le  Duc  de  Ç^labre ,  5^^  s  ^ 

mort,  19%.  ?( 

■••'S.  .    ■;• 

çAiNT'ANGf  (le  Cardinal  de  )  envoyé 

ij  par  le  Pape  Nicolas ,  pour  pacifier  les 
troubles  dltalie  ,75  s  abandonne  cette 
négociation ,  77. 

Saint  Severin;  (Robert  de)  Général  des 
Vénitiens,  599;  frit  le  fiegc  deFerçirc, 
419  S  Tes  intelligences  avec  la  Du^ihefle 
douairière  de  Milan,  41^;  Tes  prçgrés 
dans  le  Milaaois  Se  fur  les  cotes  de  Na- 

•     pies,  45  5. 

Saiviatn,  (François)  Archevêque  de  Pile , 
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Agent  de  la  conrpiracion  contre  les  M<- 
dtcis  $  eft  pendu  éstns  le  premier  moment 
do  foule vcmenc  du  peuple  conrre  les  àflàC* 


£ns  dci  Médicis  , 


de)  c 


Savoie  { Louis  Duc  ae  )  eft  forte  de  c^der 
les  places  qui  faifoi^nt  le  fujet  de  fa  que- 
relle avec  le  Duc  de  Milan  ,  ^S. 

Sixte  IV  (  le  Pape  }  eft  in(ênfîble  aux  maux 
de  la  chrétienté  ,515  5  fa  colère  contre 
les  Florentins  ,ja^  5  lance  contr'enx  un 
Inrerdù  général ,  ikid,  à  quoi  Te  bomoi't 
ion  ambition ,'  3  6f  5  fait  une  ligue  con- 
tre les  Turcs,  37 z  }  donne  fa  protedton 
aux  Vénitiens ,  5  8  5  5  fe  laiffe  gagner  par 
kurs  ennemis,  40}  ;  procède  contreux 
&  les  excommunie ,  4^0  s  croife  la  né- 
gociation pour  la  paix ,  43  8  s  le  chagrin 
de  la  Toir  terminée  lui  caufe  la  mort , 
444  s  défauts  de  xz  Pape  ,  ibhd. 

Sforce^  (  le  Comtt  )  refufe  la  paix  que  les 
Vénitiens  vouloicnt  l^i  faite  accepter  ,  7  5 
fait  fa  paix  avec.  ïç  Duc  de  Savoie ,  9  ; 
force  les  retranchemens  des  Vénitiens» 
1 3  5  (è  tire  d'embarras  par  fon  habileté  , 
24  ^  Milan  lui  ouvre  fes  portes,  ii  ;  il 
y  fait  entrer  des  vivres  ,  ihid.  prend  pof- 
ieflion  du  Duché  de  Milan ,  iBid,  Cérémo- 
nie lors  de  d  réception  i^S  y  TEmpereur 
&  le  Rot  de  France  ne  vealent  point  le 
teconnoître,  ihid,  It  crée  Galéas  ,  fon  fils 
aîné ,  Comte  de  Pavie ,  i6.  Les  Vénitiens 
cherchent  à  aSbiblir  (a  puiflance ,  xyj 
il  veut  en  vain  fe  concilier  leur  amitié, 
'^/V.  fe  concilie  celle  du  Marquis  de  Man« 
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touc  ,23  s  ^ait  des  propofitîons  aux  Vé- 
nitiens qu  ils  refufent ,  19  ;  fait  une  ligue 
avec  les  Florentins  ,  54  ;  fe  voit  prévenu 

!»ar  les  Vénitiens  »  &  ne  peut  enypécher 
eurs  ravages  dans  le  territoire  de  Milan , 
45  5  fa  belle  manœuvre»  i^iJ.  prend  Pon* 
tevico  »  oblige  l'armée  Vénitienne  de  ré- 
trograder ^  4^  y  Dorte  la  guerre  dans  le 
BrefTan ,  47  s  déne  au  combat  Léonifla  > 
cérémonie  de  ce  défi ,  termes  dans  lefqucls 
il  eft  conçu,  54 ^  comment  il  fe  venge  du 
refus  des  Vénitiens  d'en  venir  au  com- 
bat» j8  s&trouveransargent,6i&^5  i 
préfçnte  le  combat  à  Pichinin ,  qui  rçcufe 
en  le  voyant  »  ^6  5  fait  maqquer  une  en- 
treprife  du  ipème  »  67  ;  vole  à  propos  au 
(êcours  du  Marquis  de  Maatoue»  6^.  ce 
qu^l  répond  au  Cardinal  Saipt-Ânge  que 
le  P;ipe  lui  envoie  pour  rengager  à  la  paix , 
y 6  'y  Ce  rend  au  camp  du  Roi  de  Sicile, 
en  eft  reçu  avec  bonté  «  79  9  règle  le  plan 
de  Tes  opérations  avec  fes  Officiers  géné- 
raux,' 80  s  fe  décide  ppuj:  Tavis  de  Co- 
îéone  ,815  joint  fon  armée  à  celle  du 
Roi  de  Sicile,  ihid,  divifion  entre  fes 
troupes  &  les  Erançoifes,  8x  ^  les  villes 
ouvrent  leurs  pottes  à  fes  troupes»  quelle 
ctoit  ta  caufe  de  leur  terreur  »  84  $  il 
chafic  les  Vénitiens  de  tout  le  Crémonois  » 
85  >  les  troupes  Françoifes  fe  féparent  de 
celles  de  Sforcc  »  8^  s  pourquoi  il  eft  mé- 
content du  Roi  de  Sicile  »  88  s  apf  aifie 
les  mutineries  de  fes  foldats»  Uid.  fe 
.pièce  à  la  paix  que  les  Vénitiens  lui  pn>- 
Ziij 
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pofeûC,  91  ^  quels  étoienc  Tes   motifs  5 
55  5  il  recouvre  fcs  Erats,  96  >  s'accom- 
mode avec  Tes  ennemis  »  97  s  oblige  Je 
Duc  de  Savoie  d'évacuer  les  places  du 
Milanois  occupées  par  fes  troupes ,  ibid. 
conclue  le    mariage   de   Ton  fécond  fils 
avec  la  fille  de  ce  C 
de  cette  paix ,  ibid. 
tous  les  Etats  dTtâ] 
ration  générale  5  quel 
101  ^  elle  eft  accepté 
ibld.  Il  accepte  avec 
du  mariase  d'une  de 

nand,  fils  du  Roi  Alfonfe,  10^  ;  Alfbnfe 
fon  petit-fils ,  ibid,  envoie  fon  fils  aîné  à 
Venile  &  pourouoi ,  1 1 6  j  honneurs  qu'il  y 
rejoit ,  ibid.  Dilcoiïrs  que  ce  jeune  homme 
fait  en  préfence  du  Collège,  1 17  j  Sforcc 
regarde  la  mort  du  Roi  Alfonfe  comme 
mi  événement  fâcheux  pour  lui ,  14^  ;  re- 
fiife  les  propofitions  des  Ambalfadeurs  da 
Duc  de  Calabre ,  quelles  étoient  fcs  rai- 
fons,  ijy  ;  trouve  mauvais  que  les  Flo- 
rentins voulufTent  prendre  le  parti  de 
Jean  d'Anjoa,  \6i  ;  réponfe  qu'il  fait  à 
ce  fujet  à  Côme  dj  Médicis  ,  ibid,  déter- 
mine les  Fîor'eûrins  à  demeurer  neutres  , 
I  é4  ;  envoie  des  troupes  aux  Génois  & 
les  aide  à  chailcr  les  François  de  G^nes» 
1 69  ;  refufe  à  Louis  XI  de  fe  déclarer 
pour  la  Maifon  d*Anjou  ,  17J  i  Louis  XI 
lui  cède  TEtat  de  Gènes»  1^9  >  les*  Gé- 
nois lui  prêtent  liommage ,  I91  >  il  refufe 
^  '  à  rAmbf/fadear  de  Mahomet  de  prendre 
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aucun  eogagement  avec  ce  Prince ,  lop 
Mariage  de  la  PrioceiTe  de  Mitan,  fa 
fille,  avec  le  fils  de  Ferdinand,  io6  ', 
envoie  des  croupes  au  fecours  de  Louis 
Xr,  en  vertu  d-un  Traité  cp%  a'voit  fait 
arec  ce  Prince,  107  j  meurt  âgé  de  foi- 
zante-ctn<]  ans  >  éloge  de  fes  grandes  qua-* 
litéi  ,  110.  '    ' 

Sfirce,  (  Alexandre  )  ftere  dfe  Sforce,  Duc 
de  Milan  f  fes  opérations  militaires,  51  ; 
foff  camp  eft  forcé  par  les  Vénitiens  5  il 
eft  obligé  de  fe  fauver ,  ibid.  a  une  al- 
tercation avec  le  Seigneur  de  Rimini,. 
6$  y  comment  elle  celle ,  ^4. 

Sforce  (  Louis  )  enlevé  la  régence  à  laDu- 
chclfc  douairière  ,  veuve  de  Galéas  ,417- 

Sforce  i  (Jean-Galéas^Marie)  Duc  de  Milan , 
441  3  voyez  Galéas* 

Sforct  ;  (  Ludovic  )  (t%  intrigues  avec  Ferdi- 
nand &  Laurent  de  Médicis  ,  49 1  ;  fa  po- 
li^cjuc  ,  45  5  >  fc^  ligue  avec  le*  Vénitiens 
&  le  Pape  Alexandre  VI,  495  &  499  5 
ne  peut  confbmmer  fon  ufurparion  que 
dans  le  trôidile  général,  501  3  traite 
avec  ik  Fraixx,.  501  y  envoie  des  Ambaf- 
ûdeurs  à  Charles  VIII ,  ^04  5  à  (juoi  il 
▼ouloit  engager  ce  Prince ,  /o  5 . 

Solintan^^  Bâcha  de  Romanie ,  comn<ande 
l'armée  dés  Turcs  en  Albanie  ,  iSr^  fait 
le  fiege  de  Scutari,  eftôbligédelel^vcr» 
184;  fait  celui  de  Lépante  ,  ^04. 

Soudan  d*Egypt€  fait  un  traité  de  Com- 
merce avec  les  Vénitiens,   175  i termes- 
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de  la  lettre  qm*U  écrie  au  Doge  de- 
nife  à  oe  fujet ,  ij6. 

T. 

T^RONO  ,  (NkoUs)  Dofft  de  Vcnifc  ^ 
éiii  à  la  place  de  Chrilto^e  Moro» 
147  ;  fa  iQOft,  %éi  'j  fut  Taiitear  de  \^ 
réfornation  delà monnoie  à Venife ,  i^x* 
,T^rc4  (les)  pretonenc  Conftantinople  ^ 
yoyci  CûfîfiimtiMapU.  Ligue  géoéralecon- 
che  cQAtr'eux  daos  TaflemUfe  die  Man« 
toue»  X51;  onjpublie  aiiffi  uœ  croifar 
de,  191  >  ils  afficgesc  Négrepont  avec 
vne  flotte  imroeDie»  13)  j  combien  ce 
.  fiege  eft  œeurmer  pour  eux ,  x  5  4  s  voy es 
MaAomtt  IL  ils  prenoent  la  ville  d*ar-- 
fant ,  1  )  7  >  maââcrent  tous  tes  habitans  ; 
foomettent  coucç  riHe  ,  ibid*  Ligue  des 
Princes  dltafie  contr'eux  y  141  >  font  de» 
.  courfes  dans  la  Dalœatie  »  145:  %  entrent 
dans  k  Frioul ,  xii  \  font  la  guerre  en 
Albanie  ,  x8i  ;  font  obligés  de  lever  le 
jicge  de  Scucari ,  %%^  ;  (ont  battus  en 
Hongrie  »  i8«  ;  font  te  fiege  de  Lépante  % 
504,  le  lèvent ,  )o>8  i%tiit  çeki  de  Croie  » 
ihid.  pénecrçnt  dans  le  Fjrioul,  $07  >  en 
(ont.  xhaflés  par  tes  Véntôenf ,  j^g  ;.  ils 
y  pénètrent  une  féconde  fois ,  2.2.4  s  prcn* 
fient  la  ville  d*Otrante»  371  $  eUe  cft  te* 
prifejGu  eux,  ^74* 
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XrtifDAÀHiso  (André)  i\\x  Doge  à 
/^  la  place  4c  Mocéoigo,  1945  fa  mort, 
JÏ75  fcs  boimcs  gualicésr,  i^/i^. 

Vtrùfe ,  l'Evêché  de  Vcnifc  érigé  en  ficgc 
Pacriârchal  >.34.>les  Sciences  &  les  Arts 
âeuriflent  dans  cette  ville  ,130.  . 

J^e/zi/^  :  (Sénat  de)  il  pafle  une  tranfac- 
tion  avec  le  Patriacche  d*Aquilée,  54^: 
article^  de  cette  tranfaâion  »  57  5  engage 
le  Marquis  de  Montférrat  à  fecourir  les^ 
Vénitiens ,  4^  >  Ton  adrcfTe  à  cooferver  le 
pouvoir  d'accepter  ou  de  refbfer  la  pais 
avec  Mahomet  ^  loi  5  il  foatient ,  contre 
le  Pape  Pie  II ,  le  droit  de  nomination 
aux  Evécbés  des  terres  de  fa  dépendance , 
149  S  féconde  la  publication  de  la  croifade 
contre  les  Turcs  ,191 5  témoigne  à  Ga- 
léas»  nouveau  Duc  de  Mitan,  quITveuc 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui , 
III  ;  puni  t  quelques  Nobles  qu»  révéloienc 

'  le  fecret  de  TEtat,  173  s  foa  projet  fur 
'  nile  9e  Chypre,  5105  rend  de  grand» 
honneurs  à  TAmbaffadeur  de  Mahomet  » 
3  f  9  >  acquière  les  ides  de  Zante  &  de-Cé- 
phalonie  ,  40^.5  met  ordre  aux  Finances , 
444  \  contraint  la  Reine  de  Chypre  d*abf> 
diquer  la  couronne,  5^7. 

Vcnije ,  (  Inquifition  de  )  Tribunal  mitigé  » 
n*a  point  les  irrégularités  des  autres  Tri« 
bunaux  de  ce  genre  ,314. 

Vénitiens  (  les  )  font  des  préparatifs  de  guer- 
re  contre  Sforce ,  7  5  plan  des  opéra- 
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ttons  ,95  font  de  vaifis  efforts  pour  fc- 
courir  MiUn  >  14;  chercbeitt  à  aâbihlijr 
k  puiffancc  à 
Mihn.,  17  î  t\ 
cfaaflenr  les  FI 
rendent  de  g 
leur  Frédéric 
dans  le  Mik 
laires  des  V 
Ambaf&denr 
leur  paix  av 
leur  traité  av 
tent  le-  projei 
raie  par  lê  I 
pirulation  a\ 

taèlé  ^^fcc  le  i 

traité  "de  con 

gypte^  17  f  ;  rèchercbent  toujours  l'ami* 
tié  des  PuifTances  MuTuftnanes ,  180  ^  ac- 
ment  contre  Us  Turcs  ^  18^  ^  ils  ont  une 
guerre  dans  la  Morée,  iiid.  leurs  opéra- 
tions de  guerre  dans  le  Levant ,  199  i 
'■  ont  des  déixiélés  avec  le  Pape  Paul  II» 
108  ;  ont  la  guerre  en  Moree ,  mettent 
Athènes  à  feu  &  à  (aag ,  font  chalI^s  par 
les  Turcs  ,111;  mettent  en  défiance  toa« 
te  l'Italie  contr'euz,  114  s  fe  déclarent 
pour  Coléone ,  x  1 6  >  opérations  de  kurs 
flottes  contre  les  Turcs  »  2,31  5  perdent 
rifle  de  Négrcpont  »  13  ^  5  font  une  ligue 
avec  plufieurs  Princes  contfe  les  Turcs  ^ 
141  s  protègent  la  veuve  de  Jacques  de 
Lufignan ,  174.  Leur  Généraliflfime  tra« 
Taille  à  foumettre  les  mécontens  de  Chy* 
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pre,  178  3  ils  négocient  dans  les  Cours 
étrangères,  x8S  j  font  un  armement, 
X91  y  recommencent  la  guerre  contre  les 
Turcs  ,1^5»  chafTent  les  Turcs  du  Frioul  » 
3  08 1  prennent  des  mefures  pour  la  (urccé 
^c  leur  province  »  509  s  renouent  inutile- 
ment la  négociation  de  paix  avec  Maho- 
met, ^16  3  leurs  vains  efforts  pour  la 
paix  ,319»  ravages  ^ue  la  pefte  fait  dans 
teuTvîHe,  344;  leur  embarras  vis-à-vis 
des  Tutcs,  34 f  3  ils  obtiennent  là  paix» 
347  %  condition  diç  cetic  paix,  348  3  font 
marcher  une  armée  en  Tofcane»  3573 
font  alliance  avec  ie  Pape  t  j66  $  leurs 
intrigues  contre  Ferdînand»    370;  font 
un  traité  avec  Bajazet  II ,  3  76  3  leur  dé- 
mêlé avec  le  Duc  de  Ferrarc,  378  3  lui 
font  la  guerre,  3  8^  3  mépri(cnt  les  me- 
naces du   Pape  Sixte,   4083  {kgefle  de 
leur  politique ,  4113  font  excommuniés 
par  le  Pape  ,  410  3.  Jeur  fage  fermeté  en 
cette  occadôn,  411 3  ils  appellent  au  fu- 
ture Concile  »  41 1 3  font  forcés  de  céder 
Cé^halonie  à  Bajazet  II,  45^  »  fbnt  leur 
paix  avec  le  Duc  de  Feirtare,  441  3  ils 
envoient  un  Âmbâfladeur  au  Pape  Inno-  . 
cent  VIII,  4yx  3  ont  une  guerre  contre 
rArchiduc  d'Autriche ,  4^1 3  quelle  en  fut 
la  c%\iCe,ibid.  font  maîresaDfolas  dans 
rifle  de  Chypre,  4<^8  3  juftcs  reproches 
qu'on   peut  leur  faire  d'avoir  ufurpé  ce 
royaume ,  477  3  font  trop  imitateurs  dfe 
la  conduite  des  {Romains,  lorfque  ceux- 
ci  étoicnt  dans  leur  grande  puif&ncc ,  4493 
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<i(éfaac  donc  tonte  Tlt^lie  blâtnoie  leur 
politique ,  4^0^^  leur  démêlé  avec  la  Cour 
de  Rome  ,  au  fujct  du  Patriarche  d*Aqtii- 
14e ,  480  ^  £oDC  une  ligue  avec  Alczaa« 
die  VI ,  itid. 

Viimercato ,  (  Gafpard  de)  Chef  des  féditieux 
de  'MUan ,  détermine  le  peuple  à  fe  rea- 

'    dre  au  Comte  Sforce  ^  to. 

U. 

Y  IR^IK  y  Hc  Comté  d*)GAiéfaI  du  Roi 
|y  Alfonfe  5  fcs  opérations ,  $9  5  Kvtc  ba- 
taàteàColéone,  115  $  fa  mort,  401, 

Fi(i  de  UTabU  desMatitnsdu  Jomtftft. 

.  Famti  à  corriger  aans  U  fixitmeVolunu, 

PAGE  1^4 ,  ligne  17 ,  occupoicnt ,  lift^ 
occupok. 
Page  117  ,  ligne  ii ,  barbare ,  Hfe^  bar- 
•  baro. 
Page  1  j  î ,  ligne  XX  ,  longue  brèche  ,  Hfii 

large  brèche. 
Page   18 /f,  ligne    x,  fe  mettre,  liftl  le 

mcttfe.  /.     /• 

Pa^e  175  »  ^'i^^  H  »  1»  liberté,  Ufil  U 

liberté. 
Page  449 ,  ligne  ii ,  fe  joignit  à  racmee» 

Bfei  joignit  Tarmée. 
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